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n'ai  point  riutention  de  présenter  cet 
opuscule  comme  une  histoire,  ni  môme  comme 
un  abrégé  de  l'hi^oire  de  Touraine.  Ce  n  est, 
comme  son  titre  l'indique,  qu'un  simple  rë^ 
pertoire  où  les  taits  piincipaux  sont  rangeas 
dans  leur  ordre  chronologique,  de  muiiicre 
à  pouvoir  se  graver  facilement  dans  la  inc^ 
moire.  J  ai  recueilli  avec  soin,  après  avoir 
discuté  avec  toute  la  critique  dont  je  puis 
être  capable,  les  époques  les  plus  mémora* 
bles ,  soit  par  rapport  aux  personnes  et  aux 
évènemens,  soit  par  rapport  aux  antiquités 
et  établissemens  publics,  et  je  les  ai  ])rc'bca  • 
tées  dégagées  de  toute  espèce  de  réfie^iion^ 
qui  sont  un  attribut  de  Fhistoire,  tandis  que 
la  précision  et  la  brièveté  doivent  être  le 
^premier  mérite  d'un  mémorial  purement 
chronologique.  Cependant  tous  ces  articles, 
isolés  en  apparence,  s'enchaînent  tellement 
les  uns  avec  les  autres ,  qu'ils  peuvent  donner 
«  dans  leur  ensemble  une  idée  générale  de 
riiistoire  du  pays.  Je  conviens  mênie  que^, 
s'il  n'^en  était  pas  ainsi,  cet  ouvrage  serait 
sans  but  et  sans  utilité.  On  y  trouvera,  ce 
qu'on  chercherait  vainement  ailleurs,  la  no- 
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-menclature  exacte  de  tous  les  personnages 
qui  ont  eu  le  gouvernement  ou  l'administra- 
tion de  la  province  depuis  les  Romains  jus* 
qu'à  nous  :  ainsi  Ton  y%erra  les  rois  de 
France  qui  l'ont  eue  en  partage  ;  leurs  comtes  ' 
ou  missi  dominici;  les  comtes  héréditaires 
qui  Tout  possédée  en  toute  souveraineté; 
les  ducs  apanagistes  ;  la  série  des  archevêques 
et  celle  des  conciles  ;  celle  des  sénéchaux 
amovibles  ou  héréditaires,  des  gouverneurs 
grands-baillis  ^  des  gouvemeurs4ieutenans- 
généraux^  et  enfin  des  intendans.  Si  je  n'ai  . 
point  fait  mention  des  fonctionnaires  subaU 
ternes,  on  en  concevra  facilement  la  raison. 
Je  n'ai  également  donné  place  dans  ces  ta- 
l>iettes  qu'à  un  petit  nombre  des  savans  et 
des  hommes  de  lettres  nés  dans  l'ancienne^' 
Touraine  ;  ainsi  1  on  ne  sera  point  surpris  de 
n'y  voir  figurer  que  ceux  qui  ont  acquis  une 
grande  célébrité.  Plus  de  trois  cents  articles, 
se  reproduisant  presque  toujours  sous  la 
même  forme  »  n'eussent  pas  manqué  de  de-^^ 
Tenir  très-fastidieux  (*),  et  d'ailleurs  ce  tra-  , 

(*)  L«  même  motif  m'a  déterminé  à  en  écarter  la  série 
emière  des  maire»  de  Tours  i  que  je  compte  donner  daos 
un  traité  séparé. 
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vail  est  destiné  à  faire  partie  de  Thistoire 

générale  que  je  me  propose  de  publier.  Il 

n'en  est  pas  de  même  de  ceux  qui  se  sont 

distingués  par  des  llclions  d  eciat.  Je  me  suis 

fait  uu  devoir  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui 

pouvait  donner  du  lustre  à  un  pays  jusqu  ici 

condamné  à  une  espèce  d'oubli  historique , 

et  par  cela  même  injustement  maltraité  ^*). 

par  ceux  qui  n'en  ont  eu  qu'une  connaissance 

superficielle. 
Tout  le  monde  sait  que  les  commencemens 

de  l'histoire  de  France  sont  très-obscurs. 

Celle  des  tems  qui  ont  précédé  la  conquête 

des  Romains  Pest  beaucoup  plus  encore; 

ou,  pour  mieux  dire,  elle  nous  est  à-pen- 

près  inconnue.  Ce  qu'on  en  a  écrit  est  pu*- 

rement  conjectural ,  et  n'est  pas  de  nature  à 

ji  "    I  I      ■  1 1  II  I  II 

(^)  Je  pourrais  citer,  par  exemple >  l*abbé  de  Longue* 
rue  (  Longuêruana^  tome  a»  page  ffi  )  f^ui  dit  en  pariant 
d'André  Ducbèoe  :  e  U  était  de  Tours  ,  ville  qui ,  je 

»  crois,  u'a  jamais  donné  que  lui  qui  ait  eu  du  notn  dans 
»  les  lettres.  Cet<gens-ià  aiment  la  bonne  chère ^  la  bonne 
»  pâtisserie^  et  ne  songent  qu'à  boire  et  à  manger.  »  ]\lal* 
gré  sa  prodigieuse  mémoire^  le  docle  obbé  avait  probable- 
ment oublié  qu'à  l'époque  où  il  écrivait^  la  Touraine  atait 
d^jà  produit  ^beiaûi ,  iiacan ,  Descartes ,  Quillet ,  Brodeao » 
Oomniirey  Rapîn  et  beaucoup  d'autres  :  mais  Pabbé  de 
Longuerue  qui  vc  connaissaii  %  qui  n'cstiinait  que  l'histoiic, 
comptait  pour  rieii  tous  les  autres  genres  de  littérature» 
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satisfaire  un  esprit  délicat  qui  aime  mieux 
se  résoudre  à  ignorer  tout-à-fait  qu'à  ne  re« 
cevoir  que  des  notions  fausses  ou  hasardées, 
ie  n*ai  donc  point  tenté  de  remonter  jusqu'à 
ces  tems  reculés ,  sur  lesquels  Jules-César 
seul  eût  pu  nous  transmettre  plus  de  lumières , 
s'il  ne  se  fût  pas  borné  à  parcourir  la  Gaule 
uniquement  en  conquérant,  et  s'il  eût  consa- 
cré à  une  observation  plus  approfondie  des 
mœurs  et  des  coutumes  une  partie  des  grands 
talens  qui  le  distinguaient,  soit  comn;e  géné- 
ral, soit  comme  écrivain.  Lors  même  que 
j'eusse  essayé  d'en  parler,  il  m'eût  été  impos- 
sible d  assigner  aux  évènemens  des  dates  cer- 
taines ,  et  la  méthode  chronologique  que  j  ai 
adoptée  était  le  premier  obstacle  à  ce  genre 
de  recherches. 

Les  huit  premiers  siècles  de  Phistoirefde 
Touraine  se  ressentent  de  Tobscurité,  et 
par  conséquent  de  la  stérilité  de  ces  teqis; 
et  ce  n  est  guères  qu  à  Tépoque  des  comtes 
héréditaires  que  les  évènemens  commencent 
à  acquérir  quelquintérêt  et  quelque  certi- 
tude. Jusques-là  les  matières  ecc^siastiques 
en  embrassent  la  plus  grande  partie.  C'est 
cette  période  de  comtes  héréditaires  qui  cons* 
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titpe  eâsentielleiQemeDt  l'hbtoire  de  la  pro- 
viace^  encore  e3t-eUe  intimement  liée  à  celle 
de  l'Anjou  dont  les  comtes  Tétaient  égale-  . 
meijit  du  Maine  et  de  la  Touraine.  Depuis 
la  réunioQ  *  de  celle  -  ci  à  la  couronne ,  en 
1204,  elle,  n'eut  plus  que  des  ducs^apana- 
gistes  ;  dès*locs  son  histoire  cesse  en  quelque 
façon  d'être  pai  ticuliere  et  se  confond  avec 
V  ":  celle  du  reste  du  royaume.  Cependant, 
CQDGune  il  est  des^  évènemens  qui  lui  sont 
,  propres  ;  comme  on  vcAt  figurer  sur  la  seèM 
.du.moqde  des  personnages  célèbres  nés  dans 
^  son  sein  ;  que  plusieurs  rois  y  ont  fixé  leur 
cour,  et  qu'ainsi  que  toutes  les  autres  pro- 
vinces elle  a  plus  ou  moins  ressenti  les  com- 
motions qui  ont  agité  la  France  à  différentes 
époques ,  cette  troisième  partie ,  plus  jrap- 
prochée  de  nous^  n  est  pas  moins  intéressante 
que  la  seconde. 

En  suivant  avec  attention  l'ordre  que  j'ai 
établi,  on  vf^rra  la^Tour^ine  gouvernée  par 
les .RcKoains ,comoie  province  gauloise,  de-* 

*       •  ' 

puis,  leur  coo^ôte  jusqu'en  480,  quelle 
pfiasa  SQus  la  domination  des  Visigoths  qui 
ne  la  possédèrent  pas  long-teuis,  puisqu'ils 
en  furent  entipremcut  chasst^s  par  Clovis, 
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après  la  célèbre  bataille  de  Vouillé  ou  VbU- 
glé  près  PoHteTS*  Sous  les  rois  de  la  première 
racé  la  France  formait  trois  ou  quatre 
royaumes  difiéreus;  j'ai  eu  soin  d'indiquer 
ceux  d'entre  ces  rois  qui  eurent  successive- 
ment la  Touraine  en  partage,  jusqu'au  mo- 
ment ou  Pépin  en  7^3  réunit  ces  difFérens 
royaumes  et  en  forma  la  monarchie  française. 

Sous  ces  premiers  rois  le  gouvernement 
de  la  province  était  confié  à  des  comtes  amo- 
vibles ou  gouverneurs  qui  étaient  révocables 
à  la  volonté  du  soaverain.  Nous  ne  connais- 
sons que  14  de  ces  comtes^  et  encore  dssez 
imparfaitement  L'histoire  ne  nous  a  pas 
même  conservé  les  noms  de  ceux  qui  durent 
se  succéder  depuis  Eborin  en  i 87,  jusqu'au 
règne  de  ChariemagtM<  oà  nous  trouvons 
£ades  L^'  revêtu  de  ce  tilre  en  807* 

A  ces  mmi  dominki  succèdent  les  comtes 
héréditaires  dont  Thibaut-le  Tricheur  fut  le 
premier  en94}l,etArthus  de  Bretagne  le  15.* 
•  et  dernier  en '1 199,  J^fth  roi  d^Angleterre, 
qui  devait  succéder  à  Arthâs  son  fneveti, 
en  ayant  été  dépouillé  par  larrêt  de  confis- 
catiou.que  Philippe  Auguste  ât  prononcer 
.coau  e       La  Touraine  ne  commença  à  for- 
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mer  un  apanage  qu'en  1528,  ou  mcme  en 
13^  On  compte  15  ducs  apanagistes  jus* 
quea  1576^  dè^  ce.moment  elle  aofut  pkia 
doniK^e  à  aucun  prioce. 
.  Quoique  tous  Jes  établissen\ens  monas- 
tiques ak»t  disparu,  j'aurais  cru  mon  travail 
iûcomptet,  si  je  n'eusse  rappelé  la  date  de 
leuj;.£û»datioa9  sur^tout  lorsqu'elle  se  rat-- 
tachç^à  dcâ  personnages  ou  à  des  évèoemens 
essentiellement  historiques.  D'ailleurs  il  ma 
seoatiilé  que.  tous  ceux  qui  s'intéressent  à 
l'hisicûre  jd  un  pays ,  doivent  étré  également 
ciideux  de  connaitre  an  moins  1  origine  de  ces 
monumensde^la  piété,  et  quelquefois  de  la 
superstîticui  de  nos.  ayeux.u   ,  \  r 

A»  preste  je;  me  suis  sévèrement  interdit 
kmt  081  q«  pcrafyait  êtrs  étranger  à  la  pro- 
vince, et  si  j'ai  rappelé  quelque»  usages, 
quelques  coutumes,  quelques  étymologies , 
c'^t  qu  elles  sortaient  naturellement  du  su- 
jsrt.  Ilj  en  est  de  même  des  anecdotes  que  je 
àla»  |^  *tFOp««uiltipiiées  aftd  de  conserver 
à  4!e«iiiéiiie|kd  te^éatactère  qui  lui  est  propre. 
EiHi&n  j'ai  t^lobé  que  ^cbacun  des  articles  qui 
le  composent  présentât  quelque  chose  qu'il 
importait  de  ne  pas  ignorer ,  et  si  quelques- 
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uns  ,  au  premier  apperçu,  semblent  n'oB- 
frlr  que  peu  d'intéiN&t,  on  pourra  faire 
att^tton  qae  si  p  les: inséra,  c^est  parce 
qu'ils  se  lient  à  quelqu^ncienne  coutume 
propre  à  faire  connaître  les  mœurs  ^  le 
langage  du  tems,  la  populaiion,  la  valeur 
àes  espèces,  la  situation  des  lieux  à  ces 
diverses  époques  ,  ou  en  un  nuM  tôut  autre 
objet  dont  on  serait  fi>iit  iKmv^nt  eniliài^ 
rassé  d^indiqueôr  .l'origine.  -  '  :  *  > 
.  On  sait  que  îjusqu'à  l'époque  de  iS6j 
l'usage  en  France  était  de  cpmmendtffv^les 
années  à  Pâques.  Il  en  rési:dte  souvent  dans 
la  chronologie  la  dUfférèw:e:  d'une  année ^ 
lorsque  les  évènemens  ontauJieu^an^lea 
trois  premiers  mois.  Je  dois  prévaoir  que , 
pour  plus  d'uniformité  toutes  mes  années 
partent  du  i.*'^  janvier,  chaque  fois  que 
la  chose ^est  possibk,  car  j'en  excepte  les 
chartes  et  les  lettres-patentes  auxquelles 
jai  laissé  leurs  dates,  pcimitiv^^s  ^ .  parce 
qu'une  méthode  contraire ,  loiii}d'éQb»scir 
et  de  simplifier^,  n'eût  iaît  qu'apporter  de 
la  corîfûisfion  dansrld  >pacfie  lit  pius  ]e9»exk- 
tieAe  de  l'histoire.  ..  .  « 
On  s'étonnera  peiU;-»étre,  qu'ays^nt  le 

«  ■ 
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projet  de  publier  une  histoire  compîetle 
de  la  Touraine,  je  me'  sois  décidé  à  n'en 
présenter  d'abord  qu'un  apperçu  nécessai- 
rement imparfait  :  mais  j'observerai  que 
j'ai  voulu  par-là  inspirer  le  d  ésir  de  con- 
naître plus  en  détail  les  faits  que  je  n'ex* 
pose  ici  que  sommairement  ;  que  ce  mé- 
morial d'ailleurs  est  beaucoup  plus  propre 
qu^une  histoire  en  trois  ou  quatre  volumes , 
à  être  mis  ejcitre  les  mains  du  plus  grand 
nombre  des  lecteurs  ;  enfin  qu'il  est  rédigé 
de  manière  à  avoir  encore  son  qtilité  lors- 
que Pouvrage  complet  aura  paru ,  puis- 
t]u'il  formera  une  espèce  de  table  des  ma- 
tières«  Il  pourra  sur-tout  suffire  aux  jeunes 
gens  qui,  avant  que  d'être  parvenus  à 
Vàge  où  on  peut  lire  l'histoire  avec  quelque 
fruit,  en  auront  déjà  les  époques  les  plus 
intéressantes  gravées  dans  leur  mémoire. 
En  général  ce  n'est  point  dans  des  tablettes 
ou  des  abrégés  chronologiques  qu'on  ap- 
prend solidement  l'histoire.  Leur  véritable 
utilité  est  d'eh  faciliter  l'étude  à  ceux  qui 
l'ignorent ,  ou  d'oifrir  sans  beaucoup  de 
recherches  les  dates^  des  évènemens  à  ceux 
qui  la  savent  déjà. 
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J'ai  joint  a  la  fin  de  ce  volume,  sous  le 
titre  de  Mélanges  historiques^  quelques 
dissertations  sur  différens  points  de  notre 
histoire,  peu  connus  ou  mal  éclaircis  jus- 
qu'à, nous.  J'avais  d  abord  conçu  le  dessein  . 
de  publier,  sou>  le  même  titre  de  Mélanges  y 
un  volume  entièrement  composé  de  pareilles 
dissertations,  de  pièces  inédites  et  de  tra- 
ductions toutes  relatives  à  la  Touraine,  et 
qui  par  leur  nature  n  étaient  pas  susceptibles 
d'entrer  dans  mon  histoire  générale,  à  moins 
de  la  rendre  inutilement  beaucoup  plus  vo- 
lumineuse :  mais  ayant  abandonné  ce  projet, 
je  me  suis  borné  à  extraire  de  ce  travail 
quelques  morceaux  qui  m'ont  semblé  pou- 
voir être  convenablement  placés  à  la  suite 
d'un  ouvrage  également  consacré  à  lliistoire 
Je  la  proviacCé 


Digitized  by  Google 


taeIaEttï;3 

•  •  •  ■   .  * 

OHRONOLOàÏQtJES 

DE  L'HrSïOIRE 

'    CIVILE  ET  ECCLÉSUSTIQUE 

DE  TOURAINE. 


iLàX  Touralue^ou  les  peuples  appcids  Turo^ 
'nés  sont soumis  aux  Romains  par  Jules-* 
César*  Les  (îaules  fu^nt  alors  parXagées  en 
trois  provinces  3  la  Celtic[ue,  la  Belgique^  et 
l'Aquitanique.  La  Touraîoe  se  trouva  com-i 
prise  dans  la  (^aule  Celtlcjue» 

54.^ 

▲  Texemple  de  quelquics  autres  peuples  des 
j&aules, lesTurones s'étant  icvoltds contre  la 
domination  romaine  j  eniroient  &000  hommes 
BU  secours  de  Yerciogetorix^  gcuéraiissime 
des  Gaulois  ,  assiège  dans  Alise  ville  de 
l' Auxois ,  par  l'armëe  de  César.  Aucun  peuple 
ne  fournit  un  coutiog^nt  plu3  fort. 

53.  .  ^     m  - 

,  Ifes  Xurones ,  jte3  A^^des  ou  Ange v  ins  les 
^  Pietés  ou  Poitevw,  duû^  Vespoir  d'otcr  à 
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AoM^ini.  GëAiles  moyeos  dé  faite  sulxsister  ion  ar- 
inde ,  brûlppt  toutes  leurs  villes  qui  alor% 
n'étaient  construites  qu'yen  bois. 

49.  ^ 

César  part  potir  la  conquête  de  I&  Oacde 
Aquiianique ,  et  laisse  à  Tours  deux  Ldgioqs 
ou  4o>C)Oo  hommes  ,  pgur  contenir  tous  les 
pays  voisins  dQwl-Océan«  C'est  l'ëpoque  pté«* 
sumëe  du  camp  romain  construit  sur  les 
hauteurs  de  Lujnes ,  où  on  en  découvre  éD- 
core  les  traces ,  .ainsi  qu^  celles  de  Taquediic 
qui  fournissait  de  Teau  au  camp* 

Ap.  J.-C.  Tan  %!• 
Xes  Andes  et  les  Turones  se  révoltent  de 
nouveau  contre  les  Romains*  Les  premiers 

sont  réduits  par  ^lius«Aviola  qui  avait  appe- 
lé à  son  secours  les  cohortes  de  Lyon  :  mais , 
pour  soumettre  les  Turones  ,  il  est  obligé 
d'attendre  la  Idgion  que  lui  envoie  Vitellius- 
Varro,  préfet  de  la  Basse-Bretagne ,  à  laquelle 
se  joignent  les  forces  de  plusieurs  chefs  gau« 
lois  qui  veulent  ainsi  se  faire  pardonner  leur 
rébellion,  f  lorus  et  Sacrovir  ayant  été  4^ 
faits  I  se  donnent  la  mort  plutôt  que  de  se 
soumettre* 

29. 

Augu^  partage  la  Oaide  eg  quatre  grandes 
réglons*  Dans  cette  division  9  la  Gaule  Aqui« 

tunique  est  cleadue  jusqu'au:^  jcive^  dd  la 


m      •  • 

_       %      •  •  • 


Digitized  by  Google 


CHROHOLObIQUSS.  3 

loire  ,  et  bi  Touraiiw  méridionale  en*fait  jj^^^ 
partie.  Le  nord  se  trouve  appartenir  4  la 
Iiyonnaisa. 

119. 

L'empereur  Hadrien  vient  à  Tours,  à  qtu 
a  accorde  le  titre  de  ville  libre.  Ce  privilège 
est  constaté  par  le«  fragmeos  de  deux  ins- 
criptions antiques  ,  gravées  sar  deux  pierre, 
qui  sa  trouvent  dans  noe  cave  de  l'arche- 
vêché ,  au-dessous  de  la  cathédrale.  Sur  la 
prentière  on  lit  :  Cititas  Tvr.  ubkr^.  Et 
«uri'autre  ;  JNxroTi  Tuitoirvu  ttt.  Le  titre 
dê  ville  libre  donnait  à  la  cité  qui  en  jouis- 
aoit,  le  droit  d'avoir  son  sénat ,  ses  lois ,  et 
ses  magistrats  parmi  lesquels  on  distinguailt 
le  prince  do  sénat,  et  le  défenseur  de  la  cité. 
(Vojez  l'an  x658.  ) 

139. 

Dans  le  partage  des  Ganles  en  quatorze 
provinces ,  sous  Antonin>Pieur ,  Tours  et 
Rouen  sont  les  métropoles  de  la- seconda 
Lyonnaise.  Z^od  et  Sens  Tétaient  de  ia 
première. 

l50a 

JS^ouveau  partogo  eu  dix-«ept  provînâfe, 
La  cité  des  Turooes  est  la  métropole  dâ 
la  3.*  Lyonnaise  9  qui  comprenait  les  villes 
de  Tours ,  d'Angers  ,  du  Mans ,  et  l'Ar- 
morique,  autieraent  la  Bretagne,  divisiou 


i  TABÎ-ETTpS 

BoMAiNs.  9^  Corma  dans  Jia  suite  la  si^ifragànce  de 
l'a^clievechd  de  Tours.  On  la  nommait  aussi 
sinaplement  la  troisième  province  de^  Gaulas» 
^  sans  autre  désignation^  C'est  ce  qu*on  voit 
"  '  ^  ' .  par  une  inscription  qui  se  trouve  à  Lyon  ,'et 
'  ^que  Japçb^Spon  çupport/e.diMis^  ses  Miscel- 
lama.  PjiTERiirQ  Vrso  Turono  ,  omnibus 

HOVORTBWS  JFVP  SUOS  FVffCTO%  GâLLJJi^ 
P,RMFECTO  JSZ  CiVIJfAÏÏ'S  SU  A  IIL  Pm^Ç^ 

aSc. 

Sops  le  consulM  de  Trajanus-De^ius  et  de 
Muxinius-Gratus  ,  St.  Gatien  est  envoyé  en 
TQûr.|iipe  pour  prêcher  l'éirangile.  Il  est  le 
premier  évéque  de  XpurSf  Quoique  Ton  as- 
signé assez  fcomipuiiëment  jcette  date  à  sa 
ipissiou ,  op  n'est  cependant  pas  d'accord  sur 
l'époque  précise  ou  elle  eut  lieu.  Quelques- 
uns  mèmp  la  réyDqujBnl  ea  doute» 

L'empereur  Domitien  ayant  fait  arracher 
•  toutes  les  vignes  dans  les  Gaules ,  vers  Pan 
9$  ,  Prubus  ,  franc  d'origine  ,  parvenu  à 
l'empiie  ,  permet  aux  Gaulois  (le  replanter  j 
leurs  vignobles*  Ceux'  de  ia  Teuvaiae  eoi 
peuplent  dp  nouveau  leurs  coteaux.  j 

^ort  de  St^  Gatien.  Il  est  eoterré  hpr9 
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la  ville,  daiifi  le  cimetière  des  chrétiens  ,  âii 
ueu  ouestmaiDteDant  Notre-Dame-ia-Riche. 

3Î9.  ^ 
St.  Martin  .  naît  à  Sabarie ,  ville  de  la  . 
Paimonîe  ,  a»joûrd'hni  Staîir  ,  on  plus  pro-» 
bablemeui  Sarwar ,  dans  la^Basse-Honjrrie , 
oh  i'on  prétend  qu'Ovide  mourut  en  rcve- 
noot  de  son  aJiîK 

341. 

Après  une  vacance  de  siège  de  3/  aoa , 
St.  Lidoire  ou  Litoire  ,  né  à  Toars  ,  en  es*  " 
Ilo^lmë  e'vèque» 

Mort  de  St.  Maximin,  évêque  de  TreVes  , 
né  en  Touraiae,  ainsi  que  St.  Maixeut  et 
Stm  Jouio  ses  frères. 

347. 

St.  Lidoire  fait  bâtir  la  première  église 
qu'il  y  aijt  eu  à  Tours,  au  moyen  de  Ta-* 
bandon  qu'un  des  principaux  sénateurs  de 
la.ville  lui  fait  de  sa  maison.  Cette  église 
qui  n'était  qu'une  simple  chapelle-dans  i'ori- 
gine  ,  est  devenue  par  la  suite  la  cathcdralo, 
d'abord  sous  le  nom  de  St.  Maurice  ,  ensnite 
aous  celui  de  St.  Gatien.  -  * 

36o« 

St.  Martin  bâtit  un  «monastère  à  Ligugé 
près  Poitiers;  C'çst  le  premier  qu'il  y  ait  eu 
dans  ies  <^a.i4est  Avant  lui  il  n'en  ewliit 
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RouAihB,  4^'^*^  Orient ,  où  St.  Antoine  avait  foodë  en  - 
,  270  le  premier  ëtablissement  de  solftaires* 

Mort  de  St.  Lîdoire  t  il  est  enterré  dans 
»  ^  chapelle  qu'il  avait  ^t  canslruire  auprès 

de  la  sépulture  de  St.  Gatien  .  et  qui  a  existé 
Tue  Su  Lidoire  jusqu'à  la  iin  du  i6.*  sièclo. 
St.  Martiu  qui  était  alors  .daus  soomonaa-' 
tère  de  Lîgtigë,  est  choisi  pour  lui  succéder* 
11  refuse  répiscopat*  Ou  use  d'adressé  pour 
le  faire  venir  à  Tours ,  où  l'un  de»  priiicipai>x 
habitans  ^  nommë  Kmé ,  le  reçoit  et  le  déter* 
'  mine  à  accepter.  Si  la  £Mnille  Ruzë  eu  Tou« 
raine  était  descendue  de  lui  5  ellç'  était  à 

coMp  sûr  une  des  plqs  «ntieunea  de  la  mcinac* 

çhie« 

376. 

Anicien  premier,  comte  de  Tours ,  envoy d 
par  l'empereur  Gratiea  pour  gouverner  la 
Touraine  ,  fait  construire  à  Amboise  un 
nouveau  diâteausur  lesruiuea  de- l'ancien. 
Un  peu  au^essua  de  ce  château  on  voit 
les  traces  d^in  fort  qui  s'appelait  encore  dans 
le  17.®  siècle  la  MaUe^Anicien ^  aujourd'hui 
la  Moite  aux  Connins  ou  Connils  (Lapins.) 

377. 

premiers  fondemens  du  monastère  de 
Marmoutier ,  qui  fut  le  second  des  Gaules. 
Il  en  devint  le  prwûer  î  lorsque  celid  de  Iâ* 

1» 
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gtigé  eut  cessé  d'exister,  ce  qui  lui  fit  douaer 
16  nom  de  Majus,Mona$terium^  oa  en  vieux 
fraiiçais  MuirerMoustien 

...  400. 
Stp  JS^^nin  meiirt  à  Gaocies.  Les  Poitevii^ 
veulent  s'emparer  de  son  curps  qui  est  ap« 
port^  et  eusevcli  à'  Tours  entre  St.  Gatieu 
et  Su  Iiidoire»  St«  Brioe ,  Ma  élève ,  lui  sog« 
cède  9  suivant  le  désir  que  St*  Martin  en  availr 

Après  la  mort  de  St.  Martin  ,  la  direction 
•dtt  monastère  qn'il  avait  ïonié  h  Marmou- 
ûer  Qst  confiie  à  Tua  .d^s^  religieux  nommé 
^Galbert>  que  Tua  pejj^  <{onsiddrer  comme  la 
premier  abba  ^  cette  célèbre  abbaje. 

411.  . 

La  Grande-Bretagne  ayant  secoué  le  joiig 
des  Romains  ,  d'après  le  refus  qu'avait  fait 
l'^mperci^r  Honorioa  de  wjiir  lee  secourir , 
son  exemple  est  wivi  .par  plusieurs  pio- 
visc^  de  la  Gante  ,  et  notamment  par  la 
3.**  LyQn»aisQ  dont  la  ïoiiraine  faisait  partie. 

L'ampereur  Honorius  qceorde  une  emnis« 
lie  aux  ,  provinces  Gaulois^JS  révoltées  ,  à 
condition  qo'elles  rentreront  sons  sou  obiis- 
sax^jf  «l^a  Ic^  Xurooes  i:^i«i86nt  de  sous- 
fxire  à  celte,  condiiiou* 


.      8  TABIETfES 

Xes  Vîsîgolhs  assiègent  la  ville  de  Tour$# 

^  !Flaviu8-Marciaiiu3 ,  qui  fut  depuis  empereur^ 

les  force  à  en  lever  le  siège.  Adrien  de 

€  Valois  croit  que  ce  siège  u*eut  lieu  qu'eu 

.  * 

^  /\i8 ,  som  le  règne  de  Tempei^iBur  Valentinien 
ÏII ,  et  nous  oe  voyons  rien  qui  empêche  d^a* 
«opter  ropinion  de  ce  savant  dnti<|ue. 

Oq  place  sous  Aichard  ,  second  ahhé  de 
iMarmoatier,  l'évènem^t  des  sept  dormans, 
moines  de  celte abbaje,  et  parena^  dit*on,  d% 
St.  Martin  ,  qui  monrurenL  tous  sept  le 
Bflême  }oi^r.  Gn^goire  de  Tourn  a  ëcrrt  lew 
•bistoire.  Il  7  a  peut  d'anneçs  on  montrait 
encore  leur  chapelle  taillée -dans  le  roc  et 
fondée  en  846  sous  Pinvocûtion  de  la  Vierge  y 
~-  par  le  comte  Vivien,  abbé  de  St.  Martin. 

•  '  •  -  433.  t 
St«  Bf ke  f  accusé  d'adttlt^  aVéc  tlnë 
femme  voilëe  de  sqn  ëglise ,  Ven  justifié  par 
)ft  preuTe  dn  fisu  ,  et  par  Tayete  dë^4'cfDftiil 
qui  «déclaFe  teut-  haut  que  -Brice  n'est  pas 
son  père»  Il  n'eu  est  pas  moins  forcd  par 
le  petiple  d'abandonnei?  sfin  siège  0t  de  se 
retirer  à  Rome» 

438. 

lia  ligue  Armorique ,  formée  des  Tôutfttf^ 
geaus ,  des  Augevi^ft  §t  de»  Bxetoil»  ^  YQut, 
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éoatinu^  de  «e  «mstriArd  au  joug  àei  !R<>«  ^oaïAiiis» 
imaios  :  mais.  eUeëcfaoue  ^MftDH  ooyrep^ise^ 
et  le  gëndral  romain  Aétius  reprqod  une  » 
partie  dto  la  Toarailië. 

439.  .  "  ^ 

'  Aétius  partage  les  terres  de^a  Toaraîne* 
et  des  provinces  riverames  de  la  Loire  ^  entre 
les  babitaus  et  les'Ajains  qui  servaient  daus 
Vahûée  romaine  V  mm  eefiie«ei  en  d^pouril« 
leu^y  par  la  force  des  armes,  ces  habilaaa 
qui  sont  obligés  d'allçr  cheicher  ua  as^le 
ohèi  lears  voisins»  ' 

'  '  '  440. 

Le  pape  Lcon»le-Grand  renvoie  St.  Bricc. 
à  TcMirs  y  âprèis  sept  ans  d*exil  j  pour  y  té^ 
prendre  ses  fonctions  épiscopales* 

444-  ' 

Xies  Tnrones ,  de  nouveau  vévohis  contre 

les  Homains ,  sont  encore  une  fois  obligés 
de  cëder  à  U  forc^  des  armes  et  de  subir 
le.  joug.  •  ' 

:  \  446. 

I16S  peuplés  'de  l'Armbrîque  viennènl 
mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Tours 
occupée  par  les  Romains  qui  résistent  à 
leur  attaque* 

^  ^     .      #    '    •  ' 
.447-      ^     .  ^ 

St.  Brice  meurt  après  avoir  tenu  le  siège 
^  *  Tours  pendant  47  ans.  XL  a  «a  sépultuce 
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duos  la  cbspelle  qu'il  meit  érigée  râr  le 
tombeau.  4q  Su  Sfartio.  Su  Ëusiochc  liû 
suGcèide.        •  V  • 

Thorismond ,  roi  de$  Visîgolhs ,  dëclare  là 
''gaerre  ^i^^lama  qui  occuj^iei^  la  cive 
droite  de  la  Loire ,  ^et  les  soumet  à  son 
^bëiss^pçe  ;  mais,  aossilôl.  le  départ  3011 
atnMe^  ils  4ëv^e<Ui  dg  i2x>avcau  U  Xovuaine; 
TAajoa    I9S  autiies  rives  dç  la  Loifo. 

ProiXkier  concile  de  la  province  ecclésias- 
tique de  Tonraine,  tenu  à  Angers.  Il  com- 
pôjid  xanoas,  duat  .lie  .3*®  déiîeiid  aoi 
liomrpes  de  se  faire  eunuques.  sait  que 
la  province  ecclësiiistiq4)e  conipr«iiait  les 
^  ^vêcbds  du  Mans^  d  Angers  et  ceux  de  la 

^retagqe.  '  ».     ,  . 

461. 

Après  la  mort  de  Majorien,  les  Tourangeaux 
reconnaissent  Sèvere  III  pour  empereur  1 
malgré  le  gdncfral  romain  iEgidlus-Afranius 
qui  s'était  déclaré  contre  lui. 
—  Premier  concile  tenu  à  Tours  ,  et  le  Z,^ 
de  la  province.  Il  coiUicut  1.2  canons  ,  dont 
le  2»^  recommande  aux  prêtres  et  aux  diacres 
mariés  de  s^abstcnir  de  leurs  iïsmmcsy  et  à 
tous  les  clercs  d'éviter  l'ivresse.  Quelques- 
uns  pensent  ^  non  sans  {pndenieot,  qu'il  o^'eut 
lieu  qu'en  4^2. 
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Le  géaéral  .^Idi^s-ACraalus  assiège  le 
château  de  Ghiooii ,  et  ne  peat  parvenir  à  s'ea 
emparer  9  sou  camp  s'étant  trouvé  iaopdé  à 
]a  suite  d'un  orage  épouvantable  obtenu,  . 
dit-on  ,  par  les  priàres  de  ^  Assoie.  C^tte 
défection  prépare  la  chute  de  U  puissance 
romaine  dans  ces  contréçs. 

464- 

"  Mort  do  St.  Eustoche,  5.«  é vccjue  de  Tours^ 
n  a  pour  successeur  St*  Perpet  ou  Perpétue  y 
•on  pa]:;ent ricliQ  seigneur  dAuYergui:;>% 

465. 

Troisième  concile  de  la  province,  tenu  à 
Vannes.  On  y  arrête  16  canons.  Le  a.®  ex- 
communie lear  hommes  qni  abandonnent 
leurs  femmes  pour  en  prendre  d'autres ,  si 
ce  n'est  pour  cause  d'adultère  bien  prouvé i 
et  le  dernier  défend  à  tous  les  ecclésiastiques 
de  se  servir  des  livres  sacrés  pour  apprendre 
Vavenir. 

Perpétue,  dès  le  commencement  de  son 
ëpiscopat,  entrepr€(nd  de  faire  construire  en 
rbonpeur  de  St.  Martin,  la  basilique  la  plus 
belle  et  la  plus  spacieuse  qui  fût  alors  dans 
toutes  les  Gaules. 

473.  * 
Euric ,  roi  des  Yisigoths ,  se  rend  maître 
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B.«KAifiS.  ^"  Berri  et  dViie  partie  de  la  Touraîiïe/ 
qliUl  rend  ensuite  à  l'empereur  Nëpos* 

Agilon  ,       comte  de  Tours ,  est  uommé 
h-  plir  Perpétue  son  exécuteur  testamentaire 

On  Ignore  en  quel  tem^  il. commença  à  gou- 
•  vernér  la  Tonraine  .pour  les  Homains.  le 
\  testament  de  FerpëtueV  par  leqiiél  il  donne 
à  l'église  de  St.  JViurUn  ^es  terres.de  Savon- 
nières  et  dn  Bertheaay ,  est  daté  des  kalendes 
de  m'ai,  l'ttU  du  post-consulat  de  Léon*Ie- 
Jeune ,  ce  qui  répond  au  J/^  mai  475. 

479-  ' 

Xe  roi  Childéric  I.®^  passe  à  Tours  ^  .à  la 
tête  d'une  asmée  .formidable  :  mais  ^,  à  la 
prière  de  Badine  sa  ftmme  ,  et  en  considé- 
ratiorrde.St«  Martin^  quoiquMl  ne  fût  pas 
cbrélien-i^  il  ordonne  qu'il  ne  soit  fuit  aucun 
tort  aux  habitans  de  la  ville  de  Touri  qu'il 
accueille  favorablement» 

I— — Il    . — »». 

Ti«xeoTas«  480* 

La  Tonraine  cesse  d^être  sous  la  domina- 
tion des  Romains  ,  qui  l'avaient  possédée 
pendant  535  ans*  Elle  passe  en  partie  sous 
celle  d'Ënric,  roi  des  Visigoths  ,  et  est  uniè 
'au  royaume  d'Aquitaine  qui  commençait 
au  delà  de  la  Loire  9  d'après  la  division  faite 
ôpus  Tcmpire  d'AugustCi 
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484. 


Aiaric  auccède  4t  iiuiio  son  père»  U  per* 

sècute  les  ctré tiens ,  et  sur-tout  ceux  ie  ^ 
Tours  qu^il  accuse  de  vpnloir  liyxer  la  prp- 
yioce  nu  roi  4es  Fraucâ^ 

494' 

Mort  de  St.  Perpétue*  lAdëpeadammeot  je 

l'église  de  St.  Martîu,  il  avait  fait  bâtir  celles 
â'AYoioe  ,  de  Batrou  ,  Moonoye ,  Ballan  et 
Vcroou.  Il  a  Volusien  pour  SMCcesseur. 

498, 

-j^^laric  benuit  Volusien  de  son  siège ,  «t 
Texile  agprès  de  Toulouse..  Cet  exil  devient 
la  cause  ou  le  prétexte  des  démêlés  qui  ne 
{tardent  pas  à  s'élever  ç.ntxe  Giovis  et  ce  roi 
visigoth.  I 

Volusien  est  décapité  dans  le  comté  4e  ' 
^ôîx ,  par  ordre  d'Alaric  qui  le  soupçonnait 
avec  raison  4'être  dans  le  parti  de.  C^vis» 
Pendant  son  épiscopat  il  avait  fait  construire 
une  église  ^  Manthelan»  Yétw  est  élu  k 
place.  ^ 

504. 

Entrevue  de  Clovis  et  d'Alariç^  dans  une 
île  de  la  Loire,  vis-k-vis  A.fnboise.  Les  deu-j?* 
ipis  9*y  font  de  grandes  démonstrations 
t^'amltié ,  et  pour  laisser  à  la  postérité  des. 

piarques  ^  cette  alliance  >  leucs  solflâtf 
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rtmatHM.  élèyj^nt  les  deux  buttes  de  terre  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  les  Dangés  Je  Sublaine* 
ClovisiÎEiit  frappef  à  cette  occaàidii  plusieurs 
monnaies  sur  lesquelles  on  lit  :  Ambacia  : 
Anibacium  castrum  :  Ambacia  vicô*  Les 
revers  portent  les  noms  des  monétaires  : 
Chabellicas ,  Domm£>carus. 

5o6« 

Verus  est  arrêté  par  les  Visigoths,  et 
envoyé  en  exil.  11  a  pour  successeur  Licinius, 
abbé  d'un  |>etit  monastère  placé  auprès  de 
celui  de  St«  Martin ,  et  qui  prit  le  nom  de 
St.  Venant,  son  2."  abbé» 

5q7-. 

Clovis  passe  à  TpurS  avec  une  aile  de  sou 
armée ,  pour  aller  combatre  Alartc»  Il  fait 

9 

hommage  de  son  cheval  à  St»  Martin ,  en  re* 

^  connaissance  d€s  heureux  présages  qu'il  en 

reçoit.  Alaric  ^st  en  effet  vaincu  et  tué  de 
la  main  da  Clovis  »  à  dix  mille  de  Poitiers» 
sur  le  Clain ,  dans  les  champs  de  Vouillé,  in 
campo  y ocladensi  ,  disent  les  auteurs  du 
tems.  A  la  suite  de  cette  victoire,  les  Vlist- 
gôths  sont  entièrement  chassés  de  lu  Tou- 
raine  méridionnale  qui  passe  sous  Peœpire 
\    .    ^  des  Francs. 

5ô8. 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 

^  Clovis  "    Quelques  ^ois  après  la  mémorable  bataille 

de  Vouillé,  Clovis  revipnl  à  Tours.  Il  reçoit 
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dans  r^glise  de  St.  Martin  les  aml^assadeurs  cif^m* 
da  ['«mpmùt  Ânaàtitast  qui  lui  Mvoie'  par 
eux  la  pourpre  ^  la  chlamyde  ^  le  diadème  ^ 
eafio  tous  les  oraemens  consulaires.  Il  se 
&dt  couronner  à  Tours  ;  rachète  sob  cheval , 
moyenaant  ftoo  pièces  d*or,  et  parcourt  la 
YÎlle  ed  jettaBt  au  peuple  des  monnaies  d'or 
et  d'argeut.  C'est  à  tort  que  le  pvësideot 
Ij^'naut  place  cet  événement  en  5jlo« 

*  5ir.  i  * 

Après  la  mort  de  Uovis ,  arrtrëe  le  ^7  CLoi)oMiR. 
novembre ,  la  Touraine  tombe  en  partage  k 
Cloddinir,  t#i  d'Orl,<$Ms^  dottt  leâ  tfiale 
Qomprènaieut  en  outre  Sens ,  <  Auxerre  , 
Angers,  IfêTttaiYj,  et  la Nov^mpopulanie  qui 
se  composait  des|»euples  d'Aucb/  de  Lec-' 
tonre ,  d^^  Commingea^  d'Éauseou  laCiotat, 
de  Gou^raos  ,  d'Armagnac  ,  dn  Bi^unre  ^ 
des  Gascons  et  des  Aquitains* 

'  '   ;  619. 

ftfott  dé  Licmnis  ,       ëvéque  de  Tours* 

Théodore  et  Procule  ^  4iprès  avoir  été  cbas* 
sés  de  leurs  sièges  par  les,  Bourguignons  ,  so 
xéfugient  en  Tourainô  et  9  par  la  protection 

de  la  reine  Clotilde,  soat  appelés  à  celui  de 

Totrrs  qu'fk  ocoupeai  tous  k#deas;  aimult»-;^ 
néifteiit. 

'■  ■  •     S20.  ■     •       .  " 

Ifort  éa  $b  H<n<nt  évêqoe  d'Onuige ,  id 
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GBopraxA.      Xoonvuiev  G^st  lai  qui  a  donné  son 

à  la  ville  de  Jflo/^enzuoia  ou  Fireyp^uola  en 

Apres  deux  ans  de  sicge ,  Théodore  et 
Proeule.  meoreot  dans  W  cours  de  la  même 
.année»  Dinifius  leur  &uçc^dç  t  par  ponaÀ^aÛQfl 

Oiuniatius  est  noaune  évêque  de  Tours , 
06e  jussu  ChdomerU  régis ,  suivant  Oré^oirq 
.«de.  Tours*  U  agrandit  T^lis^  de  St.  Ger- 
yais  et  de  St.  Protais,  bAtie.prdcëdemmeak 
jxar  St«  ËustQjcke  sur  jies  murs  de  la  ville.  . 


i^xoTAïAX^  .  Clotaire  I.^'  ,  après  avrir  ^gor^é  ses  deux 
.neveux  9  fils  de  Clodomky  Partage  Ib»ucis4taU 
^aViCC  son  frèrç  Ctuldebert»  11  a  poiir  sa  part 
Orlëans  ,  Tours  ,  Angers  et  le  M^ns* 
Lëon^  premier  ubbë  connu  de  St«  Afartio, 
'  suc  cède  %  Ommàtius.  Léon  était  auparavant 
un  sculpteur  en  bois  fort  babfle  dansf  son  ait 
Il  n'occupe  le  siège  ^ue  penda^t  l'espace  à» 
six  .mois.  1" 

V  Franciiio  ou  Vinciiius.,  sénateur.  4e  la 
vîUo  de  Poitiers,  est  le  14.®  évôqup  ^Js 
"Tours.  U  était  marié  ,  mais  n^avait  poial 
d'eaftuu  de.  sa  leu^iaie  nonuo^e  Ciaii«»  Il 
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donne  la  plus  grande  partie  de  ses  biens  \ 
&OU  église  ;  et  meurt  deux  ans  après ,  à 
la  suite  d'un  breuvage  qu'un  de  ses  domes- 
tiques lui  avait  apportd  ;  ce  qui  fit  conjec<« 
turer  j  non  sans  fondement  ^  qu'il  avait  6^6 
empoisonne* 

9 

529.^ 

Francilion  ëiaut  mort,  lujuriosiiSs,  n^  à 
Tours^enestncmmë  dvêque.  LaPeyro,  dans 
sa  chronologie  sainte ,  lui  donne  le  titre  de 
chancelier  de  Krance  sous  le  roi  Childeberts 
mais  sien  ne  confirme  cette  assertion» 

544. 

Cio taire  rend  un  ëdit  d'après  lequel 
toutes  les  églises  doivent  paver  k  son  trésor 
le  tiers  de  leur  revenu.  L'évêque  de  Tours , 
Inîiuiosus  f  malgré  que  tous  les  autres  pré* 
lats  y  eussent  déjà  consenti^  refuse  avec 
idTmeié  de  se  soumettre  à  cet  édit  y  eu  ob^ 
sorvant  au  roi  que  le  bien  de  l'église  étant 
celui  des  pauvres  ,  n^est  point  destinë  à  rem- 
plir sas  coflies.  Il  se  retire  ,  .  sans  même 
prendre  congé  de  lui*  Le  roi  s'emporte 
d^abord }  mais  craignant  le  courroux  de  Stt 
Martin,  il  envoie  vers  l'évêque  quelques 
officiers  chargés  de  présens ,  'en  le  faisant 
prier  de  lui  pardonner  et  d'invoquer  pour 
hiLle  saint  évoque  de  Tours^. 


l8  aTABlEXTES 


C1.0TAXAS  5^5.  ' 

^*  Ste.  Clotllde  ,  veuve  de  Clovîs,  meart  i 

Tours  le  3  juin.  Son  corps  est  transporté 
-  solemnellemcnt  à  Paris  par  ordre  de  ses 
enfans  Ghildebert  et  Glotaire,  et  enterre 
daus^  l'église  de  St.  Pierre ,  aujourd'hui  Ste». 
Géueviève. 

546. 

_  Ste.  Monégonde,  après  la  mort  de  Ste 
Clotilde  ,  établit  un  monastère  de  filles  dans 
Téglise  de  St.  Pierre ,  qui  delà  prend  la  dë-* 
nomination  de  St.  PLerie-le-^Puellier.  St. 

Petrus  Puellaris* 

'  —  St.  Baiid,  grand  référendaire  sous  Cla— 
taire  I.^' ,  est  éla  évêque  de  Tours  après 
InjuriosuSt^Il  était  seigneur  d^Amboise  et  de 
Verneuil ,  lieu  de  sa  jaaissance ,  où  son  corps 
fut  depuis  transféré ,  à  la  prière  de  Sulpice 
d'AmboIse.  Eii  1086^  il  fut  apporté  de  Ver* 
Deuil  à  la  collégiale  de  Lochest 

Alpio  gouverne  la  Touraine  dont  il  est  le 
3.®  comte.  On  donnait  ce  nom  à  tous  les 
gouverneurs  des  provinceSi  Nous  ne  savons 
rien  autre  chose  de  lui ,  sinon  qu'il  fut 
guéri  au  tombeau  de  St.  Martin ,  suivant 
Grégoire  do  Tours ,  d'une  maladie  dont  U. 
souûlcait  depuis  un  an. 
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St.  Band  étaSlit  un  chapitre  dans  la  cathé'^  j 
drale  de  Tours  ^  ea  séparant  la  manse  des 
chanoines  d'avec  le  revenu  de  l'ëvêque ,  ce 
qui  coDstilue  ce  chapitre  le  plus  ancien  ,  ou 
du  moins  l'en  des  plus  anciens  de  ia  france» 

Tie  prêtre  Bufrone ,  qui  fut  depuis  appelé 
à  l'évêché  de  Tours  ,  fait  construire  l'église 
de  St«  Symphorien ,  d'oi\  Ton  doit  couclure 
.que  déjà  ce  faubourg  avait  une  population 
assez  considérable.  Le  défaut  de  pont  d*aiU 
leurs  devait  rendre  souvent  très-difficileâ  les 
communications  avec  la  ville  de  Tours. 

552.  ' 

Gontran  T.^^ ,  ouGontbaire  ,  ahhé  de  St» 
Venant-dii  Tours ,  succède  à  l'évêque  St*- 
£aud.  PlusiciU's  ambassades  dont  il  avait  été 
chargé  gavaient  rendu  recommandable  sous 
le  rapport  des  talens  :  mais  le  dérèglement 
de  ses  mœurs  deshonora  son  épiscopat* 

5S6. 

.Gaton  9  prêtre  du  diocèse  de  Ciermont  ^ 
est  nommé  évêquc  de  Tours  par  Clolalrc 
après  la  mort  de  Gontran  arrivée 
l'année  précédente  :  mais  il  refuse  parce 
qu'il  n'a  pas  été  élu  par  le  peuple  et  le  clergé, 
lie  siège  reste  vacant  pendant  prîs  d'une 
année»  Ëu&ône  est  nommé  à  sa  place. 


Digitized  by  Google 


I 


I.  '  Incendie  qui  consume  une  partie  de  la 
ville  de  Tonrs  et  pi^sque  toutes  ses  églises** 
Eufrôue  eu  fait  rebâtir  deux  ,  et  constmiio 
celle  de  St.  Tincent. 

56o 

,  Wiilacairp ,  duc  d' Aqullaine»  est  poursuivi 
^ar  ordre  de  Clotairo,  pour  avoir  favori^ô 
V  ta  rèbelirau  de  Gbramne  sou  fils ,  gendre  ém 
^  duc*  II  se  réfugie  auprès  du  tombeau  de  St« 
Martin.  Les  gens  de  Clolaire  u^osant  pas 
y  pëoétrer  pour  Teo  arracher ,  inceudient 
Téglise  avec  laquelle  Willacaîre  est  cousu-* 
iné.  Le  roi  la  fait  réparer  &  ses  frais  et  cou* 
viir  eu  ëtain*- 

S6t. 

Qotafre  vient  àu  tombeau  de  St.  Martin» 

^  ^. .  ïl  meurt  dans  la  Uiême  année.  Ses  états  soofc 

Caribikt.  partagés  entre  ses  quatre  fils.  Chérébert  ou 
Caribert  obtient  le  royaume  de  Paris  §  àout 
Tours  y  distrait  de  celui  d^Oiléuns  >  se 
treuve  fair»  partie.^  Il  promet  avec  serment 
&UX  Tourangeaux^  qu'il  ne  leur  imposera 
,  aucunes  nouvelles  lois  ni  coutumes  :  ce  qui 
prouve  que  dès  ce  temps  la  province  avait 
ses  lois  et  ses  coutumes  particulières.  (  Voy^^s 
l'année  1260.  ) 

565. 

Ingeltrudc  ,  fille  de  Clolaire  I/^ ,  et 


Digitized  by  Google 


OHBOKO  I^OGf  Q  U  JB0«  S^l 


Waldetiade  sa  sixième  femme,  fondent  à  Cajumuz* 
Tours  on  monastère  de  filles  ^  connu  aoua 
le  nom  de  Notre-Dame-de-rÉciigaole.  Au 
nombre  des  religien^es  ëtait  Bcrtofelde,  ûllb  ^ 
'  de  Caribert»  *  \ 

566.      ^  < 

Second  concile  de  Tours  ^  le  4»^  de  la 
province*  Ijfi  IZ*^  de  ses -27  canons  reconoi-- 
mande  à  tous  les  évêqucs  maries ,  de  vivre 
avec  leurs  femnaes  comune  si  c^étail  leurs; 
•œurs*  Le  i3*®  canon  du  concile  de  Tulle 
tenu  en  962  permît  au  contraire  aux  ecclé-« 
siastiques,  et  mime  eux  évêapiesy  â»  vivre 
conjugalement  avec  leurs  épouses*^ 

Ifotre  concîte  est  Tépoquè  oit  Von  coïb^ 
mença  à  dater  du  règne  des  rois  dé  France* 
lia  susciiptlon  porte  ►  «  Eufronius  >  Turo- 
%  nic€ë  cipUaiis  episcopus  ,  '  lias  consiitHg» 
»  iiones  nosiras  refegi  et  subsçripsi  ;  noiayi 
y>  sub  die  xv.  JcaL  decembris  anno yï.  regni 
»  domininoêtrt  Chariberti  gloriosîssimi  m- 
m  gis.  »  Ce  qui  donne  la  date  du  17  novembre 
566,  sixième  année  commencée  dn  règne 
de  Charibert ,  qui  siicpédA  à  Clo taire  le  10 
noTcçabre  56 1.      /  .    *    '  • 

567.  "4. 

SigeWt  a  la  Touraine  en  ^partage  «  après  Sm^xasat. 

Caribert  mort  sans  enfans  :  mais  Clovis,  le 

plu3  jeune  des  fil^  de  Chilpérîc;  s'empac^ 
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de  cotte  province  y  au  \iom  et  par  ordre  de 

5oa  père  y  <][ui  profite  de  l'absence  de  Sigçberi 
«on  frère  >  occupd  de  sa  guerre  contre  !e& 
Huas.  c 

568. 

Sigebert,  roi  de  Metz,  et  Goutran  soa 

frère,  roi  d'Ortéans,  reprennent  la  Touraine 

siii:  Clîilpéric ,  après  avoir  batta  Clovis  et 

mis  son  atmëe  en  déroute. 

569.         '  ^ 

Gaïson,*4.*  comte  de  Todralne,  veut 
•  •  • 

faire  revivre  un  rôle  d'impositions  fail  sotis 
Clotaîre,  tendant  à  abolir  les  privilèges^de 
la  ville  de  Tours  ;  Tëvêque  Ëufrône  s'y 
oppose.  Sigebert  devant  qui  Taflaire  est 
portée,  fait  jeter  le  rôle  au  feu,  en  con- 
sidération de  St.  Martin,  et  quelque  tems 
après  prive  Gaïsou  de  son  gouvernement. 

570. 

Ste.  Mouëgonde  meurt  à  Tours  le  9 
juillet.  Elle  est  enterrée  dans  I  egUsç  du 
iQony  tèi*e  qu'elle  avait  fondé  en  546. 

LMvêque  Eufrône  consacre  une  église  à 
Ste«  Maure ,  sur  le  lieu  même  où  Ton  avait 
découvert  son  iombeaU'et  celui  de  Ste  Bri- 
gite.  Ce  lieu  s^appelait  alors  ArçiacunuXi 

h'j  forme  d'abord  un  bourg,    qui  devient 

hientôt  une  petite  ville  porUttt  le  Qom  de 
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St«  Iriès ,  abbd  d' Atane  ea  Limousia ,  par 
son  testament  datë  de  la  onzième  année  du 
règne  deâigebert,  constitue  St  Martin  Thé* 
ritier  de  tous  ses  biens* ,  coujointeaoent  avec 
Pabbaye  d'Ataney  à  coifditîon  qiie  ce  dernier 
monastère  restera  à  perpétuité  soumis  à  ceii^î 
de  St*  Martin  de  Tours. 

673. 

St.  Eufrône-  meurt  h  -l'âge  de  70  ans*  On 
lui  dut  les  églises  de  St*  Viacent  qai  alora 
était  hors  la  ville,  de  Truie,  de  Ceré,  et 
d^Orbigné.  Grégpire  rhislorieu  occupe  le- 
9iège  ap];^5  luî* 

S75. 

Origine  de  Tabbaye  de  St.  Julien  de  Tours. 
Grégoire  en  cotnacre  Téglise  sous  rinvoca-' 
tiou  de  ce  saint ,  dont  il  avait  rapporté  les 
cliques  d'Auvergne. 

—  Gootran  ayant  rompu  le  traité  de  paix 
qu'il  avait  fait  avec  Sigebert,  Chilpéric  pro- 
fite de  cette  division  poucrettrendrecequ^il 
avait  perdu  dans  la  dernière  guerre  ,  et  priq- 
cipalement  la  Touraine ,  que  Tliéodebert  soB 
fib  brûle  et  saccage  en  partie  »  après  avoir 
défait  les  troupes  de  Sigebert.  Il  contraint  le. 
reste  de  se  sendse  à  discrétion ,  et  à  lui  payeir 
de  fortes  contributions.  Tbéodebert  à  son 
tûuc  est  battu  par  les  généraux  dç  Sigebert 
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GoJegesîlle  et  Goiitrau-Boson ,  et  est  tuô 
par  ce  deroier,  vers  le  mois^de  novembre. 

Sîgpbert  meurt  et  Cliilpéric  s'empare  de 
la  Toifraioe ,  au  prëjudit^  de  Childebert  au- 
qtiel  elle  appartenait  de  droit  par  le  dëcès  de 
son  père. 

Ruccolène ,  comte  ou-  gouverneur  du 
Maine  ,  ravage  la  Toiiraine  par  ordre  de 
Chilpéric.  Il  fait  le  aiège  de  la  ville  de 
Tours  ;  mais  une  crue  subite  de  la  Loij^e  le 
force  à  le  léveu 

Leudastesy  5*®  comte  de  TouTaine,  est 
dépouillé  de  son  gouvernement ,  dans  lequel 
il  est  ensuite  rétabli  à  la  sollicitation  de 
Grégoire  de  Tours.  Il  était  parvenu  à  cet 
emploi,  de  simple  officier  dés  cuisiné»  qu*il 
était  chez  le  roi  Caribert ,  dont  il  avait  éii 
le-comte-dMtable ,  cornes  stabuli  \  que  Von 
appela  depuis  connétabler 

577.       ^  . 

Mërovée,  fils  de  Chilpëricy  sMvadé  de 
Fabbaye  de  St.-Çalais  où  le  roi  voulait  le 
forcer  à  se  faire  moine  ,*  et  ^se  réfugie^  Tourte 
où  il  reste  deux  mois  dans  le  cloître  de  St* 
Mçirtin»  Chilpërtc  ,  irrité  contre  les  habitaos 
qui  y  naalgrë  sa  défense ,  l'en  avaient  laissé 
sortir ,  envoie  eu  Xouraine  des  troupes  qiu 

désolent  le  pays» 
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Xoraque  Mi^ovie  élût  k  Tours ,  Ghiipéric  chuhyss»» 
ir'avait  pas  \;ovkia  uêer  .de  violence  pour  le  Ut 
fiâre  enlever  ,  redoutaot  la  colère  de  Sf\ 

m 

Martin  :  mai»  il  avait  envoyé  un  oommtf 

Balduiii  avec  une  I«Ure  par  laquelle  il  priait 
le  saint  de  lui  faire  connaître  s'il  lui  était 

t. 

peroûi»  de  Ikire  enlever  de  force  son  j, 
ainsi  que  Gontran^Boson  général  du.  tems  de 
Sigebert.  Un  papier  blanc  devait  contenij^ 
la  Tcponse.  Le  saint  n^en  ayant  point  fait 
pendant  les  trois  jours  que  le  papier  resta 
exposé  y  Cbiipcric  crut  ne  devoir  rien  entre* 
prendre  ,  et  son  fils  loi  échappa* 

'  liCs  Toujranjgeaux.,  les  Angevins  étales 
Poitevins  se  réunissent  pour  faire  la  gyierre 
à  Yaroc,  comte  de  Bretagne* 

Ste.  Radegonde^  veuv^  de  Clotaire  I.^^^ 
donne  à  l'église  de  St.  Martin  la  maison 
qu^elle  habitait  àTotirs,  et  y  fonde  un  m(^as« 
ière  d'boaunes  qui  dans  la  sujiie  fut  érigé  en 
paroisse,  vers  Tan  izo3,  sous  le  nom  de. 
Sàinfte  Croix. 

58a  • 

Iieudastess  est  une  seconde  fois  privé 
«on  gouyernenient  de  Touraine  par  Cbilpé- 
riç,  pour  cause  d'exactions.  Le  roi  laisse  au 
peuple  et  à  son  évêque  le  droit  de  se  choisir 

3. 
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uu  nouveau  gouverneur.  Eunomius  est  clu 
mais  ce  sixième  comte  est  également  révoque 
poxxx  la  même  cause. 

Grégoire  de  Tours  se  justifie  au  eoncile 
de  Brame  »  dans  le  Soissonoois ,  de  raccusa« 
lion  de  Leudastc  qui  lui  imputait  d'avoir 
diiPque  la  reine  Frédëgonde  rivait  en  adul- 
tère avec  Bertcbramne  évéque  de  Bordeaux. 
Xeudasle  prend  la  fuites  son  complice  Ri-  i 
culfe  est  arrêté  ,  et  attaché  à  un  arbre  o&  i 
peadaot  l  espace  de  six  heures  il  est  frappé 
de  coups  de  verges  et  de  courroies  par  tous 
les  passans* 

S8i. 

Changement  du  titre  de  comte  en  cefni 
de  duc  de  Touraine»  Berulfus  est  le  premier  | 
à  qui  il  est  conféré»  La  Tburaine  et  {^Aqui- 
taine étaient  alors  les  deux  seules  provinces 
gouvernées  par  des  ducs* 

582. 

Xes  peuples  du  Becri  entrent  à  main 
armée  dans  la  ïouraine  et  en  ravageât  les 
caoïpagoes*  , 
—  Le  canon  du  concile  de  Maçon  ap- 
prouve le  jeûue  institué  par  St«  Perpétue , 
sous  le  nom  de  earême  de  la  St.  Martin.  Il 
était  si  religieusement  observé ,  que  Iiouis 
VII,  dit  le  Jc|.ine,  fut  o1)lig^  d'avoir  une 

dispense  du  pape  Alexandre  III  poar.boise 
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da  via  et  avoir  un  plat  de  poisson  sux  ^ 
table  le  vradmli. 

683. 


I^e  duc  de  Tourainei  ayant  rassemblë  des 
troupes  9  prend  sa  Tevanche  et  ravage  à  soa 
tour  le  Berri. 


se  déclarent  pour  Cbildebert  roi  d' Austra- 
lie 9  leur  prince  légitime  :  mais  Gontrau 
Toi  d'Orléans  les  contraint  à  le  reconnaître 
pour  sonveraio  ,  sous  le  prétexte  de  la 


Par  ht  médiation  de  Grégoire  de  Tours  » 
Gontran  rend  à  Ghiidebert  la  Touraine  et 

■ 

ses  autres  états. 

—  Sicharius ,  célébrant  à  Maiithelan  arec 
Austrégisile  et  d'autres  habitans ,  la  féte  de 
Noël  9  le  prêtre  du  lieu  lui  envoie  un  clerc , 
chargé  de  l'inviter  à  venir  se  réjouir  avec  lui 
et  les  siens*  lie  clerc  est  tué  par  un  des  con- 
vives ,  ami  ou  parent  Austrégisile.  Sicha- 
rius prend  les  armeâ  faveur  du  mort  ^  et 
il  en  résulte  une  guerre  locale  qui  arme  les 
\ms  contre  les  autres  les  habitans  de  ce 
canton*  La  paix  est  enfin  rétablie  par  les 
soins  de  révêque  Giégoiret 


norité  de  Chlldebert  né  en  Syo* 


* 


585.  N 
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u*  Ennodius ,  comte  de  Foittors ,  estleaccoiMl 

duc  de  Touraine  à  la  place  de  Berulfus  que 
Childebert  destitue  quelque  tems  après  aotx 
avènement.  % 
—  Le  roi  envole  Grégoire  de  Tours  çgi 
ambassade  vers  Gontran ,  pour  lui  demander 
du  secours  contre  les  Lombards.  . 

587. 

Le  titre  de  duc  de  Touraine  est  supprimé , 
diaprés  les  réclamalions  d'Eborin  qno  cotte 
nouvelle  dignité  privait  de  ses  droits.  Il 
semblerait  9  d  après  celte  circonslaiicc,  qu^il 
y  avait  simultanément  un  duc  çt  un  comte» 
Au  reste ,  on  ignore  complettement  quels  ont 
été  les  comtes  de  Tours  ,  depuis  cet  Eboria 
jusqu'au  rèji,ne  de  Charlemague  ,  c*est-à*dlre  ^ 
pendant  Tespace  de  224  ans.  * 

588. 

'    Gontran  veut  déclarer  là  guerre  à  ^on  neveu 

Childcbert  roi  d'Austrasie  9  au  sujet  de 
l*alliance  que  celui-ci  5e  proposait  de  faire 
avec  Rërarède  roi  d'K&pagne  :  mais  il  est 
.  *  une  seconde  fois  appaîsc  par  les  représen- 
tations de  révêque  deTours ,  et  la  paix  n^eat 
plus  troublée  entre  ces  deux  rois, 

Sicbarins  ,  à  la  suite  d^un  festin ,  est  toé 
par  Cbramuisinde ,  iils  d' Austrëgisile ,  pour 
venger  la  mort  de  son  père.  I^u  reine  Bruuo- 
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hênt  qui  protégeait  Sichurius,  fait  conBsquer  childbbeux 
le$  bieii3  de  Cbramnisiiide  à       ils  aont 

leudu^  par  la  suite. 

A  la  prière  de  Grégoire  de  Toàrs  ,  Chil'*- 
debert  exempte  la  Tourainc  d'impôts,  et 
déclare  par  tin  diplàni;^  qu'à  l'avenir  çlle  ne  * 
sera  plus  comprise  sur  aucua  roie. 

—  logobergc  ,  venve  de  Garibert  qui  Pavait 
répudiée ,  jneurt  à  Tours  et  lègue  en  mou* 
Tant  une  grande  partie  de  ses  biens  a  Teglise 

deSt*  Martin.  Ëlle  était  mère  de  Bertofelde 

qui  fouda  T.iilcrigaole. 

590. 

Dédicace  de  l'église  cathédrale  do  Tours  ^ 
construite  par  son  évccjuc  Grégoire.  Elle  est 
mise  sous  l'invocation  de  St.  Maurice,  cbcf 
de  la  légion  ThébéeuujQ ,  martyrisé  à  Agaunc 
quatre  and  aupai avant  ,  avec  lous  S(s  com- 
pagnons d^armes. 

—  Cuppa,  auparavant  comte  d'Eiable, c'est- 
à-dire  ,  grand  écnyer^o  Chilpéric-,  fait  une 
irruption- pn  Touraiuey  dans  le  dessein  d'eu 
enleve^r.  le  bétail  et  de  piller  les  habitans  : 
eenxT^ii  ^  réunissent  en  armes,  le  poor^ 
suivent  et  reprennent  sur  lui  tout  le  butin 
quHl.  avait  déjà  fait. 

^  Ingeltrudc  meurt  u  Tours ,  âgée  de  81  ans. 
Elle  institue  sa  nièce  p^ur  lui  succéder  eu 
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qualité  d'abbesse  de  rËccignole.  Sa  fille  Ber* 
i^iegunde  se-présente  pour  occuper  sa  place^ 
tes  religieuses  refusent  de  la  recevoir.  Elle 
en  perle  ses  plaintes  au  roi  Chlldebert ,  qui 
ordonne  que  Berthegunde  repreûdra  ton»  les 
biens  de  son  père  et  de  sa  mère  j  même  ceux 
qui  avaient  été  donnes  au  monastère  fondé 
par  Ingeltrude;  Berthegunde  fait  en  consrf- 
qiience  dépouiller  ce  monastère  auquel  elle 
ne  laisse  que  les  quatre  murmlleii 

591* 

Grégoire  de  Tours  consacre  l'église  de  St^ 
Gervais  et  de  St.  Protais  qu*il  av^it  fait  re^ 
construire.  Celte  église ,  la  plus  (ancienne  de 
la  ville  et  dans  laquelle  St.  Martin  avail 
coutume  d'officier  9  fut  déirutledans  le  17.* 
siècle  pour  agrandir  le  palais  archiépiscopal. 

SgS. 

Mort  de  Grégoire  de  Tours  ,  né  en  Au- 
vergne en  54a.  C'est  à.  lui  que  l'on  doit  le 
peu  de  connaissances  que  nous  avoi/s^  des 
premiers  tems  de  not^e  monarchie.  Il  a  pour 
successeur  Pélage  ,  le  même  à  qui  le  pope 
Grégoîre-<le-6rand  adresse  ses  53,  54 ,  â5| 
56  et  57.®  lettres,  par  lesquelles  on  le  croi- 
rait ëvêqué  de  Turin  et  non  8b  Tours ,  erreor 
qui  vient  de  ce  que ,  dans  une  notice  des 
Gaules ,  Tours  est  désigné  par  ces  motS| 
CivitM  Torincrum. 


Digitized  by  Google 


^96-  Thierri 
La  Touraiae ,  après  la  mott  de  Childe- 

-bert;  Xomlae  en  parfago  à  son  second  fils 

U'hierri  IX  ,  roi  d'Orléans  et  de  BourgogQe« 

598. 

Su  Aiistia  ou  AiigiisUn  vient  à  Tours  ^  ^ 

en  se  rendant  dana  la  Grande-Brctag^ie  oh  il 
ëtaît  envoyë  par  le  pape  6r(^goire-le-Grand , 
pour  y  prépher  la  £oi#  Ou  le  distingue  de 

ppone  par  la  qualificatiou  d'à* 
pôtre  d'Angleterre» 

6ô2m 

L^parius  monte  sur  le  siège  de  Tours  ^ 
Itprès  la  mort  de  Pelage  I.^^ 

610. 


Tfaëodeberty  roi  d'Austrasîe,  force  son  xh^oosbekt 

frère  Thierri  «  roi  d'Orléans ,  à  lui  cëder 

•  •  • 

l'Alsace  et  la  Toiiraine, 
—  St.  Colniâhan^  abbëdo  Luxenfl^  en  des* 
c  udant  la  Loire  pour  retourner  .en  Iriaude» 
s'arrâte  à  Tours*  Il  y  est  reçu  avec  de  grands 
honneurs  par  Tevêque  Luparius ,  auquel  il 
prédit ,  en  dînant,  que  le  roi  Thierci  et  ses 
enfans  Hioarrmit ,  et  qu'avant  trois  ans  tonte 
sa  faniiL(j9  sera  éteinte  ^  ce  qui  arriva  efiee- 
tiyement  en  612» 

6i3.  ' 

Thierri  ayant  vaincu  son  frère  Théode-  CLO^AïaB 
bert,  le  fait  moaria:  ainsi  que  ses  deux  lils^  21 
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dans  l'espoir  d'u3urpei:  ses  étaU  ;  mais  Clo* 
taire  II 9  roi  de  Soissons ,  s'en  empare  et 
'par  consëijueat  règne  stir  la  ToUraîne. 

Axgiric  ou  Agîric  suecède  à  l'ëvêque  La« 
parius.  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec 
lin  Agiric  qui  fut  abbd.^  St*  Martin  en  65o* 

619^. 

* 

Ginaldiis  ou  GIvaldus  est  élu  ëvêque  aprèj 
la  moit  d' Aigiric*  '  . 

Le  moine  aDonyine  de  Marmouticr  et  le 

P.  Le  Cointc  donnent  pour  successeur  à  Gl- 
naMiis  un  ëvêque  Dommd  Valatus  :  maiss^l 
a  existé ,  il  a  occupé  le  siège  si  peu  de  temSf 
qu'aucun  autre  historien  n'en  fait  meiUiou. 
Dans  Ja  naâme  année  Sigéi.aïcus  est  élu*  U 
était  parent  du  roi  Dagobert ,  et  marié  y  car 
ce  fut  son  fiUSigiran ,  ou  plutôt  St«  Cyraa, 
qui  fonda  en  Berri  l'abbaye  de  ce  nom» 

Léobaldus  on  Liébaud  est  nommé  évêqoe  | 
après  la  mort  de  Sigéiaïcus»  | 

625.      •  ; 

Modégisile  succède  a  Liébaud.. Il' assiste 
en  635  ,  avec  tous  ses  suflragans^  fiu  concîie 
de  Kheiais* 
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..  ^usaitôt  que  Ciotoiie  IX  est  mort  ^  Da- 
gobert  I,*^ ,  son  fils  aîn^,,  s'eiiipftie  de  la 
plus  grande  partie  des  états  de  son  père  » 
jdags  lesquels  il  fait  entrer  la  Xpuraine  et 
une  potion  de  TAquitaine» 

63o. 

Dans  le  partage  fait  entre  Dagobert  I.^'  et 
Garibert  JI  son  frère ,  ce  dernier  obtient  Itt 
.ville  et  le  château  de  Locbea^  camme  dé' 
pendances  du  royaume  d'Aquitaine*  » 

638.         *  -  'i 

Xa  Touraine  tombe  en  partage  à  Ciçvis  CmtX*  IÏ» 
11^  qui  suceède  à  son  père  Dagobert»  « 

Latiniis  obtient  le  siège  de  Tours  après 
ïlodëglsile» 

640. 

^  On  dépose  les  restes  de  St*  Brîce  dans  une 
cbâsse  faite  par  St.  Eloy ,  le  plus  habile 
ouvrier  en  ce  genre  qui  ejiistat  de  son  tenus* 

é5o« 

Jjatinus  étant  mort,  Carigisile  est  choisi 

pour  lui  succéder* 

•    652.  " 
Kigobert  succède  à  Cai  lglsile* 

654.  •  • 

Papolène  succède  à  Rigobert. 

656*  ' 
Clotaire  III,  roi  de  Neustrie  et  de  Bout-  Clûtairs 
gogae,  héritier  des  états  de  sou  père  CIo^  III» 
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CiiOTAi&s  •  '^ê?®         Tour^aine ,  maU  seule- 

2^,      ment  sur  la  portion  qui  ne  faisait  poink 
partie  de  l'Aquitaine* 

-  658. 

Cinqui&me  concile  provineiat  ^  tetra  &  ^ 
Nantes  par  Fapoiène.  On  y  fit  vingt  canons». 
Xe  premier  ordonne  aax  cur&   avant  qno  ^ 

de  commencer  la  messe  les  dimanches  et  I 

I 

fêtes  I  de  faire  sortir  de  TégUse  tous  ceux  ' 
qui  ne  sont  pas  de  la  paroisse ,  excepté  les 
voyageurs*  Ou  voit,  par  le  dernier  canon , 
qu'à  cette  (époque  l'ancienne  superstition 
druidique  n'ëtait  pas  encore  éteinte  dans  nos 
contrées,  puisqu'il  est  enjoint  aux  ëvêques 
et  à  leurs  officiers  de  faille  abattre  et  brûler 
les  arbres  révérés  par  le  peuple ,  et  de  ren* 
Tcrscr  également  les  pierres ,  objet  de  son 
culte. 

66o.  • 

Chrotbert  succède  à  Papolène.  Il  accorde 
au  nâonâstère  de  St.  Martin  dn  Tours  le*pri« 
viiège  d^exemption  de  la  juridiction  des 
évdques.  Quelques-uns  lui  donnent  Robert 
pour  successeur  :  mais  tout  démontre  qne 
c'est  le  même  personnage ,  et  que  la  diffé- 
rence n'est  qué  dans  la  mani&re  de  prononcer 
le  nom.  Les  Français  naturels ,  ne  pouvant 
imûter  la  prononciation  des  Français  Si- 
cambriensji  ajoutaient  toujours  un  C/f  avan| 
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£alie  loiig-tamp3  feuneuse  du  pape  Adéo» 
dat  y  qui  sanctionne  le  privilège  d'excmptioa 
accordé  à  St.  Moriin  par  T^vAqua  Chcoibart* 

670*  ssssssaBam 

CloUttw  III  ëtani  morl  saiia  eofans  »  soa  Txnaai 
frère  Tbierri  III  e$t  dëciacë  roi  da  Nau»*  ^ 
trie  et  do  Bourgogne.  La  looraiae  ea  ikit 
partie. 

691.  eesaBBOi 

Xia  Toiiraine  passe ,  avec  laNeustrte,  sur^^^W^U» 
la  tète  de  GloWs  UI,  gU  de  ThterrllUt 
qui  y  comme  son  père,  n'eut  que  le  nom  de 
Toi  j  lea  maires  da  palais  ayant  usurpé  la  plé* 
xûtttde  de  l'autorité  royale. 

695.         :  ■ 

Childebert  III  succède  k  sou  frère  Glevia  Ghildbsiay 
dans  tous  ses  ëtats  ^  dont  la  Touraine  faîi  ^ 
partie. 

70a. 

Pelage  II  occupe  le  siège  de  Tours  après 
la  mort  de  Ghrotbert. 

Evartius  succèdrà  Pélage  IL  Quelques 
uns  le  nomment  Ëbartius;  le  à  l'exemple 
des  Grecs  ^  ëtaat  souvent  pris  pour  le  B  chea 
las  LatÎDs. 

#  ^  ^  

711.  asaamw 

.  La  Teuraioe  contimie  à  ùi»  partie  du  Dagobsat 

.  lu» 
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j)AooBSET  royaumé  de  Bourgogne  et  de  Ncûatrîc  ,  aci- 
ui.       quel  Dagobert  III  est  appisié  par  la  morl; 
de  son  pèr,e  Ghildeberti^ 

712. 

Mort  de  St.  Richmir  abbé,  né  en  Ton- 
*  tltme^  H  avètt  fail  bâtir  ,  siTr  ^oa  propre  hé-^ 
ritage ,  uo  monastère  cknt  il  fit  don  à  Téglise  : 
mais  on  ignore  et  le  nom  de  ce  monastère  j 
et  le  lieu  où  il  ëtait  sitùé« 

Lesncceitseiir  d'E^rtins^  Xbbon,  confirme  ^ 
•    .     en  723  les  privilèges  d'exemption  accordés 
atix  moines  de  St.'Martia  qu!^  dît-il ,  vivaient 
execupiairement  sous  la  règle  de  St»  Benoit* 

7i5. 

Les  Français  choisissent  pour  roi  Gbilpëric 
U,       (  Daniel  )   flls  de  Childéric  II-,  au  préjudice 
de  Thievri ,  fils  de  Dagobert*  Il  a  pareille«  * 
ment  la  Touruine  en  partage*  .  - 

72a. 

Thierri  IV  ,  qni  avait  été  eitôlus  de  la 
couronne,  y  est  rappelé.  La  Touraine  fait- 
partie  de  ses  ëtats,  <ur  lesquels  cependant 
Cbarles-Martel  ,  duc  d'Austrasie  ,  règne 
bien  plus  que  lui.  *      '  • 

•  724. 

Contran  II  est  élu  évêque  après  la  mort 
d*Ibbbn.  Il  était  abbf.  de  St.  Martin ,  et  ce 
fut^de  son  tenis  que  cf  monastère  m  choisit 
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aa  <?vêque  4a»s  sou  seiu.  Parvcau  à  Tépià-  fSBiJtKixx 
COpat  j  il.  confirme  ce  privilège.  Le  pape  XV. 
Ëtienn^II,  par  uae  bulle  datée  de  l'an  767, 
accorda  depuis  le  même  privilège  à  rid)baje 

Bataille  mémorable  livrée  auprès  de  ' 
^7oar^  ^  d^us  laquelle  Charles-Martel  dërail; 
entièrement  les  Sarrasins  et  leur  tue  plus  de 
20O9OOO  hommes.  Plusieurs  historiens  veu- 
lent qu'elle  ait  eu  lieu  en  ynj.  Ëlle  se  donna 
à  deux  lieues  de  Tours,  dans  Tendroit  qu'on 
nomme  aujourd'hui  ies  Landes  de  Charles 
magne  ,  quoiqu'on  dût  dire  de  Charles- 
Martel  :  mais  Piisage  a  prévalu.  Paul-Eniile 
assure  que  Charles  avait  donné  à  la  ville  de 
Tours  Tordre  de  n'ouvrir  ses  portes  qu'au 
vamqueur,  ce  qui  prouve  que  le  lieu  du  com- 
bat n'en .  était  pas  éloigné. 

735.  '  • 

Didon  ou  Vidon ,  successeur  de  Contran 
II ,  ne  tient  le  siège  de  Tours  que  pendant 
Tespace  d^environ  huit  mois.  ^ 
"    '  V36. 

Kaimbert  ou  Rigambert  succède  à  Didon. 
Xe  pape  Zacharie  lui  adressa  une  lettre  en 
1748.  On  G^roit  qu'il  mourut  4  was  epsèâ. 

742, 


Qiildôric  m  est  le  débiter  roi  io  Neu>:  ««^^^^^«^ 
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;  38  *  ïabieï'tb» 

trie  qui  ait  poasédë la  Touraine,  FepiQ  ayant 

réuni  sous  son  autorité  toute  la  monarchie 
française  dès  Tan  747  ,  et  scH»  le  nom  de 

roi  dès  ^Sz. 

Pépin  et  Carloman  enlèvent  au  duc  d'A- 
quitaine la  ville  de  Loches  y  dont  ils  est- 
mènent  les  habitans  prisonniers.  Cependant 
ils  les  rendent  A  la  liberté  ,  lorsqu'ils  sont 
arrivés  au  Vieux-Poitiers. 

PspxK.  Attbert  succède  à  Riganabert,  si  pourtant 
il  n'est  pas  le  même ,  dont  la  seule  chronique 
qui  en  parle  aura  méconpu  ou  dénaturé  le 
Bom. 

760. 

Pepiu  étend  ses  conquêtes  et  porte  la  dé- 
solation dans  la  Touraine  méridionale  qui 
faisait  encore  partie  du  ducké  d'Aquitaine» 
Ostad  est  élu  évêque  de  Tours  ;  mais  il 
tient  le  siège  fort  peu  de  tems. 

761* 

'  Eusèbe ,  qui  occupe  l'évêché  de  Tours  après 

Ostad  ,  n'est  connu  que  pour  a  voie  assisté  ea 
765  au  concilie  d' Atiiguy. 


765. 


.lies  vassaux  d^  St.  Martin  prennent  les 

armes  et  repoussent  le  comte  de  Poitiers  qui 
s'était  approdbé  de  Tours. 
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768. 

Pépin  tombe  malade  à  Saintes.  Il  se  fait 


Fxviii' 


St  Martin ,  et  delà  à  St*  Denis  oh  il  meurU 
—  Mort  de  rëvêque  Ensèlie  s  il  a  davien 
pour  successeur* 

769. 

_  • 

Charles  et  Garloman  envoient  Gavien   

Kome  y  pour  assister  au  concile  convoqué  cuAnh%' 
par  le  pape  Etienne  III ,  et  dont  le  bat  ëtait  xaokk. 
de  fieure  condamner  son  prédécesseur ,  le  faux 
pape  Constantin ,  contre  lequel  on  prononça 
mie  pénitence  perpétuelle  ^  et  qui  eut  les  yeux 
crevés* 

Herlingsuocède  à  Gavien*  La  GalUa  Chris* 
iiana  dit  i^e  fut  sous  son  épiscopat  que 
les  m#Ines  de  St»  Martin  s'érigèrent  en  cha- 
noines :  mais  ce  changement  n'eut  lieu  que 
plus  .de  60  aus  après* 

781.* 

lie  pape  Adrien ,  par  une  bulle  de  la  9.'     *  ^ 
année  de  son  pontificat^  accorde  ou  plntftt 
confirme  à  Ithier»  abbé  de  St.  Martin ,  le 
privilège  d'avoir  un  évéque  particulier  dans 
son  monastère. 

791. 

Fondation  de  l'abbaye  de  Cormery ,  do 
Tordre  de  St.  Benoit^  coi^égation  de  St*  ^ 
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Char&x-  9  P^^  lUaiec  9  abb^  de      Martin  »  qui 

s'y  retire.  Le  titre  de  la  fondation  est  daté 
du  7  des  ides  de  févriet,  iDdiction  149  la  23** 
amiée  du  règne  de  Cbarlemdgoe  ^  ce  qui 
répond  au  7.  février  79  r  • 

79a. 

Herling  étant  mort  ^  Joseph  I.*^  lui  suc- 
cède* 

<  793»  A.       •  • 

<%arlemagn&  confirme  la  fondation  do 
Çarmoty  par  une  charte  datée  de  la  ^2.®, 
année  de  sou  règne,  qn'il  fait  conaruencer 
ici  à  la  mo^,  da  son  frère  CatiomaD ,  en 

771- 

796.  ^  ^ 

lie  célèbre  Alcuia^  on  AlchwInV^s^ 
oomaié  par  Charlemague  ^ahi>é,  de  St. 
Martin  pdur  porter  la  réfonbe  dans  ce 
mouastère* 

768. 

Fondation  par  Alcbwin  d'une  école  de 

belles-lettres,  de  philosophie  et  de  théologie 
dans  Tabbaye  de  St.  Martin  de  Tours.  Oest 
la  première  qui  ait  existé  eu  France ,  ce  qui 
Ta  fait  pommer,  la  mère. de  Tuniv^sité  de 
Baris#  •  ' 

Cbarlemngne  vient  à  Touré  ;  il  y  assemble 
les  grands  du  royaume  et  y  £ait  provisoiiô*. 
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ment  le  partage  de  ses  ëlats  entre  ses  trois  (]hàbi 
iUs  ChadiBS ,  Pépia  et  Louis.  U  est  obligé  Hàgm 
d'y  proluiigOr  sou  séjour  y  à  cause  de  la  ma^ 
ladie  de Lititgarde ,  sa  femme,  qui  y  meurt 
le  4  juin.  £iie  est  eoterrëe  à  St.  Martio.  Son 
tombeau  est  placé  sous  le  clochec  que  Toa 
appelle  la  tour  dç  Charlenwgnem  > 

8qi» 

li'çjjlisede  St.  Martiu  est  eu  partie  brûlée, 
par  l'imprudence  de  l'uu  des  sacristains  qui 
avait  laissé  uu  cierge  aLlUmé  dans  la  sacristie. 
Personne  n'osant  s'exposer  2i  arrêter  la  vio*. 
Icnce  du  fen  ^  à  cause  dos  gouttes  d'étain. 
fondu  qui  découlaient,  de  la  couverture  ,  . 
Alcuin  se  fait  porter  daas  l'église  et  s'ëtant 
prosierué  à  terre  les  bras  étendua  en  croix  ^ 
le  l'eu,  dit-on,  fut  appaisé  eu  peu  de  tems» 

80  S. 

liouis,  roi  d'Aquitaine,  se  rend  à  Tours 
au-devant  de  Chariemague  son  père,  qu'il 
avait  invité  à  venir  visiter  ses  états» 

•  '804. 

Alchwîn  meurt  à  Tours.  Ou  lui  érige  uf|  - 
tombeau  dans  l'église*  de  St.  Martin.  Il  était 
né  eu  Angleterre  ^  d'où  Chariemague  l'avait, 
fait  venir ,  et  l'avait  pris  pour  son  maître. 

806. 

X«a  Touraîne  méridionale  est  séparée  du 
xoyaume  d'Aquitûne  ^  et  totalement  réunie . 
à  celui  de  frauce»  4*  - 

'  ( 
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807. 

KAGiiB»  Hugues  L*'  obtient  de  Charlemagne  le 
gouvernement  de  la  Toujaine  dont  il  est  ré- 
puté le  8.^  comte ,  les  précëdens  nous  étant 
ioconous» 

^  811. 

«  _ 

Xe  comte  Hugues  est  envoyé  par  Cborle» 
magoe  en  ambassade  vers  l'empereur  Nicé- 
pKore  ,  pour  traiter  de  la  paix  et  déterminée 
les  limites  des  deux  empires* 

812* 

Le  comte  de  Touraine  revient  de  Corn* 
tantinople  avec  le  traité  de  paix  signé  par 
Tempereur  Michel  Curopalate,  Nicepbore 
'  étant  mort  dans  cét  intervalle ,  et  son  fib 
Staurace  ayant  été  obligé  .  de  renoncer  à 
'  '      "  l'empire. 

Troisième  concile  de  Tours  ^  le  6.^  de  la 
province*  Far  le  17.*  canon  on  y  enjoint  aux 
prêtres  d'avoir  des  traductions  des  homélies 
dcâ  SS»  Pères  en  langue  romainc-ri  slicjue  ou 
en  langue  tudesqne  dite  tbéotisque»  ce  qui 
prouve  que  le  latin  n^était  plus  alors  la  langue 
•vfUgaîie.  En  effet ,  à  celte  époque ,  le  peuple 
n'entendait  plus  le  latin  dans  les  diocèses  de 
la  métropole  de- Tours  ;  on  n'y  parlait  que 
la  langue  tudrsque  et  la  romaine-rustiques 
Itapcemièce  cessa  tQiât*à-fait  d'êt^  en  usage 
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après  la  mort  de  Iiouîs-re-Dëbonnairc  :  Charlk- 
qiiaot  à  la  secQndo,  ea  voici  un  échaotilloa  magne. 
tiré  du  serment  de  Louis -le -Germanique* 
»  Pro  Dea  amur,  et  pro  cristîan  poblo,  et 
»  pro  nostro  commun  salyamento  ,  disi  di  en 
»  avant,  in  quant  Deus  savir  et  polir  ma 
»  dunat^  si  salvereo  cist  meon  fradra 
»  Karlo,etc.;  c'est-à-dire  :  pour  Tamout 
»  de  Dieu  ,  pour  le  peuple  chrétien ,  et  pour 
»  notre  salut  commun,  je  promets  que  dé 
»  ce  jour  et  à  l'avenir ,  autant  que  Dieu  mo 
»  doBneraconnaissance  et  pouvoir ,  jedéfiM»» 
»  drai  mon  frère  Gbarle»^  ete»  » 

814.  ■     ■      ■  ■' 

Donation  faite  à  Wglîser  de  Tomrs,  par  ^^'^^ 
Louis-le-Ddbonnaire  ,  de  ta  ville  de  Tours-  "h^jS^' 
Bur-Maruc  y  avec  son  église  et  ses  dépen- 
dances» 

XandraB  ,  soccesseur  de  Joseph  L®' ,  est  " 
le  premier  évêque  de  Tours  qui  perte  le  titre 
iParclievèqiie  ,  quoique  ce. litre  fnt  déjà  asseai^ 
commun  dès  les  5.®  et  6.^  siècles* 

Si  7. 

Concile  de  la  province  >  teni»  à  Redon*  Xï 
est  apocryphe* 

«18* 

_    #  • 

Robert  I.*'  ,  père  dé  Robert-Ie*7ort|  sne- 
eide  à  Hugues- dlms  le  gouvernement 
de  Xcuraioo  dont  il  est  le      oomte»  . 
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On  commence  à  ccyisfcruire  les  levées 

destinées  à  contenir  dan3  leur  lit  les  eaux 
de  la  Loire  y  mais  d'âne  manière  encore  trop 
imparfaite  pour  pouvoir  atteindre  completi* 
tement  cebiit.  Tjouis-Ie-Dcbonnaire  dit,  dans 
son  ordonnance  à  ce  sujet  :  «  Notis  voulons 

« 

»  qu'il  y  ait  un  intendant  commis  pour  ce9 
3»  travaux  9  lequel  sera  établi  au  plutôt  par 
»  notre  fils  Pépin  y  afin  qu'ils  soient  conduits 
.  ^  promptement  à  leur  perfection,  n  ïfne 
médaille  consacre  cette  grande  et  utile  en* 
treprise.  Un  fleuve  appuyé  sur  son  urne 
figure  la  Loire.  Elle  porté  pour  inscription  t 
Fias  tuas  edoce  me  Domine  ;  et  dans  l'exer- 
gue, Ligeris»  Mais  on  prdsnme  avec  raison 
que  cette  médaille  est  de  l'invention  dé 
Mezeray ,  ainsi  que  toutes  celles  quUi  a 
|4ac4es  dans  smn  histoire  inrf^^ 

Louis  divise  la  France  en  neuf  grands 
gouvernemens  ^  sons  le  nom  de  Missatica% 
On  appelait  Missaticum  le  pays  soumis  à 
l'autorité  des  Missi  dominici  j  c'est  l'origine 
des  intendans  et  des  généralités*  La  ïou«» 
raine  forme  le  Missaticum  ^  coraprenacft 
eo  outre  l'Anjou  et  le  Maine*  Robert  I.^^. 
et  Tarchevêque  Landrjan  sont  mis  par  Tem*- 


il 
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-—  Xouis  permet  aux  religieux  de  Cormery  Xiouis  I. 
dMlîre  eux-mcmes  leutabbë,  avec  le  con« 
sentèment  de  l'abbé  et  des  moioes  de  SU 
Martin. 

834. 

Tbeutoa  est  le  premier  laïque  qui  soit  J 
nommë  abbé  de  St.  Martin  de  Tours»  Il  est 
tué  la  mêmeânuëe  dans  une  bataille  que  livre 
Ijambert  à  Eudes  comte  d'Orléans*  dans  la- 
cpielle  ce  dernier  périt  également,  ainsi  que 
Guillaume  sou  frète  ^  comte  deBlois  y  etGuy^ 
comte  du  Mans. 

836: 

Ursmarus  succèdg  à  Landran  qui  se 
âémet  ,  en  conservant  seulement  le  titre  et 
les  honneurs  d^arefaevêqne. 

838. 

Défaite  des  Normands  (fevant  Tours  par 
Fexpositiouy  sur  les  murs  de  la  ville  ^  de  la 
châsse  de  St»  Martin.  Il  sont  poursuivis 
fnsques  à  trois  lieues.  L'archevêque  Ursma* 
rus  dédie  l'église  du  lieu  de  la  défaite  à  St. 
Martin  de  bello ,  d'où  l'on  a  dit  St.  Martiii^ 
le  bel,  atjjourd'hui  St.  Martin^Ie-Beau« 
Plusieurs  historiens  ne  placent  cette  iuvasioB 
qu'en  841  ou  84^  :  mais  nous  pensons  que 
c'est  à  tort. 

839. 

Fondation  d'une  église,  sur  le  lieu  où  la 
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Lovxs  1.  ebâne  de  St.  Martfn  avait  été  exposée,  tôus 
le  nom  de  St.  Martia  de  la  beso&he  ou  hsr 
soche,  mot  qui  vient  de  basiiica,  parlais, 
parée  que  c'était  le  lieu  où  était  situé  le  pa- 
lais que  i  on  appellait  aussi  jfi  saUe  mmdite* 

-,  .    ,  .   ■  840. 

Chari  ES     T'^oa'eUe  iacnrsion  des  DaBoia  oa  Nor- 

IK  CHA-8TÏ.  "!""'^*  ^""^  ^1»  bfûleut  ^lér^  , 

'pillent  Amboiae  et  ddlruisciit  le  ptsnt  qui 
ftvait  ëtë  construit  en  face  de  cette  villes  - 

84r. 

L'arcbeTâqne  Ursnmrus  convoque  à  Tours 
(lu  coucile,  ou  plutôt  un  synode ,  composé  de 
Ions  les  snfiregans  de  la  province ,  dans  le- 
quel on  arrête  que  tous  les  ans»  le  i^mai, 
on  célébrera  solemnellement  dans  tout  le 
diocèse ,  sous  le  nom  de  subvenlioD  de  Str 
Martin ,  une  fêle  en  œémoif*  de  la  déli- 
vrance de  la  ville  de  Tours. 

842. 

Lothaire,  roi  d'Italie,  conduit  son  arm^ 
eàTonraine,  sons  prétexte  d'aller  faire  la 
guerre  à  Noœénoé  duc  de  Bretagne. 

843. 

Juditb ,  remme  de  Cbarles-le-Cbaave  ? 
meurt  à  Tours  le  19  avril.  Elle  y  a  son 
tombeau  dans  l'^Hse  de  St.  Martin,  auprès 
de  celui  de  Liutgarde. 

Septième  concile  de  la  province^  tenu  k 
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Lmtc  m  Ad)ou»  Il  ne  contiaiil  que  qmtre 

cmoBs ,  dont  le  et  le  3.^  excomtnuaieat 
eetnc  qai  agissent  contre  Taiilontë  <ki  rbû  II 
se  tieot  en  celle  txiàme  anode  un  autre  coq« 
cile  iti  villd  colonid  en  Totiraine^  que  Ton 
croit  être  Goolaines  sur  la  Vienne.  Charles* 
le-Chauve  y  ût  uu  capitulaire  de  six  articles^ 

844, 

On  en&rnw  sons  une  voûte  de  pierve  ki 

châsse  faite  par  St.  Ëloy ,  qui  contenait  le» 
veliques  de  St.  Brice ,  afin  de  la  souâ^trairê 
aux  ravages  continuels  des  Normands^ 

845. 

Oiarles-le-Chauve  vient  à  Tonrs  pour  M 
concerter  avec  les  babitans  sur  les  mpyens 
de  mettre  la  ville  à  Tabri  des  courses  des 
Normands» 

lïomëooé ,  ayant  pris  le  titre  de  roi  do 
Bretagne  après  la  mort  de  Louis-le  Débon- 
naire qui  Ten  avait  crëé  duc ,  destitue  tous 
iea  évéques  bretons  ordonnés  par  l'arche- 
vêque de  Tonrs  ^  et  donne  à  l'évèque  de  Dol 
le  titre  d'archevêque*  Telle  est  Torigioe  du 
fameux  procès  qui  dura  35o  ans  entre  les 
«rcbevêqiies  de  Tours  et  les  ëvêques  de.  DoU 
On  donne  pour  successeur  à  Ursmarus 
IiaodranII>  queBaronîos  nomme  Lantran  s 
Biais  selon  toute  apparence  il  eist  le  même 
que  l4iuMkaû       q^ui  se  démit  ea 


848-  . 

!Pàt  iettres*patetites  dolm^es  à  (kecf^sm^\ 

Oise  ,  en  date  du  i.^^*  mai  >  le  roi  fixe  it  ooor  t 
le  nombre  des  chanoines  de  St.'Martin  cjui 
Tenaient  de  quitter  Thabit  et  la  ràgle  monaè^ 
tique» 

849-  •  • 
Landian  II  préside  le  coactle  tenu  à  Paris./' 

I 

ce  qui  fuit  qu'on  le  désigne  assez  souvent 
ious  lê  nom  de  concile  de  Tours.  L'arche-» 
léquê  meurt  dans  la  même  aaaée^  et  a  pouc 
successeur  Amaury  on  Amalric» 

85i. 

Fondation  de  Tabbaye  de  Villeloin  (  viila 
htpa)  9  de  l'ordre  de  St*  Benoit ,  congréga- 
tion de  St.  Maur ,  dont  Michel  de  Marolles 
a  été  abbé* 

~  Le  monastère  de  St.  Venant  de  Tours  est 

érige  en  clin  pitre.  Il  avait  été  fondé  vers  la 
fin  du  5.^  siècle  par  St.  Silvain  son  preodet 
abbé>  auquel  succéda  St.  Venant. 

852. 

Charlès*-le-Chauve  fait  don  à  Wiehar^  ; 
évèqne  de  St.  Martin,  de  la  petite  abbaye  dô  ' 
Ste.  Colombe  et  de  ses  dépendances,  pour 
en  jouir  pendant  sa  vie. 

«53. 

Les  Norngtands  se  présentent  devant  la 
Yxlle  de  Jours  ,  dans  le  dessein  de  la  piller» 


■ 
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Vne  crue  subite  de  la  Loire  et  du  Cher  qui  ,  , 
se  réunissent,  les  force  d'en  leyer  le  siège*  Ils  u-^a^uvâ. 
djfnruisent  en  se  retirant  Tabbaye  de  Mar« 
montier  et  èo  massacrent  presque  fous  les 
moines.  Sur  j4o  qu'Us  étaient,  ^4  seulement 
échappent  au  carnage ,  et  après  s'être  caebés 
dans  les  rochers  ^  yont  chercher  un  asile  au«» 
près  des  chanoines  de  St.  Martin. 

I«es  eanx  des  deux  rivières  étant  rentrées 
dtiis  leurs  lits ,  les  Nonoaiids  reviennent  à 

la  charge ,  pillent  la  ville  do  Tours  et  brûlent 
i'ëglîse  de  St.  Martin  dont  on  avait  eu  le 
tenaps  de  soustraire  les  objets  les  plus  pré* 
cieuz. 

Dans  la  crainte  que  le  corps  de  St.  Martin 
ne  tombe  au  pouvoir  des  Normaods  j  il  est 
transporté  à  Chablis  et  delà  à  Auxerre ,  pac 
dou^e  chanoines  de  St.  Martin  et  vingt* 
quatre  moines  de  Marmouticr  y  conduits  par 
Hébeme  leur  abbé^  ou  plus  probablement 
leur  prieur. 

854* 

Charles- le -Chauve  divise  ses  états  en  * 
douse  départemens  ou  généralités»  Robert- 
le-Fort  9  le  comte  Osbert  et  Dodon  ,  évêque 
d'Aiigcrs,  sont  les  trois  commissaires  ou 
Missi  Dominici  nomili^s  pour  administrer 
les  trois  provinces  de  la  généralité  de  Xours* 

5. 
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855. 

XeUres-^patentes  de  Charles -le*  Chauve; 

par  lesquelles  on  voit  qu'il  existait  alors  au- 
près de  Su  Martin  une  ëglise  dëdife  à  St. 
Étienoe ,  sur  Torigine  de  laquelle  ou  n'a  au« 
cuDS  renseignemens.  On  croit  qu'elle  fuè 
Enveloppée  dans  la  construction  de  la  grande 
basilique  bâtie  par  le  trésorier  Hervé.  Al- 
cbvvÎB  parle  de  cette  église  dans  laquelle  ^ 
dit-il  y  il  fit  passer  Charlemagne  et  ses  iiU 
lionis  et  Pépin ,  ponr  leur  donner  la  commu* 
nioa  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  était  attenante 
à  celle  de  Si*  Mariîn. 

856. 

Hérard,  qui  succède  à  Amaury»  conOrme 
au  concile  de  Tonry  les  privilèges  de  l'église 
de  St%  Martin  qui  l'exemptent  des  coureurs , 
des  droits  de  gîte ,  de  past ,  de  joyeux  avène- 
ment» etc. ,  que  les  abbés  et  les  naoines  de- 
vaient aux  archevêques  et  archidiacres»  Il 
obtient  en"  mourant  de  Charles -le*  Chauve  » 
par  l'entremise  d'Hincmar  archevêque  de 
Rlieims,  que  le  chapitre  de  la  cathédrale 
pourra  élire  son  suceessenr» 

859. 

^L'archevêque  de  "Tours  ,  Hérard  ,  est 
chargé  par  Charles-le-Cbauve  d'écrire  à  Sa- 
lomon III,  duc  de  Bretagne,  pour  lui  eu* 

joindre  de  rendre  au  roi  de  f  rance  la  foi  et 
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dommage  qu'il  lui  doit  eu  cette  qualité*  CBiiBLis* 
Salomon  ne  se  rend  point  à  cette  injoactiou,  m-Oma^v*. 
et  ne  rentre  daus  le  devoir  ^e  quatre  aoa  \ 
après. 

«6i.  ^ 

B.obert-le-Fort  ejt  fait  comte  de  Tour$ 
par  Charles  le-Cbauve.  Il  eu  est  le  lo*.  Les 
peuples  des  rives  de  la  Loire  s'ëtaot  plaints 
aux  ë ta ts- généraux  des  iùcursions  cooti- 
nuslles  des  Normands  et  des  Bretons ,  le  roi 
donne  au  comte  de  Touraine ,  sous  le  titre 
de  duché  ,  le  gouvernement  des  provinces 
situées  entre  la  Seine  et  la  Loire* 

862. 

Charles-ie-Chauve  se  rend  à  Tours  de  aou* 
veau  9  pour  voir  à  réparer  les  désastres 
commis  par  les  Normands. 

865. 

.  Salomon  III,  duc  de  Bretagne,  demande 
au  pape  Nicolas  I.^^  le  pallium  pour  Festi- 
nîen  évêque  de  Dol  :  mais  sa  lettre  n'était 
ni  signée  ni  datée,  et  dans  le  préambule  il 
avait  mis  son  nom  avant  celui  dâ  pape  qui, 
choquéde  cette  irrévérence,  refuse  le  pallium^ 
Salomon  n^en  persiste  pas  moins  à  donner 
le  titre  dWchevèque  à  Festiuien  qui  depuis 
ce  moment  ne  reconnait  plus  la  juridiction 
de  celui  de  Tours  ;  ses  successeurs  l'imi* 
tèrent  ^  ce  qui  ne  fit  qu^envenimer  encore  le 

Digitized  by  Google 


52      '  TABLETTES 

différent  o ^  sous  Noménoé ,  et  qui  ne  ht 
terminé  qn^en  1199»  après  avoir  été  succès- 
sivement  porté  devant  soixante^huit  papes. 

867. 

Robert -le -Fort  bal  les  Normands  sur  tes 
confins  de  la  Tonraine.  Il  les  poursuit  jas- 
qu'en  Anjoil  ;  mais  il  est  tué  à  Brocbesac, 

anj^Durd^hiû  Brissac^  II  laisse  deux  fils ,  Ëiides 
et  Robert,  qui  sont  succcssiveniént  cooites  de  | 
Tours,  après  Hugues*!' Abbé,  leur  frère  utérin. 

«69. 

Charles«-le-Ghauve  ordonne  aux  habilaos 

de  Tours  de  faire  relever  les  murs  et  les  mau 
sons  de  leur  ville  :  mais  ils  ne  s^en  occupent 
que  faiblement  dans  la  craiqte  de  DouvcUes 
incursions. 

87c. 

Hugues  II ,  dit  TAbbé ,  9.^  comte  de  Toup 
raine  après  la  mort  de  son  père ,  repousse  les 
Normands  des  bords  de  la  Loire* 
—  Louis ,  fils  de  Cbarles*le-Chauve  ^  donne  la 
ville  d'Amboise  à  Ingelger  comte  de  GtUi- 
nois ,  petit-lits  du  duc  de  Bourgogne. 

871. 

Le  pape  Adrien  II  écrit  au  roi  pour  l'invi- 
ter à  faire  rétablir  les  murailles  et  les  églises 
de  la  ville  de  Tours,  et  principalement  le 
.monastère  de  St.  Médard  où  reposent  l^s 
corpâ  de  St«  Galiea  et  de  Stt  Lidoire* 

ii*!  ■* 

i-y*'  Àè^]  ^,  Digitized  by  Google 


G  H  AOK  O  L  0  G  I  Q  U  £  S«  53 


— •  Actard,  de  revethé  de  Nantes  doot  il  Charles- 
avait  été  éxpulsé  deux  fois  par  les  Normands  ^^-CHAuvjt. 
et  par  le  duc  de  Bretagne,  est  promu  par  le 
pape  Adrien  II  à  Tarchevêché  de  Toors  , 
lieu  de  sa  naissance. 

•   873.  • 
Adalard  ou  Adaland  succède  à  Actard.  Il 
obtient  des  lettres  du  pape  pour  faire  rendre  ' 
à  soQ  église  les  biens  qui  avaient  été  usurpés 
sur  elle  par  difierens  seigneurs. 

877. 


Théodacre  et  Ragenaire' sont  nommés  Louis  II, 
commissaires  au  départcmeat  de  Tour-aine  ,  Bègvb. 
conjointement  avec  l'archevêque  Adalard. 

878. 

Louis-lc-Bègue  vient  à  Tours  attendre  Ifis 
troupes  qu'Alain ,  duc  de  Bretagne ,  devait 
joindre  aux  siennes  pour  repousser  les  Nor- 
mands. Il  y  tombe  malade,  et  recouvre  la  . 
sauté  par  Tïntercession  de  St.  Martin.  En 
reconnaissance  il  donne  au  chapitre  trois 
vîfiages  en  Anjou ,  dônt  les  revenus  doivent  ' 
être  destinés  à  traiter  les  chanoines  aux  deux 
jours  de  fête  qu'il  leur  prescrit  de  célébrer ,  • 
savoir  :  le  four  de  sa  naissance,  au  i.^' 
novembre  (.  la  Toussaint  n'dtait  pas  encore 
établie  ) ,  et  le  jour  de  son  sUcre ,  au  8  sep-  «• 
tembre.'  » 
Les  curés  de  Touraine  obtiennent  du  pape 
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Jean  VUI  »  an  concile  de  Troyes  »  la  c<mfir« 
mation  d'un  ancien  privilège  qui  leur  permet 
de  posséder  chacun  en  propre  le  presbytire 
avec  le  cimetitee  ^  une  métairie,  troi^  arpens 
de  vignes ,  trois  arpens  de  prés ,  et  qaatra 
aerfa.  On  sait  que  la  servitnde  ne  fut  abolie 
en  IPrance  que  sous  la  troisième  race  9  c'est- 
V^àiiOy  vers  Le  commencement  du  sièclej 
abolition  qui  ne  fut  cependant  complétée  que 
par  l'ordonnance  de  Louis  -  le  •  Hutiu  du  3 
juillet  i3x5. 

879-  ' 
Xouls  et  Caaloman  ^  réuuis  à  Tempereur 

Ghaxied-le-6fos ,  battant  les  Nofman aof 

près  de  Montsoreau  et  les  chassent  de  h 

Tou^aine. 

880. 

Ingclger^  nommé  l'ankiée  précédente  comte 
d'Anjou  par  Louis -le- Bègue  ^  est  nommé 
par  Louis  III  prévôt  ou  préfet  de  la  Tou^ 
laine  qu'il  est  chargé  de  défendre  des  insultes 
des  Normands.  Il  avait  épousé  ea  878 
Adèle  y  nièce  de  l^arcbevêque  de  Tours  Ada« 
lard ,  seigneur  d'Amboise ,  et  fille  de  Geof« 
froy  I.^'j  comte  de  Gfttinois ,  qui  lui  apporte 
en  dot  les  terre|s  d'Amboise  ^  de  Buzançais 
et  de  Châtillon. 

881. 

Joigelgeri  devei|u  seigneur  d'Amboise  1 
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s'occupe  d^en  faire  reconstruire  le  château  i^j^i^n 
qiii^  qaekiiiea  années  attpamant»  avait  4ii 
presqu^eutièrçmenfc  détruit  pac  les  Kor« 
maadi* 

882* 

Le  pape  Jean  VIII  excommunie  les  arche, 
vècpiea  de  Tours,  de  Roaeo  efc  de  Boorges  9 

pour  avoir  communiqué  avec  Formose^ 
évéqiie  d*Ostie,  qui  depuis  eqpeDdaot  fitt  élis 
pape  après  Étieone  V* 

885 

Charles- le -Gros  accorde  à  Tégllse  de  la 

besoche  de  Tours  96  perches  de  terrain  javec 
les  murs ,  chemin  de  ronde  et  l'emplacement 
de  la  salle  où  Ton  rendait  précédemment  la 
justice ,  et  que  l'on  nommait  vulgairement 
la  salle  maudUe% 

886.  2==r==:^ 

Hiigiies^PAbbé  meurt  à  Orléans ,  après 
avoir  gpuvetné  la  Touraine  pendant  19  ans* 
Sou  frère  Eudes,  I.®'  du  nom,  hw  succède» 
Il  est  le  îa»*  concUe  de  Tours* 

Eudes  I.^',  comte  de  Toim  et  de  Paris ,  J  Xvdss. 
fils  du  célèbre  Rpbert-le-ïort >  est.  élu  roi 
de  France  par  les  principaux  seigneurs.  Son 
frèlreRobertyllIdunom^lnisuccèdetllestle  ^  * 
seul  comte  de  Tours  duquel  on  connaisse  des 
monnaies*  J e  possède  un  gros  tournois  d*ar« 


Digitized  by  Google 


56  TABLSTTJB5 


Charles-  g^°^9  ^^^^      Blanc  ne  fait  peint  mention  , 
u-siw2,x.  portant  d*un  côlë ,  Turonus  cWis ,  type  ordî^ 
naixe  de  tous  les  tournois^  et     l'autre ^ 
bertus  dux  t  Sit  :  home  :  Dni  :  jtax  .*  ijiir  : 

JTAi:  BSWMDICTV* 

0 

Le  corps  de  St.  Martin  est  rapporté 
d'Auzerre  par  le  comte  Ingelger,  acompa. 
gné  des  seigneurs  de  Freuilly^  de  Semblan- 
çay  et  de  six  mille  hommes  qu'ils  a<vuieut 
leyjs  pour  cetle  expédition. 

888. 

Ingelgcr  comte  d'Anjou  ,  s^u^chal  ou 
prëlEet  de  Tours  et  seigneur  d'Amboîseï 
meurt  à  Château-Neuf  en  Anjou,  d'ofi  son 
corps  est  apporté  à  Tours  et  inhuaié  daai 
TégUsc  de  St.  Martin. 

83j. 

N  Robert  III  est  le  premier  qui  abaDdonne 

l'administration  de  son  comté  à  un  délégué 
appelé  vice-comte  où  vicomte.  Adraldus  est 
le  premier  vicomte  de  Toursb  Ceux  qui  pré- 
cédemment remplaçaient  les  comtef ,  se  nom* 
«  maient  vicaire,  viguier  on  vidame,  vice 

dominus. 

890.  ^ 

Foulques -le -Roux 9  comté  d'Anjou,  da 
consentement  de  tous  les  ordres  de  la  ville ,  * 
fait  élire  pour  successeur  d'Adalard,  Hé^ 

abbé  de  Mfrrmotitier^^qai  avait 
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Compagne  le  corps  de  Su  Martin  Içrs  de  sa  Chakles- 
tFaaslation  à  AuaÊerfe.    •  Li-8uwMt 

Garnegande  et  Hëlèoe ,  de  la  maison  des 
comtes  de  Blois  9  donnent  an  chapitre  de  St« 
l^artin  les  églises  de  St»  Martin  de  Veavea 
et  de  St»  Deuis-sur-Loirc  ^  dans  le  Blaisois. 

897. 

Xe  comte  Robert  III,  comme  abbë  de  SU 
Martin^  obtient  l'agrément  dtrroi  Eudes  son 
frère  >.  pour  qu9  le  doyen  et  les  chanoines  de 
cette  église  aient  le  droit  de  pourvoir  aux 
prébendes  dont  les  abbés  séci^rs  disposaient 
souvent  en  fâreur  de  personnes  peu  conve- 
nables* 

Nouvel  incendie  de  Téglise  de.  St.  Martin , 
'  qai  se  trouve  euToloppée  dans  lé  désastre  de 
la  ville  de  Tours  saccagée  par  les  Normands* 

905. 


1 

tentes,  par  lesquelles  il  permet  d^enfermer 
de  murs  le  bourg  de  Cbâteau«Neuf ,  appelé 
.aussi  Martioopolfiy  dont  il  prend  les  habitaas 
sous  sa  protection  et  sauve-garde« 
—  A  cette  époque  ia  ville  de  Touars  l'était 
dé)à  assez  considérablement  accrue ,  car  an* 
ciennement  elle  ne  cootenaît  que  Tespace 
OBI  s^étendait  depuis  la  poxto'  fm  Stoge* 
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j  usqu^au  bas  de  Téglise  de  Si*  Gatieo*  Depuis^ 
elle  se  partagea  en  deux  autres  villes*  Cello 
du  ffiilieu ,  qui  prenait  depuis  la  rue  St* 
Maurice  jusqu'à  celie  de  la  Guercbe  «  «'ap- 
pelait proprement  la  ville  de  Tours.  Tju  troî« 
fième»  de  la  porte  de  la  Guer^efae  jusqu'à 
çflles  de  St.  Simple  et  de  la  Riche ,  était 
connue  sous  le  nom  de  €hftteau-Neuf  ou  de 
Martîix>pole«  La  cité  ou  ancienne  ville  dtait 
séparée  des  deux  autres  par  la  Loire  qui 
passait  depuis  Marmontier  jusqu'à  St*'  Pierre- 
du<Boiie  et  St»  Julien. 

908; 

Thibaud ,  père  de  Tbibaud  depuis  comte 

de  Touraine,  succède  à  Adraldns  en  qualité 
de  vicomte  de  Toors«  Ce  sont  les  deux  seuls 
Ticomtes  amovibles  dont  les  noms  soient 
Tenus  jusqu'à  nous,  les  autres  ayant ,  à 
l'exemple  des  comtes ,  Tendu  par  la  suite 
leur  dkaité  héréditaire* 

Synode  ou  concile  de  Tours  9  où  Ton  fur* 
tête  que  la  ftbe  de  la  reversion  du  corps  de 
$U  Martin  sera  célébrée  tous  les  ans  le  l3 
décembre ,  ce  qui  indique  la  date  précise  da 
ce  retour* 

914- 

•  Le  cofps  de  St.  Brice  est  retiré  de  la 
voûte  sous  kqMUe  on  l'avait  caché  »  poor 
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cttBoirotoaiQu  e  s.  5^ 
être  tximsUxé  daqs  r^glise  da  Su  Martin  5. 
noqvelleraejit  construite  par  Hervé  trésorier  ^«•S*»*^^»- 
do  ce  chapitre* 

Robert"  II  succède  à  Héberoe  sur  le 
de  Tours. 

— ^  St.  Odon ,  ou  Eudes  ,  në  en  Touraiue  ; 
est  ëlu  abbé  de  Gluny  apris  la  mort  de  Su 
Berooo  sou       abbë.  Il  était»  difron,  frèra. 

de  lait  de  Foulc[ues-le-Bon»  cqçi te  d'Anjou* 

917 

La  nouvelle  basilique  de  St«  Martb  esfc 
consacrée  par  Robert  II. 

Hogaes-*le*6rand  succède  à  Robert  III  ^  |^^^^ 

son  père,  dans  le  comté  de  Tours  dont  , 
Cbarles-l9*Siiiq[>le  lui  av«it  doii|i^  la  aurvU 
.vance*  Il  est  le  14.®  et  dernier  comte  amo- 
lâble  9  cette  dignité  étant  devwae  bérédi* 
taire* 

é  . 

Concile  de  Tours ,  qui  peot  n^êtce  emisi^ 
4éré  que  comnae  un  synode.  L'archevêque 
Robert  II  y  prononce  que  le  différent  entre 
Gèoffroy  cttrë  d'Aotogny ,  et  Rainaiid  curé 
de  Pussigny y  au  sujet  des  dixnàes  de  f  aye-la* 
yineuse  y  sera  décidé  par  la  preuve  du  feu« 
fiUa  se  fidt  dans  le  bourg  de  Noeâtre  {  le 
curé  d'Aotcgoy  gagne  sou  pjrocès  ;  la  nAoilié 
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Eaqux.  dlxfnes  lui  est  adjugée  et  il  eu  prend*  pos^ 
session  pour  un  Jestu  ,  suivant  Tiusage  du 
t^s«  Ce  fétu  ou  paille,  stipula-,  s'attachait 
à  la  charte  de  tradition  par  celui  qui  recevais 
la  chose  promise.  C'est  delà  qu'est  venu  le 
mot  stipulation» 

qSo. 

Le  vicomte  Âttoo  fait  b&tir  le  château  de 
f  reuilly*  Les  difiéreus  sièges  que  ce  château 
soutint  dans  la  suite,  témoignent  que  c'était 
alors  une  place  assez .  forte  pour  le  tems» 

93i. 

Le  roi  Raoùl  fait  un  voyage  à  Tours>  et 
'  ^  vient  ireudre  grâces  à  St.  Jdariiu  dea  avan-» 
tages  qu'il  a  remportés  sur  les  Normands, 
par  lui  battus  à  plate-bouture  dans  l.e  Limoa^ 
sin  9  à  la      de  Tannée  précédente. 

93a. 

L'archevêque  Robert  ,  eu  revenant  de 
Rome ,  est  assassiné  dans  les  Alpes ,  ainsi 
qoe^ toute  sa  suite,  par  une  troupe  de  bri«. 
gands.  Théotolon  né  à  Tours  ,  d'abord 
chanoine  de  St.  Martin  ,  et  ensuite  moine  de 
Pabbaye  de  Cluny^  est  choisi  pour  succéder 
à  Robert.  II  refuse  ;  mais  St.  Odon,  son 
ftbbë  et  soa  ami  y  lui  enjoint  d'accepter. 

Louis  IV,  '  pape  Léon  VII  fait  venir  St.  Odon 
d'Outrempn  pour  accorder  Alberic ,  patrice  de  Rome/ 
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cHRONor oGiQirss*  *  6t 
flfec  Hugues  9  roi .  cPItalie.  Odon  termino 
leurs  diifëreas  pac  le  mariage  du  patrice  avec 

lafillc  de  Hugues* 

93^. 

Foulques  I.*»'  ,  dit  le  Roux ,  fils  d*Ingel- 
gw  et  comte  d' Anjou ,  meurt  à  Angers.  Son 
coips  esitraosfërë  à  Tours  »  où  il  est  enterré 

4ûs  1  église  de  St.  Martin  auprès  de  son  pèrç;; 

940. 

Le  comte  de  Tours ,  Hugues-le-Qrand ,  se 
ligue  avec  Herbert  comte  de  Vermandois  et 
Guillaume  duc  de  Normandie,  paor  faille  la 
guerre  à  Louis  d'Outremer. 

L-archevêque  Thëotoloa  ù^t  reconstruira 
rëgUse  de  St«  Julien  détruite  par  les  Noc*-* 
maiids  ca  856» 

Thibault-le-Tricheur ,  dit  le  Vieux ,  est 
nomm^  comte  de  Touraine  sur  là  démission  - 
que  Hugues-le-^ïrand  en  fait  :en  sa  faveurs 
.11  est  le  premier  en  qui  celte  dignité  soit  de- 
venue héréditaire.  Il  était  déjà  comte  de 
Blois,  de  Chartres,  de  Beau  vais,  de  Meaux 
et  de  Provins.  Le  roman  des  Normaads  dit 
de  lui  à  ce  sujet  : 

MouU  oi  chaliaux  et  villes  et  moult  " 

fut  aJiérouXj 
Cheyalier  fui  moult  proux  et  moult 
che^qteroux. 


6s  •  TABLj^TTES 

.  I/archfiTêqtie  Tbéetolon  appelle  à  Tours 

St.  OdoD  y  son  ancien  abbé /pour  rétablir  la 
vie  monastiqae  dans  l'abbaye  de  St«  Julien. 
Su  Odon  y  meurt  :  il  était  né  en  Touraine 
;en  879.  Les  plus  célèbres  monastères  de  son 
tems  jle  considéraient  tons  comme  leur  ftbbë. 
Sa  baute  rcpulation  procura  tant  de  dona-- 
lions  à  l'abbaye  de  Gluni ,  qu'il  en  restait 
eqcore  dans  ces  derniers  tems  188  cbartes.  11 
a  laissé  quelques  ^rits ,  entr'autres  un  dis** 
cours  sur«ia  réversion  de  Si.  Martin* 

"  943. 

Théotolen  ét  sa  sœur  Gersinde  donnent  A 
l'abbaye  de  St.  Julien,  nouvellement  réta«- 
blie  9  les  seigneuries  de  Gerelles ,  de  Val- 
lières ,  de  Cicogné  et  de  Cbanceauz.  A  sa 
-sollieitation  le  chapitre  de  St.  Martin  ac- 
corde le  revenu  «d'une  prébende  à  cette  ab«* 
baye.  On  peut  remarquer  comme  une  singu- 
larité que  dai»  ceé  actes  »  écrits  en  latin  ,  la 
signature  de  Xbéotolon  est  figurée  en  carac- 
tères grecs* 

Tbibaut-le-Tricfaeur  déclare  la  guerre 
a  Louis  d'Outremer*  Ce  roi  pris  par  les  Nor- 
mands 5  est  remis  entre  les  mains  de  Hugnes- 
le-6rand*  Celui-ci  l'envoie  à  Tbibaot  par  qui 
il  est  retenu  prisonnier*  / 
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I    —  Théotolon  donne  la  cnre  de  Su  Saturuia  ^ÎJ^^^^  . 

à  i'abbaye  de  Su  Jultea,  «.vec  les  leries  et 

yigoes  adjaceaies»  boisf^pxés,  pacages  et 
I  cours  d'eau  ;  ce  qui  indique  quelle  ëtait  à 
I   cette  époque  la  situation  de  ce  quartiec  de 

la  ville  de  Tours.  Théotolon  meurt  »  et  le 

siège  reste  vacant  pendant  onze  mois* 

946. 

Joseph  H  succède  à  Tarchevcque  Théoto- 
lon. Ce  Coi  lui  qui  inaugura  Tiglise  de  St. 
Fierre-dtt-CbardoQuet* 

.  Mort  de  Hufirues-»le-Grand ,  ancien  comte  »===^=^ 
de  Tours ,  et  chef  de  la  race  des  Capétiens 
par  Hugues-id^et  son  fils*  • 

957. 

Frotaire ,  abbé  de  St.  JuHen-des-Ecbelles, 
est  élu  archevâque  de  Tours  apràs  la  mort 
de  Joseph  II.  (Jette  abbaye  ëtaît  ainsi  sur«- 
nommée ,  patce  qu'elle  était  située  auprès  da 
principal  port  de  Tours  sur  la  Loire,  et  que 
les  ports  étaient  également  connus  sous  le 
Bom  'd'échelles  9  comme  on  dit  encore  les 
échelles  du  Levant. 

9S8. 

Foulquesp-k-Bon,  comte  d'Anjou  »  meurt 
«.Tours  le  1 1  novembre.  Il  est  enterré  auprès 
de  £*oulqoes-le-ILoux  son  p^e ,  et  d'Ingelger 
son  aïeul  ^  dans  TégUse  de     Martiu  dont  U 
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ëtaife  chMome  9  et  auqiiel  il  avait  tme^rès^ 
^aode  dévotion»  - 

960. 

IVotaîre  meurt.  Hardouin ,  trésorier  de 
St.rMartiii  9  lui  succède.  Il  était  oncle  de 

Corbon  dcts  Roches  ,  seigneur  de  Rochecor- 
fcoD ,  et  avait  ëtë  ëlevé  clerc  dans  Tëglise  de 
Marmoutier,  alors  occupée  par  des  chanoines 
réguliers. 

Thibaut-le-Trlcheur  est  battu  par  RI- 
cIiai'd-saDs-Peur  à  Émeodrevilie  en  Norman- 
die* Son  fils  aîné  Thibaut  7  est  tué  à  Fâge 
de  17  ans.  Après  cette  défaite  ^  le  eomte  se 
retire  à  Tours  avec  ses  troupes* 

963. 

6eoflroy*6rlsegonelle ,  de  retour  de  la 
tTerre-Saiiite ,  fait  construire  l'église  collée 
.giale  du  château *de  Loches,  sous  Pinvoca* 
tion  de  Notre-Dame.  Foulques««Nerra  son 
fils  y  lit  placer  quelque  tems  après  la  statue 
de  son  père  et  la  sienne.  D'autres  assurent 
que  cette  deraiàre  était  celle  du  roi  Lolhaire* 
Toutes  deux  étaient  à  genoux.  Celle-ci  était 
à  droite  et  celle  de  Geoffroy  à  gauche,  cha- 
cune sur  un  pilastre  derrière  l'autel.  Elles 
ont  été  brisées  à  l'époque  de  la  révolution. 

964. 

Le  comte  de  Xourainq;^  Thibaut-lo-Tri« 
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Amt  ,  est  excla  du  portement  tenu  à  Paris ,  j^^^^^^ 
parce.  <iu*ii  n'était  pas  vassal  direct  de  la  cou* 
tonne  ,  mais  du  duc  de  France  Hugucs-le-* 

965. 

Le  comte  de  Tourainé  est  excommunié 
par  OdoiriC)  archevêque  de  Biicims ,  pour 
l'étfe  emparédu  château'  de  Goucy  situé  dans 
sa  mouvance. 

L'archevêoiie  de  Tours  consacre  la  non—' 
Telle  eoUëgtaie  de  Loches; 

966.^ 

Odolric  relève  Thibaut  Je  son  excomrau-*' 
mcation ,  à  condition  qu'il  rendra  le  châteaa 
de  Coucy  ,  dont  il  donne  ensuite  Pinvestiture 
à  Eudes  devenu  fils  aine  de  Thibaul.  ^ 

969. 

L'archevêque  Hardouin  entreprend  le* 
voyage  de  Rome ,  pouf  fafre  rëduire  sou$< 
sa  juridictibn  les  cvêques  de  Bretagne.  Le 
pape  Jean  XIII  àccuéille  sa  demande  5  et 
lui  donne  ses  lettres  à  cet  eOet*' 

978. 

Mort  de  Thibaut- le -Tricheur,  premier 
comte  hércdlfcfire  de  Tduraîne.'ll  est  ense- 
veli dans  rëgUse  de  St;  Martin  ,  à  côté  de 
son  père.  Son  fils  Eudes  I.^^  lui  succède. 
_  Le  toi  Lothaire  'vient'à  Touns  avëc  la 
reine £mffle^  3a  femme  ^  invoque/ Su  Mar- 

6, 
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ivTHAiAx.      >  avant  que  d'aller  cotbbattie  rcmpereuc 
Olboa  II. 

981. 

Renaad ,  I.*'  du  nom ,  fils  de  Geoffroy 
petit-£lU  de  Guicher^  premier  seigoeur 
de  Château^  fait  bâtir  auprès  de  la  tour  du 
donjon  an  nouveau  château  9  qui  delà  est  ap« 
pelé  Château-Ilenaud#  Il  mourut  eu  1030» 
.  Quelques-uns  en  font ,  mais  à  torfc  ^  remonter 
la  fondation  à  Renaud  de  Cbàteau*Gouliev  y 
trompëâ  par  les  noms  de  Renaud  et  de  Gui-, 
ther  qui  se  trouvent  également  dans  les  deux 
familles. 

982. 

Rétablissement  de  la  régularité  dans  Vab^ 
baye  de  Marnaoutler  où  des  chanoines  r<îgu« 
liers  avaient  été  intrcfduits  vers  la  fin  du  9.* 
Iiiècle  9  après  la  di^^persion  des  moines  cbasstfs 
ou  massacres  par  les  Kormands»  Cette  ré- 
ibrme  est  opérée  par  S«  Mayeiil  at  douze 
autres  leligieuji  de  Quoy« 

984. 

Corbon  içs  Rocbes  est  le  premier  seigneur 
de  Touraine  qui  emploie  dans  ses  titres  ia 
formule. PiR  I.À  oeage  de  Disir,  affectée 
particulièrement  aux  roia  ou  aux .  comtes 
.   souverains,  tt  Ego  Corbo  graiid  Dei  vassm 
.  f  Donùnicus  eiindominicatus  :  Moi  ÇorboOj 
'  9  par  la  ^xàfe  de  Pieu^  vassal  du  Seigneujc 
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»  et  aeigoeur  moirmême.  »  Son  enmple  ne  x»ovhaiiji« 

tarda  pas  à  être  inùté  par  les  archevêques  de 
Tours ,  les  abbës  de  St.  Maflin  et  do  Cor- 
mery ,  et  même  par  les  doyens  de  la  cathë* 
drale*  On  appelait  Vassi  Dominici  les  sel* 
gneurs  qui  relevaient  immédiatement  du  roi. 
Ce  fut  depuis  Gorbon  qne  ce  lieu  appelé 
auparavant  Pagus  Vodams,  iîit  nooMiâ 
Rochecorbon. 

Arcbambaud  de  Sully,  abW  de  Fleury ,  Louis  V, 
est  appelé  au  siège  de  Tours  après  lamort^^'^^^Ân^^n/. 
d'Hardouin  arrivée  à  la  fin  de  l'année  précé- 
dente. Il  est  an.  des  premiers  qui  ajoutèrent 
à  leur  nom  propre  un  nom  de  terre* 

Geofiroy-Grisegonelle  retire  la  vîUe  de 
Xioudun  des  mains  de  Guiilaume*têle-d'É- 
toupe ,  comte  de  Poitou  et  duc  de  Guyenne. 
Jusques-là  les  comtes  de  Poitou  avaient  éié 
seigneurs  deLoudun  qui  se  nommait /e > 
ou  en  langage  du  pays  ton  Dun ,  à  cause  cle 
rélëvation  du  lieu  sur  lequel  il  est  situé. 

988.  . 

Adelbert,  comte  de  Périgord,  enlève  à  Mugîtes* 
Eudes  la  ville  de  Tours.  CAi»T. 

Geofiroy^-Griscgonelle ,  comte  de  Ven* 
dôme  et  seigneur  de  Loches,  meurt  à  St* 
Gilles  en  Languedoc.  Suivant  ses  intentions  » 
son  corps  est  apporté  à  Tour  s  et  en!.ejçié  dans 
réglise  de  St«  Martin» 
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-  û8(j.  •  - 

C^jpE^t      Hugues-Gapet  conhime  au  chapitre  de  5 1. 

Martin  le  droit  de  faire  battce  monnaie  4 
son  coin  particulier,  ainsi  que  l'avaient  déjà 
fait  ses  prédécesseurs  Charlés-le-Simple  en 
gzù  et  Raoul  en  çSl. 

■  ^    "  ^  '990- 

Adcibert  cèdela  ville  de  Tours  à.Foulques^ 

Nerra  comte  d'Anjou  :  mais  le»  Tourangeaux 
-    rapgèlent  Eudes  leur  comte  légitime* 

Eudes  I.®'  veut  chasser  Foulcy.ies-Nerra 
de  la  Touraine.  Les  aimées  des  deux  prmces 
ee  trouvent  en  présence  auprès  de  Château* 
duuT  Celle  du  comte  de  Touraine  est  battue 
à  plate-couture  par  Foulques-Nerra** 

.  ,  99^- 

•  Foulques- Nerra.fait  ]>ith  la  ville  Je  Mon- 

trésor  en  Touraine ,  dont  la  cbroniquS  fabu^ 
leuse  du  oays  attribue  la  fondation  à  Gontran 
roi  d'Orléans.  Sigebert ,  Aimoîn  et  Paul 
Diacre  racontent  sérieusement  que  ce  princ»^ 
«  s'étant  endormi  sm  les  genoux  de  son 
31  écuyer ,  songea  quHl  était  entré  dans  une 
»  grotte  où  il  avait  trouvé  un  trésor  inesti* 
»  mable*  li'écuyer,  an  réveil  du  roi,  lui 
3»  dit  qu'il  avait  vu  sortir  de  sa  bouche  une 
-»  espèce  de  petit  lézard  qui  aVait  pris  sa 
»  «ourse  vess  le  coteau  voisin ,  d^où  il  était 
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i  teveaa  reluisant  CDiaine .  For  ,  et  4taU  ]^^q 

>  rfotré  doDS  sa  bouche.  La  roi  «yant  fuit 
;  >  oeaser  dans  le  lieu ,  y  trouva  des  richesses 
»  immeoses  et  fit  construire  uoe  ville  qu'il 
»  appela  3Iontrésor»  »  ^ 

993.^ 

Foulques-Nerra  fait  bâtir  les  ckâteaux  do 
Ste.  Maure ,  de  Moutbaton ,  de  Semblooçay 
ti  de  Xialbgeais ,  aliu  do  bloquer  de  tous  les 
côtés  la  ville  de  Tours  qu'il  avait  iûteutioo 
de  reprendre  sur  le  comte  Eudes. 

994. 

SÏSge  de  Tours  par  Fonlques-*Neri1i.  H 
preod  la  ville  après  uoe  longue  résistance* 
Le  bourg  de  Châtean*Neuf  est  la  proie  des 
ffammes ,  ainsi  que  la  basilique  de  St«  Mar-« 
I  tin  et  22  autres  églises.  L'impératrice  Ade^ 
larde  9  veuve  d'Othoo^lé-Grand ,  instruite  de 
ce  désastre^  envoie  de  riches  présens  au 
chapitre  de  St.  Martin  ,  enti'autreâ  uue 
'  paître  dlu  manteau  impérial  dont  son  fils 
Othoo  s'était  servi  lors  de  son  couronnement.  • 
.  Elle  charge  celui  qui  le  portait  de  faire  cette 
I  prière  au  tombeau  du  saint  :  «  Grand  é  véque, 
s  recevez  de  la  part  d'Adélaïde  humble  scr** 
V  vante  des  serviteurs  de  Dieuj  etîmpéca^ 
»  trice  par  sa  miséricorde ,  celte  portion  du 
»  mpanteau  impérial  de  son  fils  unique  Othon> 
«  et  intencéde^^  pour  elle  auprès  de  celui 
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BuGurs-  ^  ^^"^  avez  revêtu  en  la  personne  d^^n 
CAVxr,    n  pauvre*  » 

995. 

Eudes  assiège  et  prend  les  châteaux  de 
Langeais  et  de  MoDtbazoD.  Il  meurt  et  est 
enterré  à  Marmoulier.  Robert,  depuis  roi 
de  France,  épouse  Berthe  sa  veuve.  Thibaut, 
soD  sçcond  fils,  lui  succède*  Il  est  le  troisième 
comte  Héréditaire  de  Touralne.  , 

996. 

Emmelinc  ,  fille  de  Xbibaut-le-Tricheur, 
femme  de  Guillaume  duc  de  Gnyentoe  et 
comte  de  Poitou ,  jalouse  des  spios  que  son 
mari  rendait  à  la  vicomtesse  de  Tbouars ,  la 
livre  à  la  discrétion  de  ses  palfreoiers  ,  et  se 
renferme  ensuite  dans  son  château  de  Chinon 
pour  se /soustraire  à  la  vengeance  du  comte* 
—  Bulle  du  pape  Grégoire  V  qui  confirme  à 
Véglise  de  St.  Martin  le  privilège  d'avoir  un 
évêque  particulier.  Ceat  sans  doute  par  er^ 
reur  que  D.  Ruinart  donne  à  cette  bulle  la 
date  de  926 ,  puisqu'elle  porte  celle  dc^  la 
ï."®  année  du  pontificat  de  Grégoire.  «  Z?a- 
»  tum  nu  kal.  oetobris*...  amo  domni  Gre^ 
»  gorii  V papœ  primo  ^  imperante  domho 
»  tertio  Oitlione  à  Deo  coronato  magno 
»  imper atore  anno  primo.  »  Or  ce  fut  égale- 
ment en  996  qu'Othon  III  fui  couronné  em* 
pcreur  à  Rome  par  Grégoire  V  le  3 1  moi. 
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997; 

Le  comte  de  ïouruioei  aiaai  qu'£udes 
son  frère  paîoë  et  Bertbe  de  Bourgogne  leur 
màre  »  confirment  les  donations  faites  par 

le  comte  £udes  \.^^  à  l'abbaye  de  BoiugueiL 

998. 

I«e  pape  Grégoire  V ,  au  concile  de  Rome  ^ 
suspend  de  la  coramuoiou  l'archevêque  de 
Tours  y  Arcbambaud ,  pour  avoir  cëldbrë  ie 
mariage  du  xq\  Robert  avec  Bertbe  de  Bour- 
gogne ,  veuve  du  comte  de  Touraine,  qui 
avait  ëtë  la  commère  de  Robert*  Le  roi  est 
excommunié  et  le  royaume  mis  en  interdit* 
Il  ne  reste  à  Robert  que  deux  domestiques 
qui  purifient  par  le  feu  tout  ce  qu'il  touche* 
Xe  roi  effrayë  répudie  Bertbe  et  ëpouse 
Constance  d'Auvergne  ,  la  plus  belle  et  la 
glus  méchante  femme  de  son  tems* 

loot* 

Fondation  de  Fabbaye  de  Preuilly  ^  ordro 

de  St.  Benoît,  par  Eufl'roy  baron  de  Preuilly 
et  seigjneur  de  la  Roche-Posay» 

XO02. 

ï'ondation  de  l'abbaye  de  Beanmont-Iès* 
Tours  9  ordre  de  St*  Benoit  par  Hervë  trd* 
sorier  de  St*  Martin  de  Tours.  Elle  a  tou-- 
Jours  ëtë  composée  de  60  religieuses^  y 
compris  Us  sœurs  converses. 
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Thibaut  II,  comte  de  Tours,  se  démet 
de  soa  comt(^  en  faveur  d^Eudes  Il  son  frère> 
dit  le  Champenois,  4*^  comte  héréditaire 
de  Touraine ,  et  qnelque  lems*  après  est 

« 

sacré  archevêque  de  Vienne  eu  Dauphiué# 

1007. 

Hugues  ,  doyen  de  Vëglise  de  Touri^y 
succède  à  l^archevcque  Archambaud  de 
SoIIy.  Il  était  fils  de  Hugues  vicomte  de 
Cbâteaudun.  * 

Les  religieuses  de  rÉcrignoîe  quittent  ce 
inônastère  ponr  aller  babiler  celui  que  le 
trésorier  Hervé  venait  de  leur  faire  cons- 
truire à  ses  frais  à  Beaumont.  Ersendis  en 
est  la  première  abbesse  :  d^autres  la  nom* 
tuent  Théophanic.  Hervé  dote  cette  abbaye , 
à  la  condition  qu'elle  paiera  tous  les  ans 
2Q  sous  de  cens  au  chapitre ,  et  que  les  reli- 
gieuses râceonanoderoot ,  le  mieux  qa^eHea 
pourront ,  le  linge  et  les  ornemeas  de  Téglise 
deSt.MardiH  ' 

Pour  réprimer  les  mcursions  fréquenter 

des  seigneurs  de  Pont-lc-VoI  qui  iiiqjiicLaiea^ 
les  habitaos  d^Aoïboise  et.  de  '  Loches  • 
youlques  Nerra  fait  butir  le  château  de  Mon-! 
trtcbard,  nommé  dans  l'origine  Mont'» 
Triqjiewr^  pacce  que,  suivant  Kigordhisto<^ 
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CÎen  â-peu-près  coËtemporain ,  Ton  ne  pou- 
vait j  monter  que  par  ruse  ,  et  par  un 
chemin  étroil  el  pmqti'iinpratîcablc. 

Hugues,  archevêque  de  Tours,  ezcommu* 

BÎe  Hubert  ëvêqiie  d'Angers ,  son  suffragaut , 
entré  à  aiain*armëe  dans  la  Touraiue  qu'il 
Vivait  ravagée. 

lOtl. 

ïondation  par  Foulqucs  Nerra  de  Tabbaye 
de  Beaulieu-lès-Loches ,  ordre  de  St.  Benoit, 
congrégation  de  8t.  Maur« 

Cinq  chanoines  de  Su  Martin  se  retirént 
dans  une  petite  île  formée  par  la  Loire ,  à 
un  mille  de  Tours ,  et  y  fondeut  le  prieuré 
de  St.  Côme,^  ordre  des  chanoine*  réguliers 
de  St.  Augustin* 

—  X'archevêque  de  Tours  réfuse  de  con- 
sacrer l'église  de  Beauiieu,  jusqu'à  ce  que 
Foulques-Nerra  ait  restitué  à  sa  cathédrale 
les  biens  qu'il  avait  usurpés  sur  elle.  Foulques 
va  à  Rome  et  obtient  du  pape  que  le  cardinal 
Pierre  se  lOBudra  à  Loches  pour  procéder 
lui-même  à  ceXte  conse'cratioo ,  ce  qu'il  lit 
malgré  les  prdtestations  de  l'archevc  que. 
B.odolphe->61aber  assure  dans  sa  -chronique 
que  le.lcttdeniain  celle  église  s'écroula. 

7- 
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foulques  -  Nerra  fait  un  testameat ,  ou 
charte,  par  lequel  il  donne  à  l'abbaye  de 
.Beaulien  tout  ce  qu'il  possédait  dans  ce 
canton  •  même  son  droit  de  faire  battre 
monnaie  à  Xiocbes*  Il  affranchit  en  outr» 
*  les  babitaus  de  £eaulieu  de  tous  droits  àfi 
servltudct  Cette  charte  est  signée  par  ^eof- 
froy  seigneur  de  Preuilly ,  Lysois  seigneur 
d^Amboise,  Saucllon  seigaeiir  de  la  Haye 
et  Gosselin  seigneur  de  Ste.  Maure* 

ioi4- 

Sulpice  de  Busançai^  ,'derenn  trésorier  de 
St«  Martin  après  la  retraite  d'Hervé,  fait 
construire 'en  pierre  la  tour  d'Amboise  qui 
n'était  qu'en  bois.  Il  la  fit  si  élevée  que  de 
seu  sommet  on  pouvait  voir  les  c  lochers  de 
St.  Martin*  La  tour  d'Anoiboise  était  une 
seigneurie  distiucte  de  celles  de  la  ville  et  du 
château  qui  avaient  leurs  seigneurs ,  parti* 
culiers* 

^  La  nouvelle  église  de  St.  Martin  ,  cens* 
truite  par  les  soins  du  trésorier  Hervé,  étant 
complettciiieut  achevée  ,  rarchevêque  Hu- 
gues en  fait  la  dédicace» 
•  ■  ioi5. 
Geldwin  ,  seigneur  de  Pont-le-Voi ,  fait 
des  courses  jusques  aux  portes  d'Amboise 
et  de  Loches  9  dévalise  les  marchands  et 
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d&ole  le  pays.  Il  est  soutenu  par  le  camte  ^q^^^^ 
iB  Totiraine  et  exeUe  ainsi  à  prendre  leâ 
Armes  Foul(}ues-Nerra  à  ^ui  ces  places  ap« 
partenaieat.  * 

1016. 

Bataille  de  Montricfaard  entre  Foulqms- 
Kerra  comte  d'Aujou  et  £tides  II  comte  da 
Touraîne.  Celui-ci  a  d'abord  ravautagc  el  50 
croit  sûr  de  la  victoire  :  mais  tandis  que  soa 
armée  prend  quelques  rafraîchisseniens  sur 
les  bords  du  Cher  oil  elle  s'accule  impru« 
demment  9  elle  est  attaquée  et  eutièremcot 
défaite  par  le  comte  d'Anjou  qui  avait  eu  lu 
temps  de  rallier  ses  troupes.  % 

Mort  du  bienheureux  Hervé  ,  trésorier  do 
St.  Martin  9  à  qui  l'on  dut  la  reconstruction 
de  cette  église ,  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Beaumont  et  celle  du  prieuré  de  St.  Corne, 
n  était  né  eu  Tourainc  et  ûls  de  Sulpice  de 
Bosànçais  surnommé  mille  bouclien» 

1022. 

Sulpice  fait  ratifier  par  le  roi  Robert  la 
donation  de  l'autel  de  Ste.  Croix ,  au  miilicu 
de  réglise  de  St  Martin ,  et  les  autres  legs 
faits  aux  religieuses  de  Beaumont  par  Hervé 
soa  prédécesseur.  , 

1023. 

Hugues  L®^  meurt  le  10  juin.  Aj:nould  XI 


76  TABI.ETTS8 

soD  neveu  lui  succède  sur  le  siège  archiépis- 
copal  de  Tours* 

L^auteur  de  la  chronique  de  Tours  place 
en  cette  aanëe  uue  entrevue  du  roi  Robert 
avec  l'empereur  Henri  II  ^  à  Esvres  sur  le 
Cher  :  «  Anno  Henrici  21.**  et  Roberti  régis 
a»  2.6.^  idem  imperator  et  Robertus  rex 
»  Francorum  super  Carum  fluyium  apud 
3»  Evosiuftt  convenerunU  »  Mais  Tauteur  s'est 
trompe  ;  celte  entrevue  eut  lieu  sur  le  Cfaiers 
auprès  de  Luxembourg.  D'ailleurs  Esvros 
est  sur  riadre  et  non  sur  le  Cber« 

Le  roi  Robert ,  après  la  mort  de  son  fils 

Hugues  5  fait  un  voyagfe  à  Tours.  Il  y  cou* 
.firme  diverses  fondations  dont  les  titres 
portent  encore  «  Açtum  Turonis  anno  ùicar* 
»  nati  Ferbi  millesirno  vigesimo  quitito.  » 

Siège  du  fort  de  Montboyau,  éminence 
appelée  aujourd'hui  la  Motte  ^  au->dessus  du 
pont  et  à  remboucliure  4e  la  Cboisillc. 
Foulques -Ncrra  Pavait  fait  construire  dix 
ans  auparavant.  Le  comte  de  Touraine  ëchoue 
dans  cette  entreprise.  La  tour  en  bois,  qu'il 
avait  fait  faire  très-élevée  pour  atteindre  à 
labauleur  du  lurt,  s'ëta^it  éeroulée  sous  sou 
propre  poids ,  tous  les  combattans  qu'elle 
renferme  sont  écrasés  sous  sus  débris ,  ou 
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étouGTës  par  le  feu  que  les  assiégeons  y  Kobiai:  IL 
mettent* 

Henrî^^pfe  du  roi  Robert,  après  avoir  dté 
GooToonë  à  Kheims ,  Tioot  )<ttndre  ses  troupes 
à  celles  du  comte  de  Touraine,  pour  reprendro 
Amboise  sur  Ïonlquea-Nerra*  Cette  entre- 
prise ne  leur  réusait  pas. 

io3o. 

Fopdation  de  Tabbaye  de  Noyers  »  de  b 
congrégation  de  St.  Manr.  • 

loâi.  ^   

Xe  comte  de  Touraine  fait  construire  sur  , 
la  Loire  le  premier  pont  en  pierre  qu'il  y  ait 
eu  à  Tours»  Il  a  subsisté  jusqu'en  1780*  Dans 
la  charte  de  fondation  relatiTe  à  celle  cons«- 
truction ,  te  comte  Eudes  se  qualifie  de  frère 
du  roi  Henri  I ,  parce  que ,  comme  ou  l'a  vu  , 
sa  mère  Berthe  avait  épousé  Robert  père  de 
Henri* 

lo34. 

Geoffroy-Martel ,  depuis  comte  dt  Tou- 
raine, bat  et  fait  prisonnier,  à  trois  lieues 
d^  Tboaars  ^  Guillaume  comte  de  Poitou. 

IC36.  ^ 

Geoffroy* Martel  est  battu  par  Foulques* 
I7erra  son  père^  contre  lequel  il  avait  pris  les 
armes.  Il  vient  lui  demamdcr  pardon ,  ayant 
une  selle  de  cheval  sur  le  dos  ^  eu  ^î^e  d'as-* 
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Memsh  l.  sujettlssement.  Foulques,  le  voyant  prosterné 
devant  lui ,  lui  met  un  pied  sur  le  cou  en  lui 
disant  :  Te  voilà  dooc  enfin  va^iyi.  Oui  , 
rëpood  Geoffroy  ,  je  le  suis  par^p^n  père  ; 
mais  pour  tout  autre  ^  je  suis  invincible»  Cette 
réponse  les  réconcilie. 

1087. 

Eudes  fait  une  seconde  tentative  pour  s'em- 
parer de  k  Bourgognc-Transjurane,  d'après 
les  droi ts  qu'il  tenait  de  sa  mère  Bertbe  ;  mais 
il  est  tud  dans  une  bataille  donnée  auprès  de 
Bar,  le  17  septembre ,  entre  lui  et  Conrard-Ie« 
Salique,  son  compétiteur  ^  qui  y  avait  plus 
de  droits  ,  parce  que  Rodolphe  l'avait  insti- 
tué son  héritier* 

ïiûbaut  UJ.  fils  de  Eudes  «  succ^d^  à  son 
père.  Il  est  le  5.^  comte  de  Touraine. 

io3g* 

Foulques-Nerra ,  en  revenant  de  Jérusa- 
lem ,  meurt  à  Metz*  Son  corp3  est  transporté 
dans  l'église  de  Beaulieu  de  Loches  qu'il 
avait  fondée.  Ses  entrailles  restèrent  dans  la 
cathédrale  de  Metz  où  il  eut  pareillement  un 
tombeau* 

1042. 

Robert  I.^^,  abbé  de  Marraoutier  ,  com- 
mmice  à  rétablir  cette  abbaye  qui  était  res- 
tée eu  ruine  depuis  les  ravages  des  £{ormands« 
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Henri  I.*^ ,  roi  de  Franc© ,  dépouille  Thi- 
bant  do  comté  de  Tooraioe ,  pour  criino  de 
feîlouie ,  et  le  donne  à  Geoffroy -Mai  tel ,  fils 
de  Foalques-Nerra  9  qui ,  pour  a*eD  mettre  en 
possession ,  fait  le  siège  de  la  ville  de  Tours* 
~  Kaissance  de  FouIques-^Këcbiot 

1044*  '  , 

Bataille  de  Nouy,  prùs  St.-Maïtiu-le- 

Beau  #  dann  laquelle^le  comte  de  Touainq, 

et  s^on  fràre  Ëtienne  sont  défaits  pr.  r  GeoSi oy- 
Marfel.  Thibatit  est  fait  prtsetinier,  et  ponr 
sa  rançon  cède  au  comte  d'Anjou  tout  ce  qui 
lui  restait  en  Touraiue,  à  Texcepllon  de  l'ab- 
baye de  Marmoutier  qu'il  se  réserve  exprès- 
/  sèment»  D'après  ce  traité,  lo  siège  de  Tuurs 
qui  durait  depuis  dix*bntt  mois  est  enfin  levé» 
C'est  répoque  de  la  réunion  des  comtés  de 
Touraiue  et  d'Anjou. 

Maître  de  la  Touraine,  Geoffroy-Martel 
en  cbange  tous  les  officiers;  il  dépouille  . 
même  plusieurs  seigneurs  de  leurs  fiefs ,  et 
oblige  tous  ceux  de  Iti  province  à  venir  lut 
rendre  hommage  à  Tours.  Guicber  III  9 
seigneur  de  Château-Renaud ,  s'y  refuse  et 
sè  met  sous  la  protection  dn  comte  de  Blois* 
Geoffroy  s'en  met  peu  en  peine,  étant  alors 
occupe  des  préparatifs  d'une 

*  t 
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ÛEjTKi  I.  truillaume  V,  comte  de  Poitiers,  à  qui  fl 
disputait  la  ville  de  Saintes.  Les  armées  des 
deux  princes  s'ëtant  mises  en  marche,  se 
rencontrent  au  lieu  appelé  Chef-Boutoune. 
Xes  Angevins  commencent  Patf aque  ;  mais 
les  Tourangeaux ,  en  les  secondant ,  donnent 
avec  tant  de  vigueur ,  que  les  Poitevins  sont 
"  ^  ntl^em^nl  défaits.  Leur  comte ,  fait  prison- 
niei*,  esWnvojë  par  Geoffroy  au  château  de 
Chinon.  •     *    <  '  / 

1046* 

Geoiiroy  et  sa  femme  Agnès  vont  à  Go^ 
iàr  en  Saxe  visiter  Henri  III ,  roi  de  Germa- 
nie. Ils  raccompagnent  à  Rome  et  jnsquos 
dans  la  Fouille.  Geoffroy  rapporte  do  son 
voyage  nn  vase  dont  Henri  lui  avait  fait  pré- 
sent ,  renfermant,  à  ce  qu'on  prétendait,  un« 
•  larme  de  Jésus-Christ.  11  le  donne  à  Tabbaye 
de  la  Trinité  de  Vendôme.  Cette  relique  fut 
connue  depuis  sous  le  uoni  de  Sainte  Larme 
.  de  Kendômcm 

1047. 

Lysois,  chef  de  l'illustre  famille  du  nom 
d'Amboise,  est  le  premier  qui  soit  revêtu 
du  titre  de  sénéchal  d'Anjou ,  de  la  Touraine 
et  du  Maine,  djguité  que  lui  confère  Geoffroy- 
Marte! ,  pour  le  récompenser  de  ses  services. 
Le  sénéchal  avai(  l'intendance  de  la  maison 
dn  cqmte ,  l'administration  de  la  guerre  ,  des 
finances  et  de  la  justice.  Il  y  eut  après  lui  16 

%  * 
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S^n^chaux  amovibles  însqu'en  Fan  1104  que 
cette  fonction  devint  bëcéditaire* 

1048. 

Bérenger,  en  qualité  d'écoUUre  de  St«<" 
Martin ,  profea^  à  Tours  la  grammaire  et  la 
philosophie  avec  taot  de  succès ,  qu*il  est  ae- 
cusé  de  magie  par  les  envieux.  IL  est  obligé 
d[eser6t!rer;\  Angers  où  bientôt  il  est  nommé 
archidiacre*  Guillaume  de  Nangis  rapporte 
dans  sa  chronique,  qu'on  assurait  l'avoir  vu 
donner  leçon  à  Tours ,  et  qu'à  la  mâme  heure 
il  avait  été  vu  à  Rome. 
—  lie  comte  de  Poitiers,  après  trois  ana  de 
prison  dans  le  cbaieau  de  Chinon  ^  traita  de 
sa  rançon  avec  le  comte  de  Touraine  auquel 
il  cède  la  ville  de  Saintes ,  à  la  condition  de 
foi  et  hommage ,  indépendamment  d'une 
grosse  somme  d'argent. 

1049. 

Geoflroy-Martcl  fait  emprisonner  Gervais 
dvfiqne  du  Man8>  dont  il  avait  à  se  plaindre* , 
Ton  t  le  clergé  de  Tours  prend  parti  dans  cette 
affaire ,  cesse  ies  offices  et  fienne  les  églises , 
à  Tesc^ption  du  chapitre  de  St.  Martin  qui 
refuse  d'interrompre  leservice  divin.  Le  pape 
menace  Qeoffroy  des  censures  ;  l'évêque  est 
enfin  mis  en  liberté,  et  le  roi  le  nomme  à  Tac- 
cbevêché  de  Rheims. 

«-  Jûe  pape  Léon  IJSC  appèle  au  eoncijle  de 


* 
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fisNivi  I*  Rheims  Tarchevcque  de  Tours  et  celui  Je 
DqI  9  pour  les  entendre  sur  le  procès  qui  exîs« 

tait  entr^eux.  L'archevêcj[uc  de  Dol  et  ses  suf- 

■ 

fragans  ne  s'^ant  pas  présentas ,  le  pape  les 
excommunie  et  prévient  Alain  comte  de  Bre- 
tagne, ainsi  que  les  autres  seigneurs  bretons  ^ 
qu'ils  doivent  s^abstenir  dorëoavani  de  com«- 

luuniquei:  avec  ces  ^véqne^* 

L'archidiaere  Bërenger,  në  à  Tours  eu 
lOoB  y  esl  pmrë  de  la  eamflountoii  au  concile 
tenu  àKome  par  le  pope  Léon  IX*  11  est  cité 
dans  la  même  année  an  concile  de  Paris  oii 
se  trottvo  le  roi  Henri  L*'  ;  mais  il  ne  com- 
parait point.  Le  roi  défend  au  chapitre  deiSt* 
Mfarlin  de  lui  poyer  les  revenus  de  ses  dignt- 
'  '  tés ,  et  les  Pères  y  déclarent  que ,  si  Béreoger 

^  et  ses  sectateurs  ne  se  rétractent  pas  ^  Tarmée 
et  le  clergé  à  sa  tête  marcheront  pour  les  y 
contraindre.  Son  hérésie  consistait^ prétendre 
que  Tendiaristie  n'était  que  Pimage  do  J.-C. 
et  non  J«-C»  Idi-^même,  doctrine  qui  avant 
lui  avait  été  prêchée  par  Scot-Eiigànc. 

ioS3* 

Bartliélemi  I.^'  est  élu  archevêque  de 
Tours  après  la  mort  d'Arnould. 

io54* 

Sédition  causée  à  Tours  par  nne  lettre  que 

Bcunon  évêque  d'Angers  avait  écrite  contre 
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'archidiacre  Bërenger.  La  fermentation  des 
esprits  fut  telle ,  que ,  poor  l'appaiser  ,  le 
pape  fut  obligé  d'envoyer  sur  les  lieux  &érard 
légat  du  saint-siège  en  Aquitaine. 
— BaJttiielemy  bénit  l'église  abbatiale  de  Cor- 
mery  qui  avait  été  ruinée  par  les  Normands, 
et  que  Robert  I/'  son  abbé  avait  fait  relevé  i;.^ 

io55. 

-  Quatrième  concile  de  Tours,  le  8.*  de  la 
province ,  présidé  par  le  célèbre  Hildebrand 
légat  du  saint-siège ,  depuis  pape  sous  le  nom 
de  Grégoire  VII.  L'empereur  Henri  III  y 
envoie  4^s  ambassadeurs  pour  se  plaindre  de 
Ferdinand  roi  de  Castille,  et  pour  attirer  le 
roi  de  France  dans  ses  intérêts.  L'archidiacre 
Bérengcr  s'y  rj^tcs^cte  et  signe  de  sa  maia  sa 
profession  de  foi. 

io58. 

Bouchard  de  Montrésor  est  le  premier 
seigneur  de  Touraine  que  Ton  voie  qualifié 

du  titre  de  comte,  sans  que  Pou  sache  com- 
muent il  en  fut  revêtu.  Il  était  fils  de  Roger- 
''le-Diable,  premier  seigneur  de  Montrésor,. 
et  paissait  pour  un  des  plua  braves  chevaliers 
de  son  temps.  Balderic  ou  Bauldry ,  abbé  de 
Bourgueil,  dit  de  lui  dans  ses  CarmmahU^ 
torka  : 

Si  quîs  AchilLeos  mirando  rccensuU 
actus , 

'Actu$  Bucardi  pluris  habens  recolaf» 
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Le  pape  Nicolas  II  ayant  statuë  qu'il  n^y 
aurait  plus  à  l'avenir  que  I?s  cardiuaux  qui 
ël iraient  les  papes ,  les  chanoines  de  la  ca- 
thédrale de  Toori  s'attribuent  le  drait^'ëiire 
l'archevêque  Q(  même  à  l'exclusioD  des  évêquea 
suffragans»  Ce  droit  leur  est  ensuite  confirmé» 
^  — >  L'archevêque  Barthélémy  assiste  au  sacre 
de  Philippe  l^^. 

~  Bérenger  se  rétracte  une  seconde  fois  au 

concile  convoqué  à  Kome ,  à  son  sujet,  par 

le  pape  Nicolas  II.  Il  y  brûle  les  livres  de 

^  

Jean  Scot,  et  y  signe  ISu  confession  de  foi  qui 
•commence  par  ces  mots  :  Ego  BerengariM  ^ 
etc. 

1060. 

,    Mort  de  Geofiroy-Maitel ,  6/  comUhé- 
1.        réditaire  de  Touraine ,  né  le  14  septembre 
ioo6*,Il  est  enteirré  à  l'abbaye  de  St.  Nico-* 
las  d'Angers  où  on  lisait  celte  épitaphe  en 
vers  latins  rimés  y  suivant  le  goût  du  tems  : 

Dùm  viguit,  tua  dùm  valuH,  Mar^ 
telle ,  poteslas  > 

,  Fraus  latuUy  pox  magna  f  aU  ^  reffffi' 

vit  honèsias* 

Ce  qui  peut  être  traduit  ainsi  : 

,On,  vit ,  tant  que  Mattel  exerça  sa 
puissance  , 

Régner  la  bonne  foi,  la  paix  et  la 
décence* 
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Son  nevea  Geoffroy  II,  dit  le  Barbu ,  lui  ^ 

succède ,  ses  deux  femmes  oe  lui  ayant  point 
donné  d'enfant. 

-^Septième  concile  de  Tours ^  Je  12.*'  de 
la  province.  Il  est  datë  du  i.*'  mars,  indic- 
lion  x3»^;  ce  qui  prouve  q^'en  Touraine 
Fannëe  commençait  alors  à  Noël  ou  au  moins 
au  mois  de  janvier,  et  non  à  Pâques. 

io6x. 

Geo&roy-le-Barbu  ét  7oulques*Réc|în , 
son  frère  ^  se  brouillent  avec  Guillaume  VI, 
comte  de  Poitiers ,  au  sujet  de  la  ville  de 
Saintes  qu'il  venait  de  leur  enlevei Ils  vont 

ruUacjuer  dans  ses  états ,  et  le  battent  com- 
plettement  dans  le  lieu  même  où  Geoffroy- 
Martel  avait  fait  Guillaume  V  prisonnier.  Le 
^  fruit  de  la  victoire  fut  te  recouvrement  de  la 
ville  de  Saintes. 

io6i. 

Guillaume  VI  reprend  la  Saiotonge  sur  le 
comte  de  Touraine  ,.Satntes  lui  ayant  ouveet 
ses  portes  et  s'ëtant  rendue  à  discrétion* 

1064. 

Geoffroy  prétend  donner  l'investiture  à 
.  l'abbé  Barthélémy  que  venaient  d'élire  les 
moines  de  Marmoutier«  Ceux-ci  s'y  opposent, 
attendu  que  leur  abbaye  ne  relève  que  du  roi* 
Geoffroy  persiste  dans  ses  prétentions  et  fi^it 
l^aisir  t^ut  le  temporel  de  Tabbaye* 
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io65. 


1?^"     Geoffi'oy  est  excoiximuDié  par  le  cardinal 
Btienne  ,  l^gat  du  saint-siège ,  qui ,  par  rcpré* 
^aoilles^  confisque  tous  ses  biens  et  le  dé- 
pouille de  ses  clats  dont  11  dispose  en  faveur  de 
Foulqnes-Récfain  son  frère.  Celui*ci  devient 
'   par-là  le      comte  héréditaire  de  Touraine. 

io66. 

Geoffroy  II  du  nom ,  baron  de  Preuiily , 
esl>,tué  dans  lîn  combat  contre  le  comte  de 
Touraine.  H  est  considéré  comme  ayant  m* 
venté  les  tournois  en  io36  :  mais  il  ne  fit 
qu'en  dresser  les  lois  et  les  règles ,  car  on  voit 
qu'ils  étaient  déjà  en  usage  sons  le  règne  de 
Gharles-le^Cfaauve  ,  lors  de  Pentrevue  qu'il 
eut  à  Strasbourg  en  842  avec  Louis  soa 
frère..  li  y  eut  même  des  espèces  de  tournois 
à  la  cdur  de  l'empereur  Otbon  L^'^,  vers  le 
milieu  du  ic*  siècle.  Ils  furent  en  grande 
vogue  en  Fronces  mais  on  les  y  défendit 
aussitôt  après  la  mort  de  Henri  JI. 

Guiilaume-le-Conquérant ,  parvenu  au 
troue  d'Angleterre  »  demande  à  l'abbaye  de 
^armoutier  vingt  de  ses  religieux  pour  les 
placer  dans  l'abbaye  de  ia  Bataille  qi^ii  vei- 
nait de  fonder» 

1067. 

^  Geoffroy -le -Barbu  se  met  en  mesure 
de  revendiquer  ses  états":  mais,  par  une 
trahison  de  Renaud  de  Château-Goutiec  et 
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de  Geofiroy  III  de  Pwailly ,  il  est  livrë  à  „ 

Foulques-Re'chia  sonffère.qHi  le  fait  mettre  " 

en  prison  à  Toars:  cependant  il  lui  rond  la 
liberté  quelque  tems  après. 

1068.  . 

Geoffroy,  sorti  de  prison ,  recommence  la 
guerre  contre  son  frère  pour  tenter  de  rentrer 
en  possession  de  se?  états.  Il  porte  ses  armes 
en  Anjou,  et  fait  le  siège  de  Brissac.  Foulque». 
R&hiD  lui  livre  bataille ,  le  prend  une  se- 
conde fois-prisonnier  et  le  fait  enfermer  au 
château  de  Chinon  où  il  reste  pendant  l'es-  * 
pace  de  28  ans. 

1069. 

roulques-Rdchin ,  avec  toutes  ses  forces , 
assiège  la  tour  d'Amboise.  Sulpice  I."  ^ui 
en  était  seigneiTr  la  défend  vaillamment,  et 
contraint  le  nouveau  comte  de  Touraioe  à 
«e  retirer  après  cinq  semaines  de  siège.  La 
femme  do  Sulpice ,  Denise  de  Fougère,  lui 
avait  apporté  en  dot  les  seigneuries  de 
Chaumont  et  St.-Cyr-sur-Loire ,  ainsi  que 
la  voierie  de  Château-Neuf  à  Tours. 
<—  Hardoiiin  II  du  nom,  seigneur  de  Maillé, 
refuse  de  ratiiier  la  donation  faite  à  i'ob- 
baye de  Marmoutier,  par  Hardouin  I.",  de  la  ' 
seigneurie  de  Martîgtiy,  Jusqu'à  ce  que  les 
religieux  lui  aient  donné  une  fourrure  de 
vair  quHls  lui  avaieat  promise  pour  cette 
xauiicatiout 
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I,         Grégoire  VII  excommanie  Foulques- 

Këchin  pour  avoir  épousé  Hermcngurdu  de 
Bourbon  ^  sa  parente  au  degré  prohibé. 

10^2. 

Après  >a  mort  de  l'archevêque  Barthélé- 
my ;  le  siège  de  Tours  reste  vacant  pendant 
quatre  ans.  Rodolphe  ou  Raoul  I.®'^  de  Lan* 
geais  lui  succède.  Un  accident  qui  eut  lieu 
à  la  cérémonie  de  sa  réception  fut  d'un 
«  mauvais  augure  pour  son  épiscopat ,  qui  fut 
en  effet  très-orageux.  L'archidiacre  lui  de* 
mandant^  selon  la  coutume,  à  la  porte  de 
^  ia  cathédrale  ^  si  son  entrée  était  pacifique  » 
comme  il  répondait  :  Pac^ique^  il  tomba  du 
clocher  une  pierre  qui  tua  l'un  de  ses  offi- 
ciers. Il  mourut  cjcilé  de  son  diocèse  après 
lavoir  gouverné  %t  ans  et  it  mois. 

1074» 

L'archidiacre  Bérenger  court  les  risqués  de 
la  vie  dans  le  concile  de  Poitiers  où  il  défend 
avec  chaleur  sou  opinion,  sur  la  présence 
réelle* 

1075. 

L'archevêque  Raoul ,  ayaut  besoin  de 
consulter  la  bulle  accordée  à  Téglise  de  St. 
Martin  de  Tours  79  ans  auparavant  par  le 
pape  Grégoire  V,  il  ne  se  trouve  personne 
dans  tout  le  clergé  en  état  de  la  lire.  iB.£ioui 
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députe  deux  dignitaires  vers  Barthélémy  pbxlifps 
abbë  de  Marcuoutier,  le  plus  habile  duchif-  {i 
&€Qt  de  son  tems.  Cette  bulle  était  écrite  en 
caractère  cursif  romaao-lombardique  fort 
usité  en  Italie,  mais,  comme  on  le  voit, 
presqu  eotièrcmcnt  iucuiiuu  eu  France* 

1079. 

IiWchidiacfe'Béreoger  se  rétracte  pour 
la  troisième  fois  au  concile  de  B.ome»  Le 
pape  Grégoire  VII  jugea  cette  abdication  si 
sincère  ,  qu'il  déclara'  anathêmes  tous  obus 
qui  le  taxeraient  d^bérésie ,  ou  qui  ini  feraient 
du  tort  dans  sa  personne  ou  dans  ses  biens. 
Bérenger  n'en  continue  pas  moins  de  dog«» 
maliser  lorsqu'il  est  de  retour  en  France. 

To8o. 

Sulpicel»^'  du  nom,  seigneur  de  la  loue 
d^Amboise  j^meurt  à  Rocbecorbon.  Il  était 
fils  de  Iiysois  chef  de  la  maison  d'Amboise 
tellement  illustre  qu'elle  fut  surnommée  la 
race  de  Mars. 

Hugues  I*^',  son  fils  et  son  successeur, 
était  alors  retenu  comme  otage  parie  comte 
4e  Touraine. 

Î081.  . 

!Foulque5-B.écbin  ,  par  ordre  du  roi  Fbi« 

lîppe  I.^''^  chasse  de  son  siège  l^archevêque 
Raoul ,  surnommé  ïl ennemi  de  Dieu ,  et  saisit 

8-^-   .  : 
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tout  le  temporel  de  son  archevêché ,  «  Pour 
»  ce  que  icelluy  Raoul  maintenott  que  le 
»  Roy  ne  dcvoit  conférer  leà  éveschés  de 

son  Royaulme*  » 
'  Il  répudie  Hermengarde  de  Bourbon  avec 
laquelle  il  avait  continué  de  vivre  ^  et  fait 
ainsi  lever  son  excomoaunication. 

—  Les  chanoines  de  S  î  •  Martin  de  Tours  sont 
ezcommaniës  au  concile  d'Issoudon,  pouc  - 
n'avoir  pas  voulu  recevoir  Tarchevêque  dans 
leur  église  processionncUera^nt  et  la  croix 
Ievëe< 

1084. 

Fondation  du  prieuré  de  St.  Venant  de 

Lu}  nés  par  Harduuin  de  Maillé  qui  un  donne 
réglise ,  ainsi  que  celle  de  Su  Solenne ,  à 
St.  Martin  et  aux  moines  de  Marnaoutier  9 
avec  la  dixme  du  sel  qui  passerr  sur  la  Loire, 
celle  du  poisson  et  de^  vignes  d^  Maillé ,  fou- 
dettes,  etc. 

io85. 

Le  comte  de  Touraine  rend  la  liberté  à 
Hugues  L''^,  seigneur  de  Chaumont  et  de  la 
tpur  d'Amboise. 

—  Geoffroy  de  Pjreuilly ,  dit  Jourdain ,  fils 
de  Geoffroy  inventeur  des  tournois ,  devient 
comte  de  Vendôme  par  son  mariage  avec 
Enphrosine  ou  Nipbraine ,  sœur  de  Geoffroy- 
Maxlel  mort  sans  çafans.  Il  i'ut  ain^i  la  ti^^e 


Digitized  by  Google 


CHKOKOLOGIQUES.  ÇI 

ie  la  seeonde  branche  de  Vendôme  qni  sac» 
céda  à  la  maison  d'Anjou ,  et  qui  exista 
jusqu'en  1207* 

^  •  1086. 

Foulques-R^chin  est  excommunié  une. 
seconde  fois  par  le  pape  Grégoire  VII ,  d'a- 
bord pour  cause  de  polygamie  ,  et  ensuila 
pour  son  obstinatioa  à  retenir  sou  frère  pri^ 
aoUBier. 

1088. 

Le  célèbre  afchidiacre  Bérens!;eil  meurt  aa 
prieuré  de  St*«Côme  et  est  enterré  à  Si*  Mar- 
tin* Balderic ,  un  peu  outré  dans  ses  éloges^ 
a  dit  de  Im  : 

De  Berengario  Turonensi  pauca  îoqiitus 
,  Est  nobis  visus  5  ni  fallor,  alier  Homerus^ 

1092* 

Philippe  roi  de  France ,  vient  trouver 
à  Tours.  Bertcade  de  Montfort ,  4.^  femme 

de  Foulques-Réchin  auquel  il  l'enlève  ,  de 
concert  avec  elle.  L'entrevue  du  roi  et  de  Ber- 
trade  iui  lieu  à-St.  Martin  ,  daiis  la  chapelle 
.  de  St»  Jean ,  la  veille  d#  ta  Pentecôte*  La  do- 
nation que&aoui  deBeaugeucy  lit  d'une  église 
à  l'abbaye  de  Marmoutier  qui  en  prit  posses- 
sion par  une  cheville  de  chêne*,  percayiUam 
caisninarrij  a  pour  date  celle  de  rc  n  ariage  : 
M  Ipso  anno  que  Philippe  rex  Francorum 
»  accepil  uxorem  Bertream  nomyie,  uxo^ 
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a»  rem  Fulcoms  AndegavensitCm  comitis  } 
y>  anno  videlicei  ab  incarnatione  Domini 

^  Les  moiaes  de  Marmoutier  ne  voulant 
plus  reconnaître  comine  seigneur  le  chapitre 
de  St.  Martin,  relativement  à  l'ile  de  St. 
Côme  qu^il  leur  avait  cëdée  pour  '  allée 
prendre  leur  récréation ,  ils  sont  condamnés  # 
par  s^^utencô  des  nobles  dupajrs^  à  perdre 
fa  propnëté  de  cette  île. 

#  1093.  < 

Thibaut  des  Ro%:he8  ayant  fortifié  sott 
ebâteau  de  Rocbecorbon  sans  le  consente^* 
ment  de  Foulques-Këchin ,  ce  comte  en  fa!t 
le  siège  et  l'emporte  d!as8aut  à  la  faveut.d\me 
épaisse  fiimée  faite  à  dessein  par  les  assië- 
geans  ;  d'autres  disent  en  faisant  combler  les 
fossés  du  château  avec  du  fumier ,  ce  qui  e#t 
.moins  facile  et  moins  vraisemblable» 
— -  Raoul  II,  d'Orléans ,  succède  sur  le  si^e 
deTours  àRaoul  I.®^,  de  Langeais,  Quelqi\eato^ 
uns  pensent  que  c'est  le  même» 

Hugues ,  archevêque  de  Lyon  et  légat  èa 
saint-siège  y  se  rend  9  par  ordre  du  pape 
Urbain  II,  auprès  de  Geoffroy-le-Barbu, 
prisonnier  à  Cbinon  :  mais  ce  prinee ,  dont 
Tesprit  était  déjà  aliéné  par  sa  longue  capti-* 
vité  >  refuse  d'être  mis  en  lil^erté. 
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Aobefft  des  Roches,  petit-fils  de  GoiEboii, 
fait  construire  dans  i'ua  des  angles  de  soa 
cbfttean  la  tour  carrëe  qu*on  nomme  la  lan-^ 
terne  de  Rochecorbon,  dont  jle  but  était  de 
correspondre.,  au  moyen  de  feux^sigoaux  ^ 
avec  la  garnison  de  la  teur  d' AmbcHse ,  dans 
la  crainte  d'être  de  nouveau  surp^s  pac 
Foulques-Réchin. 

Le  comte  de  Touraiae  jure  d'obserrer  la 
trêve  de  Dieu  qui  est  renonvellëe  pour  trois 
années ,  et  qui,  dans  les  articles  xo  et  domier, 
co;2iprei;id  spécialemeut  la  Touraine» 

lie  pape  Urbain*XI  arrive  à  Tours  ;  il  y  est 
Teçu  avec  de  grands  honnears  par  Foulques- 
Hécbin  à  qui  il  fait  présent  de^  la  rose  d'oc 
qu^il  avait  portée  à  la  procession^  depuis  la 
cathédrale  jusqu'à  St.  Martin.  Le  saint  père 
consacre  la  nouvelle  église  de  Marmoutier  , 
qu'il  met  sous  l'invocation  de  la  Sainte^Gr oiz. 
11  reste  sept  jours  dans  Tabbay  e  pour  y  por- 
ter la  réforme  y  et  pour  terminer  toutes  les 
difficultés  relatives  au  privilège  qu'avait  le 
chapitre  de  St.  Martin  de  se  choisir  un  é  vêque. 
U  tranche  la  question  en  décidant  qu'à  l'ave« 
nîr  cette  église  m  reconnaîtra  que  le  pape 
pour  son  évêque  et  son  juge  ordinaire*' 
— -  CoQciie  général  tenu  à  Touis  par  le  pape 
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lui-même*  Il  est  leô.^  de  Tours  et  le  o*^  de 

j  la  province.  Xie  pape  refuse  d'y  absoudre  le 
roi  Fbiltppe  I.^'^ ,  exoommuDié  à  eanse  de 
sou  mariage  avec  la  femme  du  comte  de 
Tourame.  Ce  concile  est  daté  de  logS  more 
gaUico  ,  parce  que  les  Français  comineii-« 
çaieiit  leur  anuee  à  Pâques.' 

Le- pape  va  ensuite  à  Chinoa.  Il  m  tend 
dans  la  prisou  de  Geoffroy-le-Barbu  ,  et 
toucli<$  de  son  ëtat ,  de  son  autorité  privée  ^ 
il  le  met  en  liberté. 

— •  L'église  de  St.-Martîn  ,  quelques  jours 
après  lo  départ  du  pape  pour  Poitiers  ^  est 
brûlée  de  nouveau,  le  feu  ayant  pris  aux  or- 
nemens  qui  avaient  été  étalés  pour  larréc8p<» 
tiou  du  souverain  pontife» 

Le  comte  de  Touraine  prend  d'assaut  le 
château  de  Maillé  ^  Tiacendie  et  le  détruit 
entièrement. 

1097. 

Geofïjoy,  abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
permuté  par  Geofirey  de  Preutlly ,  comte 
de  Vendôme ,  se  réfugie  à  Tours.  Le  comte 
ei^-excommuuié  par  Yves  évêque  deChartresv 
Suphrosine,  craijgnant  les  suites  des  censures 
prononcées  contre  son  époux  ,  vient  à  Tours 
où*  elle  fait ,  en  préseuice  de  l'évâque  de 
Chartres  qui  s'y  était  rendu  également,  un 

tcaité pariequel ,  eu  mettant,  soivau)  Tusuge^ 
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Saioala  dans  celle  deFévêque^  elle  promet  psrLrprK 
que  désormais  il  ne  sera  fait  aucun  tort  à  i, 
l'abbë ,  ni  dans  sa  personne  9  ni  dans  ses  biens# 

1098. 

li'archevêque  Raoul  II ,  à  Touverture  da 

parlement  de Noëi|  pose,  suivant  la  coutume^ 
la  couronne  sur  la  tête^  Philippe  L*',  dont 
Fexconuminication  prononcée  en  1094  n'^ 
tait  pas  encore  levée.  Raoul  est  dénoncé  au 
pape  à  ce  sajet  par  Yvesëvêque  de  Chartres  : 
mais  le  saint  père^  ayant  d'autres  intérêts  f 
Be  donne  aucune  suite  à  cette  dénonciation» 
Le  comte  de  Touraine  arme  pour  aller  à 
la  défense  d'Hélio  de  la  Flèche ,  son  vassal , 
contre  Ouillaume-le-Roux,  roi  d'Angleterre, 
qui  les  assiège  daus  le  Mans  :  mais  Foulques-  —  - 
Réchin  bit  une  si  vigoureuse  défense ,  qu'il  I*®^** 
contraint  Guillaume  à  se  retirer  en  Nor-  Gros» 
maodie* 

iro3-  ^ 
Mort  de  6eoffroy-*ie*Barbu  qui  avait  été  le 
f^»^  comte  hérédit^iredejfouraine.D'après  ses 
dernières  volontés ,  son  neveu  Geoffroy  III, 
second  du  nom  de  Martel ,  lui  succède  ^  mais 
Foulque^-Réchin ,  usurpateur  des  états  de 
son  frère,  lui  dispute  cet  héritage* 
— -  Mort  de  St.  Guillaume  f  irmat,  chanoine 
de  St.  Venant ,  né  à  Tours  où  il  avait  exercé 
avec  distinction  la  profession  de  médecin* 
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Lovis-LE-        médecins  alors  étaieot  tous  ecclésias^ 
Gnoâ.    tiques.  Il  a  sa  sépulture  à  Mortaia  ,  petite 
ville  du  diocèse  d'Avranches*  Le  présideot 
La  Barre  a  écrit  sa  vie  ea  i6ii* 

X104* 

GeolTroy-Martel  II ,  pour  appuyer  ses 
droits  usurpés  par  son  père  9  lève  et  faif; 
;  marcher  contre  lui  une  armée  formidable» 

Âu  moment  d^en  venir  aux  mains,  les  seigneurs 
de  Touraine  les  réconcilient^K 
—  Le  roi  Philippe  jure,  entre  les  mains  de 
Tarcbevêque  de  Tours ,  de  se  séparer  de  Ber-^ 
trade ,  et  son  excommunication  est  levée* 
,  *  «io5* 

Bertrade ,  belie-mère  de  Géofiroy-Mar*  I 
tel ,  tente  de  le  faire  assassiner  pour  assurer 
la  succession  de  Foulques^RécIiin  an  fib 
qu'elle  avait  eu  de  lui. 

1106. 

Geoffroy-Martel  II ,  9.^  comte  de  Tou- 
raine, est  tué  avec  une  flèche  empoisonnée 
*  en  assiégeant  le  château  de  Candé  en  Anjon* 
Il  a  pour  successeur  Foulques-le-Jeune,  fils 
de  Fottlques-Récbin  et' de  Bertrade  ,  lo** 
comte  héréditaire  de  Touraine%  Il  était  alors 
auprès  du  roi  Philippe  qui  le  confie  à  GuiU 
^laume  VU  dit  le  Vieux  ,  comte  de  Poitiers, 
peur  le  conduire  vers  Foulques-Réchiu  son 

père  :  mais  Guillauoie  emmène  en  Poitou  le 

r 

,  I 
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jeune  Foulques  oîi  il  le  retient  prisonnier  ju3-  j^ouis-li- 
^'à  ce  que  le  comte  d'Anjou  lui  ait  rendu  Gjios. 
quelques  places  qn'il  prétendait  avoir  été 
usurpées  sur  lui* 

II07» 

Xe  pape  Pascal  II  vicut'à  Tours  visiter  le  * 
tombeao/de  St.  Martin*  Il  y  est  reçu  avec  de 
*  grands  honneurs  par  le  roi  Philippe  et  par  son 
fila  Louis.  Un  jugement  prononcé  dans  cette 
.  même  année  par  l'archevêque  Raoul  porte  : 
•I  Fait  au  chapitre  Ae  St.- Maurice  Tan  de 
m  J.'-C*  11079  en  présence  du  saint  père 
m  Pascal  souverain  pontife.  » 

iio8. 

Hugues  d'Amboise  défait  les  troupes  d'AU 
hexic  de  Montrésor  et  vient  metlve  le  siège 
devant  le  château  de  Montricbard  qui  est 
obligé  de  capituler* 

I109. 

Foulques-Héchin  vient  une  second^  fois 
"nu  secours  d^Hélie  de  la'Flèdie  qu'il  aide  à 
reprendre  le  château  du  Mans  ,  ainsi  que  les 
autres  places  de  la  province.  Ce  fut  la  der- 
nière action  de  ce  prince  qui  mourut  à  Angers  #  . 
le  18  avril*  Il  fut  le  comte  de  Touraine 
par  son  usurpation  sur  Geofiroy-le-Barlhf 
son  frète*  Il  avait  écrit  une  histoire  des  comtes 
d'Anjou  jusqu'à  lui,  dont  il  ne  nous  reste 
plus  qu'un  fragment  qqi  se  trouve  au  3.^  vo>- 
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lume  du  Spicilègè  in-f^^^  et  dont  l'abbë  .de 
Marollos  a  donné  une  traductioo. 

Voulques-le- Jeune ,  son  fils,  lui  succède'' 
dons  tous  ses  états  et  jouit  paisiblement  de  la 
Touraine. 

IZIC. 

Foulqnes-le-Jeune  devient  héritier  du 
comté  du  Maine  par  la  lùorï  d'Hélie  son 
beau-père*  Il  eu  fuit  bomçiage  à  Henri 
roi  d'Angleterre* 

~  Benoit,  évêque  de  Nantes ,  ayant  en  vain 
tenté  de  ranacner  à  une  vie  plus  exemplaire 
les  chanoines  réguliers  qu'il  avait  établis  dans* 
l'église  deSt.-Médardde  Dolon  près  Nantes, 
fait  don  de  cette  église ,  au  nom  de  St.  Martin, 
à  l'abbaye  de  Marmoutier*  Guillaume  son 
abbé  en  reçoit  l'investiture  par  un  couteiau 
iper  quemdam  custellum  ),  du  consentement 
d'Arscot  de  St.-Pierre  dans  la  mouvance 
duG(ûel  se  trouvaient  cette  église  et  ses  dé*-^, 

« 

pcndances* 

liOuis-le^Gros  donne  à  titre  de  fief,  au 
chapitre  de  St.  Martin  de  Tours,  le  boù^ 
de  St.Père  qui  forme  aujourd'hui  lequarder 
àe  St.  Pierre-le-Puellier.  * 

ni4- 

Kdvolte  des  barons  de  Touraine  et  d^ Anjou 
contre  leur  comte  Eoulquea-le-Jeuue  j  elle 
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fut,  assure-t-on,  suscitée  par  le  roi  d'Aa-  . 
gletorre  Heim  1®'»  On  TappelU  la  Guerre  ^  (j^ot. 
de^  Barons. 

■m 

iixS* 

HugU€a  I.^'  du  nom  9  seigpenr  de  la  touf 

et  du  château  d'Amboise,  fait  construire  ua 
pont  de  pierres  sur  la  I«oîre  9  en  face  de  cette 
ville*  Il  n'y  avait  auparavant  qu'un  pont  do 
1>aleaii9c.  Une'  pariieide  ce  poat  existe  encore 
aujourd'hui» 

in6. 

Xie  baron  de  Frenilly,  Escbinard  l.^^  da 
nom,  refuse  de  rendre  foi  et  hommage  au 
comte  de  Touraine  et  prend  les  armes  centre 
lui*  Le  comte  Tassiège  dans  sou  château  et 
fimtpar  le  faire  prisonnier  :  Eschinard  rentré 
dans  le  devoir  iaît  sa  paix  avec  le  comte*  • 

Jean  de  Montbazon ,  ayant  vendu  son  cbâ« 
teau  à  Foulques-le^Jeune ,  refuse  d'eJLécuter  ^ 
le .  marché*  *  Foulques  *  assiège  Montbazon  ,  * 
mais  ne  peut  le  prendre*  Le  diiierent  s'ac- 
commode et  les  officiers  de  Foulques  preuuent 
possession  de  Montbazon  en  criant  trois  fois  ,  ^ 
suivaut  l'usage  :  C est  ici  le  château  du  comte. 
—  Après  la  mort  de  Raoul  II ,  son  neveU' 
Gilbert  est  ëlu  archevêque  par  le  clergé  et 
par  le  peuple.  Dé.  son  côtë  la  noblesse  fait 
^oûc  de  Gaultier ,  chantre  de  St.  Mactta ,  on 

fi  ;  0:30 
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favcnr  duquel  elle  pi^eod  les  annes»  Hugues* 

I.®',  seigneur  d'Amboise,  brûle  les  châteaux 
de  Vernoo  et  de  Larcë  dépendant  de  l'arche-^ 
vêchë.  Le  roi  ëcrit  au  pape  eo  faveur  de  Gil- 
bert qu!  est  sacrë  Tannée  suivante  ati  concile 
é'Angoalême. 

1118. 

L'armée  du  comte  de  Tourahie  bat  coill^ 

plettQmeDt  l'armée  de  Henri  ,  roi  d' An- 
gleterre, qui  se  voit  obligé  de  rechercher  son 
alliance  et  de  demaqder  la  fille  du  comte 
ep  mariage  pour  Guillaume  .son  fils  aine* 
Foulques  y  consent  et  donne  pour  dot  À  sa 
iillc  le  comté  du  Maine. 

II19. 

Le  pape  Calixte  II  vient  à  Tours  ^  immé* 
diatement  après  son  élection,  et  avant  que  do 
se  rendre  à  Kome.  Il  loge  à  Marmoutier. 

'  Geoffroy-Grisegonelle  9  comte  de  Yen-*» 

dôme  y  vient  dans  le  chapitre  de  l'abbaye  de 
vMarmoutier  densanderle  pardon  et  i?d»oIu«-f 
tion  des  torts  qu'il  lui  avait  causés  dans  ses 
possessions  situées  au  Vendomois»  L'abbé  en 
considération  de  sa  démarche  lui  assure  taparw 
ticipatiou  daus  tputcs  les  prières  de  F-église: 

1I2I. 

Guillaume  d'Angleterre,  gendre  du  comte 
de  Tôuraiae ,  a^étant  noyé  ainsi  que  aea  fràre 

s 
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et  sœur  naturels^  [Guillaume  et  Marie ,  et 
beaucoup  d'autres  aeigueurs,  dans  le  passage 
de  Calais  k  Douvres  »  le  roi  ileori  renvoie  à 
Foulques  sa  fille  Malhilde,  sans  vouloir  lui 
reodre  le  comté  du  M«iine» 

m 

Guerre  survenue  entre  les  çhanoinas  de 

Si»  MartÎD  et  les  bourj^cois  de  CbateauDeuf, 
au  sujet  d'un  droit  de  cité  que*  ceusr-ci  rë^ 
clamaient*  On  en  vient  aux  mains*  Le  résuU 
t^t  de  ce  débat  est  un  incendie  duus  lequel  le 
bourg  et  Tégll^e  de  St*  Martin  sont  xonsidé*^ 
xablement  endommagés  par  les  flammes» 

foulques  veut  remarier  sa  iiile  à  un  sei- 
gneur anglais  nommé  Robert  Clinton.  Le  pape 
Calixte  II  interdit  cette  alliance  pour  cause 
de  parenté.  Foulques  irrite  fait  emprisonner 
les  légats  du  pape,  leur  fait  brûler  la  barbe 
elles  cheveux.  Le.pape  Texcommuoie,  met 
^es  états  en  interdit ,  «t  charge  les  chanoines 
de  Su  Maurice  de. Tours  de  faire  observer 
^el  interdit» 

l'ouï ques -le- Jeune  fait  un  testament  dont 
la  suscription  porte  :  Oohnâ  a  Tours  iians 
LA^TÇuanu  ÇoiUXK*  Cette  tour  était  connue 
dans  les  derniers  iems  sous  le  aom  de  T^our 
Hugon  ou  fsu  Jiugon ,  di|  nom  du  condte 


0 
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Hqgues  qui  y  avait  fait  faire  quelques  au^ 
g^^^  meutatioDs.  C'était  alors  le  seul  palais  des 
comtes  de  Toaraiae ,  le  "fchâteau  n'ayant  été 
bâti  que  quelque  tems  après  par  Henri  II , 
roi  d  Angleterre  et  comte  de  Touraiue.  Ou 
doit  observer  que  dès  le  6.*  siècle  le  mot 
4estameni  ne  3'cn  tendait  pas  seulement  des 
dernières  volontés ,  mais  qu'il  était  commua 
à  toutes  sortes  de  chartes* 
— -  Le  savant  Hildebert,  né  à  Lavardin  dans 
le  Vendo'mois^  succède  à  Gilbert  et  passe  de 
rëvêcbé  du  Mans  au  siège  de  Tours* 

ïxa6. 

Fondation  de  l'abbaye  de  Turpenay^  ordre 
de  Citeanx ,  et  de  celle  de  Fonfaines-les* 
Blanches  de  la  congrégariion  de  St*  Maur. 

II2-. 

Dixième  concile  de  la  province  tenu,  à 
Nantes*  L'un  des  canons  de  ce  concile  déiend 
aox  prêtres  de  célébrer  des  mariages  inces«- 
tueuXy  sous  peine  d'excommunication*  Le 
comte  de  Bretagne  Conan  y  fait  Tabandon  de 
son  droit  de  sauvetage  et  de  tous  ees  autree 
droits  sur  les  bien^  de  ceux  qui  mouraient 
sans  enfansf 

1128. 

Foulques-le-Jeune  reçoit  à  Tours  une 
ambassade  de  Baudouin ,  roi  de  Jérusalem  « 

pour  lui  ofinr  sa  fille  Mysende  en  mariage  ^ 
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Avec  l'assuraoce  de  aa  succe^aioa  à  la  cou-  . 

^  LOUIS-LE* 

ronne.  Le  comte  de  Touraiue  accepte  ces  q^qs. 
offres. 

Geoffroy -le-Bel  ^  fils  de  Foulques ,  épouse 

•  Mathilde  veuve  de  l'empereur  Heuri  V,  fille 
et  unique  héritière  de  Henri  I.^'  roi  d'Angle- 
terre»  qu'il  va  trouver  à  Rouenaccompagnë  dp 
cinq  des  plus  notablesseigneurs  des  étals  de  son 
père ,  savoir  :  Jacquelin  de  Maillé ,  Robert  de 
Semblançay ,  Hardouia  seigneur  de  St.  Maars, 
Robert  de  Blo,  etPay  en  seigneur  de  Clairvaux* 
Le  comte  de  Touraiue ,  partant  pour  la 
Terre-Saîn te,  .prend  les  signes  de  pèlerin 
dans  la  cathédrale  de  Tours ,  des  mains  de 
l'arcbevêque  Hildebert.  Qes  signes  étç^ient 
un  bourdon  «t  une  ëcbtirpe  on  besftCQ  1  on 
.  ne  poavait  les  iquitter  avant  le  voyage  wcom-*' 
pli.  A  la  pli^e  du  bourdon  on  devait  rappor- 
ter une  palme.  Le  comte  en  partant  cède  ses 
étals  à  son  fils  i     comte  de  X^uraine*     ^  * 

ii3o. 

Le  pape  Innocctfit  II  vient  visiter  à  Tours 
Geoffroy-Iè-Bel  5  et  le  détache  du  parti  d'A- 
'  naclet  qu'il  avait  embrassé  d'abord* 

Hildebert  refuse  à  Louis-le-Gros  le  doyenné 
et  le  graad-arcbîdiacoDaé  de  son  église  dont 
le  roi  voulait  disposer  en  faveur  de  l'une  de 
ses  créatiiîesa  Louis,  irrité  dcxe  refus,  fait 
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Lqvis^li-  saisir  une  partie  du  temporel  èe  l'archevêque 
Gme5«    et  lui  dëfeiid  de  sortir  de  sou  diocèse* 

Hélie  ,  frère  puinë  de  Geoffroy  y  réclame 
le  comtë  dm  Marne  pour  sa  portion  de  l'héri- 
tage de  leur  père.  Geoffroy  s'y  étant  refusé  ^ 
il  prend  les  armes ,  secoudé  par  son  beau- 
père  Rotrou  comte  du  Perche  ;  mais  il  est 
'  battu  par  Geoffroy  qui  le  fait  prisonnier  et  le 
tient  renfermé  à  Tours.  Il  y  resta  assez  long«  « 
temps  et  mourut  presqu'aasskôt  qu'il  eut  re*» 
CQuvré  sa  liberté. 

Le  comte  de  Touroine  assiège  dans  son 
château  Poloqub,€eigneurde  Plie-Bouchnrd, 
qui  avait  pris  les  armes  contre  lui.  11  brûle 
le  fauxbourg  St*-6illes,  force  les  ponts,  et 
met  Çoloquin  dans  Ja  nécessité     se  rendre 

à  discrëtioD. 

^Geoffroy-Grisegonelle,  comte  de  Ven- 
dôme y  déclare  la  guerre  à  Sulpice  de  Chau- 
mont,  seigneur  d'Amboisc,  qui  le  bat,  le 
£ait  prisonnier  et  le  retient  enfermé.dans  la 
tour  d'Amboise ,  ainsi  que  son  sénéchal  Bou- 
/  chard  deSt.*Aiiianâ. 

ii33. 

V  Adelard ,  physicien  anglais  qui  vivait  dans 
Ifi  10.^  siècle ,  éi^rit  que  sur  la  fin  du  règne  de 
ïiouij  VI  il  y  avait  k  l'oar*  uu  savant  ,  dont 
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il  ne  dit  pas  le  nom ,  qui  donnait  des  k^çons  Louia-LX^i 
sur  le  mouvement  et  la  situation  des  astres»  QaoMm 

1 134. 

Mort  d'Hiidebert,  archevêque  de  Tours  p 
que  ses  écrits  ont  fait  mettre  au  raog  des 
Pères  de  l'église.  Il  est  également  auteur  à» 
poésies  latines  parmi  lesquelles  se  trouve 
la  célèbre  épigramme  de  l'hermaphrodite* 
Hugues  II  est  élu  pour  lui  succéder ,  malgré 
Louis  VU  qui  voulait  &ire  nommer  Phi«  . 
Cppe  dDyen  de  la  cathédrale  et  neveu  d'ûilr 
debert. 

En  allant  à  Rome  chercher  ses  bulles  de 

confirmation ,  •  Hugues  tombe  dangereuse- 
ment malade  k  la  Gharité^sur-Loire  où  il 
prend  Thabit  de  Tordre  de  Cluny ,  qu'il  ne 
veut  plus  quitter  lorsqu'il  est  rétabli  :  mais 
le  pape ,  à  la  sollicitation  de  St.  Bernard^ 
lui  enjoiirt  de  retourner  dans  son  diocèse  et 
d'y  prendre  ses-foncttons  épiscop  aies* 

X  i36. 

Jean  I.*'»  comte  de  Vendôme ,  recom- 
naence  la  guerxe  que  son  père  6eofFroy-Grise« 
gonelle  avait  faite  à  Sulpice  d^Amboise.  Il  a 
le  mâme  sort  que  lui.  Sulpice  le  bat  »  le  fait 
prisonnier  et  l'enferme  dans  son  château  de 
Chaumont,  Tob  desi^us  forts  de  la  Tourainet  , 


Iï38.         *•  Louis  VU, 

de  l'abbaye  de  Gastines,  ordre  Jxvxx^ 
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Iioai8-LS*  des  chanoines  réguliers  de  St.  Augus^n,  par 
jEvm  £.       jeune  gentilhomme  du  Maioe  qui  se  retire 
dans  ces  bois* 

Henri  y  second  fils  de  Louis  VI ,  âgé  de 
18  ans,  est  nomme  par  Louis  VII  s  on  frère 
trésorier  de  l^église  de  St«  Martin  de  Tours  ^ 
d'où  il  passa  à  rdvôch(i  de  Beauvais,  et  eu- 
suite  à  l*arehevécM  de  Rheims* 

Louis  yil  vient  à  Tours ,  et  4  la  prière 
^  de  Henri  son  frère,  trdsqrier  de  Su  Martin  « 
il  remet  anx  li abitans  <1e  Cbâieauneuf /oi^^ 
ce  (/u'ils  ont  forfait  en  bâtissant  des  maisons 
sur  les  murs  et  jnsques  dans  les  fossés  de  la 
ville ,  moyennant  cependant  une  amende  de 
5oo  marcs  d'argent  au  proût  de  son  trésos, 
et  de  200  liv.  monnaie  angevine  pour  son 
frère.  Il  n'excepte  de  cet  accommodement 
que  Renaud  de  Frëmaud  ,  Henaud  son  fils 
et  J^TicoIas  de  Gosleio. 

1143. 

Fondation  de  l'abbaye  d'AigUi^  -XTive, 
ordre  des  c^noines  réguliers  do  St*  Au- 
gustin. 

Hugues  II  établit  à  Ghinon  des  écoles  pu- 
bliques confiées  aux  chanoineade  St •  Biexme , 
précédemment  moines  de  l'ordre  de  St.  Be^ 
Doit»  '  • 
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'^44'  ^  Louis-  lk- 

Jugement ^  rendu  par  le  pape  Luclus  11^  JsaHX» 

ioucbant  le  difKrent  entre  ^archevêque  cte 
Tours  etl'ëvêque  deDol.  On  conservait  dans 
les  archives  de  St.  Catien  le  bâton  ou  rouleau, 
couvert  d'une  feuille  de  ploaib  laminë  sur  le* 
quel  était  écrit  ce  jugement  »  conçu  eu  ces 
ternies  :  «  jinno  inc.  Dnice  m.  c.  xzivm 
»  Lucius  PP.  II.  inveitivU.  Rome,  judicio. 
91  sce.  aplice.sedis*cum.bacuto.iêtQ.ligneo»  # 
n  t.  Turonense.  ecctesia.  de  subjeccione. 
»  Dolesis.  ecclse.  et  TregorensU.  et  Brio^ 
»  censis.  p.  manum.  Dni.  Hugonis  Turo^ 
91  nensis  archiepicospi.  L'an  de  rincarnatioa 
»  du  Seigneur  ii449       jugement  du  sahit^ 
»  siège  apostolique  et  avec  ce  bâton  de 
»  bois,  Lucell,  pape,  investit  l'église  de 
»  Tours,  par  les  mains  de  Hugues  son  arche* 
»  véqne,  de .  Tautorité  métropolitaine  sur 
»  les  églises  de  Dol ,  de  Tréguier  et  de  Sf*- 
»  Brienx*  »  Malgré  cette  sentence  ^  le  procès 
'   ne  tarda  pas  à  se  renouveler  sous  Tévêque 
Olivier ,  à  la  sollicitation  du  chapitre  de  Dol 
et  des  seigneurs  bretons  qui  ne  voulurent 
pas  souscrire  à  la  décision  du  pape. 
-  —  Geofl'roy-le-Bel ,  après  une  guerre  de 
huit  ans  ,  parvient  enfin  à  se  rendre  maître 
de  toute  la  Normandie  .qu'il  prétendait  lui 
appartenir ,  étant  aux  droits  de  Henri  I.*' 
SQQ  beaa«*pèïe* 
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tiOUIf-LE-  ^^47* 

j£i7NX»  comte  de  Touralne  et  d'Anjou  ,  pai- 

sible possesseur  de  la  Normandie ,  se  met 
eu  devoir  de  châtier  les  seigneurs  ses 
vassaux  qui  s'étaient  révoltés  pendant  la 

%  lougue  guerre  quUl  avait  «ue  à  soutenir.  XL 

bat  leurs  troupes  et  démolit  les  châteaux  de 
Doué,  de  Blazon  et  plusieurs  autres* 

1148.  , 

Aimary  seigneur  de  faye  ,  et  Geoffroy* 
*  FuqI  seigneur  de  File-Bouchard,  se  liguent 

pour  faire  la  guerre  à  Acharie  seigneur  de 
Marmande.  Ils  détruisent  de  fond  en  conable 
son  château,  et  jusc^ues  au  rocher  sur  le- 
quel il  était  situé. 

1149.. 

6eoffroy-)e-Bel ,  de  retour  de  la  Terre- 
Sainte  ,  cède  la  Normandie  à  Henfi  son 
fils  ainé  qui  est  couronné  à  Rouen. 
—  L'archevêque  Hugues  II  meurt  cette 
année  suivant  la  chronic^ue  de  Tours ,  maU 
seulement  en  xxSo  suivant  Guiliaume  de 
Nangis.  Il  a  pour  successeur  Ëngebaud  fils 
de  Geoffroy  de  Preuîjly,  et  frère  de  6eof« 
frey-Grisegonelle* 

ii5q. 

Le  comte  de  Touralne  emporte  d'assaut 

le  château  de  Montreuil-Berlay,,  ou  Beslay  , 
qu'il  tenait  assiégé  depuis  un  an.  Il  y  ft^lî 
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fteltve  le'  fea  et  relient  prisonnier  Girard  j^q^^^^.i^ji 
de  JBerlay ,  malgré  l'ordre  que  le  roi  lui  j^viii* 
donne  de  le  mettre  en  liberté.  Guerre  à  ce 
sujet  entre  Iiouis  VII  et  Geoffroy*le-Bei« 

ii5i. 

La  guerre  allumée  entre  le  Roi  de  France 
et  Geoâroy  est  terminée  par  la  mort  de 

a 

ce  dernier  arrivée  au  Cbâteau-du-Loir  le 
7  septembre.  Il  fut  le  premier  qui  eut  le 
surnom  de  Plantageoct ,  parce  que,  dit-on , 
il  portait  une  branche  de  genêt  en  guise  d'ai* 
grette.  £n  mourant  il  laissa  à  Henri  son 
fils  afeé  la  Normandie  et  ses  droits  à  la 
couronne  d'Angleterre  ,  et  à  Geoffroy  la 
Touraine ,  TAnjou  et  le  Maine. 

Geoffroy  dit  Flantagenet^  t%.^  comte 
de  Touraine ,  se  met  en  possession  des  états 
qui  lui  étaient  échus  par  la  mort  de  son 
pàre* 

II 52» 

Henri  I  mécontent  du  lot  que  son  père 
lui  avait  laissé ,  dont  la  majeure  partie 
ja'était  encore  qu'en  expectative  9  {s*empare 
d'une  portion  des  états  de  son  frère  qui  se 
met  m  devoir  de  les  reprendre  pa]^  la  forc0^ 
des  aimes.  /  , 

Hugues  'évéque  de  Dol,  excommunié  pac' 
l'archevêque  de  Tours  pour  avoir  pri»  le  titre 
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Lovis  hi   d'^'^^^^v^î"®  malgré  la  seDleuce  du  pape 
3ev»l.  II  >  vient  à  Toars  a^ec  des  d($pulës  de 

son  cbapitre  pour  se  £^oumettre  à  leur  métro* 
politaio.  Ils  se  tiennent  prosternés  à  l'entrëe 
de  la  cathédrale ,  et  Tarcbevêque  ainsi  que 
les  chanoines  passent  par-dessus  eux  :  ils  les 
font  ensuite  admettre  dans  l'église  où  iU  re» 
çoivent  leur  absolution. 
—7  Sulpice  II  d'Amboise  refuse  de  faire  hom**^ 
mage  de  ses  terres  à  Tbibaud  comte  de  Blois. 
Celui-ci^  sous  prétexte  d'une  conférence  pour 
terminer  le  différent ,  fait  arrêter  Sulpice  avec 
ses  deux  enfans  et  tous  ceux  de  sa  suite.*  et 

■ 

les  fait  enfermer  à  Châteaudun.  Il  n'y  eutque 
3 aquelin  de  Maillé,  Xbibaut  de  Apcbecarb^ 
et  Rideau  d'A^ay  q^i  parvinrent  à  s'écbap» 
per.  Sulpice  meurt  dans  sa  prison  le' 24  août 
fde  la  même  anuée* 

1154. 

Geoffroy-FIantagenety  réconcilié  avec  son 
frère  Henri,  s'unit  à  lui  pour  faire  la  guerre 
à  Tbibaud  V  comte  de  E[lois  »  reiat^ivjemenfc' 
à  sa  conduite  envers  Si/lpice  d'Amboise» 
Geoffroy  est  foi t  prisonnier  en  assiégeant  avec 
Ivti  le  cbateau  de  Fxeteval  dans  le  Y  etudomoÎA* 
Henri  parvient  au  trùuc  d'Angleterre.sousIe 
nom  de  Henri  II.  Geoffroy  est  mis  en  liberté  # 
à  la  condition  que  le  château  de  Cbaumont 
eera  rasé. 
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Hiigues  II,  seigneur  de  5.*«  Maure^  ayaut  jj^nj, 
maltraité  les  faabîtans  de  St.  Épain  sujets  du 
chapitre  de  St»  Martin ,  et  se  voyant  menacé 
des  censures,  vient  faire  sa  sounotission  de- 
vant Tarchevêque  Engëbaud.  Il  va  en  habit 
de  pënitent  et  nu-pieds  depuis  Parchevêché 
jusqu^an  tombeau  de  St.-lfartin,  tenant  en 
main  des  verges  dont  il  se  frappe  à  plusieurs 
reprises* 

1x66. 

Siège  de  Chinon  par  le  roi  d'Angleterre 
Henri  II ,  dit  le  Roux.  Le  château  ne  se  rencL 
.qu'après  une  très-longue  résistance*  Henri 
s'empare  des  antres  places  de  la  Touraine  et 
il. ne  reste  plus  à  Geoffroy  que  la  ville  de  Lou- 
dun  qu'il  est  obligé  d*abandonner  à  sou  frère, 
moyennant  mille  livres  sterling,  et  deux  mille'^ 
'  livres  monnaie  d'Anjou,  Il  cousent  d'autant 
'  plus  volontiersà  cet  arrangement  que  les  'N'an- 
tais  9  après  avoir  chassé  leur  duc  Hoël ,  l'ap- 
pèlent  à  Nantes  et  le  reconnaissent  pour  leur 
souverain» 

Oeoffroy-Slantagenet  meurt  à  Nantes  âgé 
de.  2.4  ans,  sans  avoir  été* marié.  Son  frère 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  possède  alors 
sans  contendant  la  Touraine  dont  il  est  le 
x3*^  cookie  héréditaire* 
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Thibaod-^le-BoD  •  comte  de  Blois  »  s'em-^ 
Jbttiix*    pare  du  château  d'Aniboise  :  mais  il  est  con« 
traint  de  le  rendre  sur  la  demande  de  Henri 
II  qui  le  menace  de  porter  la  guerre  dans  ses 

Un|incendie  éclate  dans  la  ville  deCbâteaur 
neuf  j  autrement  BSiartioopole  ^'et  en  consnme 
une  partie  :  mais  les  flammes  n'atteignent 
pas  l'église  de  St*  Martin* 
w  Joscion,^  ëvêquc  de  Sl«  Brieux^  est  promu 
à  rarchevêché  de  Tours.. 

Henaud  11^  seigneur  de  Lahaye^  et  sa 
femme  Hersende  deColombiers  (  au  jourd'hui 
.Villandry  )  y  donnent  à  Thotel-Dieu  de  Tours 
la  dixme  du  Ruaa  dépeigné  que  l'on  nomme 
à  présent  le  P4mi^de''Ruan* 

Fondation  de  Fa^bay  e  de  Baugerais ^  ordre 
de  Citeanx* 

Le  comte  de  Touraine  »  Henri  II  ^  voulant 
mssurer  en  tout  tems  les  communications  de 
la  ville  de  Chinon  avec  les  pays  d'outre- 
Vienne  qui  lui  fournissaient  des subsistancôs^ 
fait  commencer  le  «pont  Annonain  (  ab  An^ 
nonâ  )  qu(;  le  peuple  nomma  ensuite  U  Pont 
de  ta  JVonaiit.  On  établit  pour  y  parvenir , 
entrfs  deux  murs  de  35o  toises  de  longueur , 
we  digue  percée  de  55  aicbes  représentaot 
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Iio  toises  (l'ouveiaireeL  fauruissant  aux  eaux  Louis-n- 
ua  dëboficbé  facile  lors  de&  grandes  crues*  Jk9ms. 

ii6o. 

Henri  II  fait  bâtir  le  château  de  Tours 
dont  les  foodemens  sont  formés  des  anciens 
murs  de  ville  coostruits  par  les  Humains,  ou 
peut-être  sur  ceox  d'un  aneieo  château  qu'on 
présume  avoir  été  bâti  par  eux  vers  lo  règne 
d'Hadrien. 

li6i. 

Heuri  II  fait  réuuiren  une  seule  chaussée 
loutes  les  petites  digues  pratiquées  sous  Louis- 
le-Dpbouaaiie  pour  arrêter  les  débordemens 
de  la  Loire ,  but  qu'elles  étaient  loin  d^at- 
teindre  dans  les  grandes  eaux,  et  qu'elles  n'at- 
teignirent pas  éncotu,  attendu  Tinsuflisauce 
des  travaux* 

I  iie  pape  Alexandre  III,  oblige  de  quittet. 
Rondo  par  la  persécution  de  ^empereur  Fré-  ' 
déric-Barbexousse ,  se  retire  à  Tours  où  it 
arrive  le  Dimanche  jour  de  St.  Michel»  ^ 
Quinze  jours  après  il  consacre^  dons  le  jardin 
de  l'abbaye  de  Marmoutier ,  la  chapelle  de 
St.  Benoit  sut  les  vitraux  de  laquelle  on  li« 
sait  encore  récemment  cette  inscription  : 
u  Anno  ab  incàrnaU  Dom.  m.  c.  lxiz*  de^ 
»  dicavit  et  solemniter  consccrayit  papa 

»  Alex*  IIJùi  honorera  S*  Fincentii  et  be^ 


I 
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X<ouis-L£-  »  ned*  die  Domisiicà  in  festo  S»  CallixAp 
^Jz^SM*    »  prœsentibus  ef  isc*  arcli»  et  card.  per^* 
j)  multis*  » 

—  Thibaud,  fômie  de  Blois,  fait  réparer  à 
la  bâte  le  château  de  Chaamont  qu*il  avait 
déjà  démantelé  ;  mais  Henri  II  TasBiège  »  le 
prend  d'assaut  ^  et  le  rend  à  Sulpice  d'Am-- 
boise* 

1x63. 

Sixième  concile  de  Tours ,  le  ir»^  de  la 
fiTOvince,  tenu  par  le  pape  Alexandre  lîJ. 
Su  Xbomas  de  Cantorbery  y  assista.  Il  s'y 
.  trouva  17  cardinaux,  124  évêques  et  41^ 
abbés*  Ce  concile  rendit  la  ville  de  Tours  si 
-  célèbre ,  qu'on  l'appela  la  seconde  Rome*  Les 
logemens  y  étaient  si  cbers  9  ^ue  le  roi  fut 
obligé  de  les  taxer  par  un^  ordonnance  dont 
roici  la  firaductton  :  «  Louis,  par  la  grâce 
\         ^  de  Dieu  ,  Roi  de  France,  à  G.  outre  amé 
a»  et  féal  tréserier  de  St»  Martin  et  à  tous  les 
3»  bourgeois >  saluU  Nous  avons  appris  qu'il 
9  n'y  a  ni  ordre  ni  mesure  pour  le  prix  des 
31  logemens  qu^on  louer  pendant  le  concile  ;  | 
a)  il  est  donc  de  notre  devoir  de  corriger  cet! 
3»  abus  r  c'est  pourquoi  nous  vous  mandonaj 
»  et  ordonnons,  que  les  logemens  les  plus 
»  cbers  ne  s'élèvent  pas  à  plus  de  six  livres , 
»  et  par  cette  somme  on  jugera  par  approxi-j 
»  matlon  ce  qui  doit  ctre  payé  pour  les 
.  X  autres  objets*  » 
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CoDrard  de  WiUeUbach,  archjsvêque  de  i^o^yi^^^, 
Mayence,  fuyant  également  la  persécution  J£un£. 
de  Tempereur ,  se  réfugie  à  Tours  auprès  du 
pape  qui  le  fait.dvêque  de  Sabine. 

Etienne  de  Tours  est  le  pren^iier  que  i'oa 
voie  figurer  comme  gouverneur  du  cbât(:au 
de  Chinon. 

zi66. 

Guerre  entre  Louis  VU  et  Henri  II , 
au  sujet  de  i'argeqt  qui  avait  été  levé  dans  le 
Maine  pour  la  croisade  cl  mis  en  dépôt  dans 
l'église  de.  Si»  Maurice  de  Tours.  Henjri 
voulait  qu^il  fût  porté  par  ses  officiers  ,  et 
Louis  vil  par  les  siens  ,  quoiqu'il  n*y  eut 
aucuns  droits.  Par  suite  de  ces  débats  la 
catbédiale  et  une  pastie  de  la  ville  sont  la 
proie  des  ilammes* 

îi68. 

Eudes  9  légat  du  pape  9  réconcilie  Jospîon 

archevêque  de  Tours  avec  Henri  JX  qui 
Favait  chassé  de  son.  siège ,  pouv  i^voîv  coo* 
seillé  à  Louis  VII  de  s'erpparer  di^  l'argent 
destiné  pour  la  Terre-Sainte» 

1170, 

Goilféreifce  à  Montlouis  «  le  1%  octobre . 
entre  Louis  VII  et  Henri  11  dans  laquelle 

le  roi  de  France  obtient  la  rcintégratiqu  de 
Thonias  Becl^et,  archevêque  de  Caiituibery  y 
qui  retourne  pn  Axigleterirc  et  lemonle  suc 
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son  siège*  Il  y  est  assassiné  daas  la  mém« 
année  le  19  décembre. 

Jean  de  Sarisbery  place  cotte  entrevue  à 
Moninairail  au  Perche  :  ^pud  montem  Mi^ 
rabilem  ,  in  pago  CamotensL  Mais  la  data 
de  1x68  qu'il  lui  assigne  prouve  évidemment 
son  erreur  ,  St»  Thomas  étant  retourné 
incontestablfemeat  ed  Angleterre  aussitôt 
•après  cette  entrevue  qui  se  fit  à  Montlouis  ^ 
apud  montem  Laudiacrum ,  suivant  Kog«r 
de  Hoveden.  C'est  je  crois  même  depuis 
cette  époque  ,  ou  tout  au  plus  4  ans  après  y 
que  Montloé  prit  le  nom  de  Montlouis  qu'il 
ooQserte  encore* 

L'église  de  St.  Martin  de  la  Besochej 
autrement  Notre-Dame  de  la  consolation , 
est  érigée  en  chapitre  par  une  bulle  du  pape 
Alel[àndre  III ,  donnée  à  Tusculum  ou 
'  Frescati  le  20  join^  indiction  4^ 
'•-^-Robert  II ,  abbé  de  Marmoufier ,  obtient 
du  pape  9  pour  lui  et  pour  ses  successeurs  ^ 
le  privilège  de  porter  la  mitre. 

'  ^'  Cour  plenière  tenue  au  château  de  Chinou  ^ 
'  le  jour  de  Nool  1 173  9  qui  n'était  encore 

que  runnée  1172 ,  les  Anglais  commen^apt 
'  alors  leurs  années  à  Nôbl,  Henri  lï  ctierche 

à  y  famener  le»  seigneurs  ée  Touraiue  qui 
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voulaient  s'engager  dans  le  parti  de  Louis  Louis-le 
VIL  Geoflroy  seigneur  de  Lahaye  lui  livra  i*^"** 
son<  château  où  il  met  garnison  ;  mais 
Hugues  II ,  seigneur  de  Ste.  Maure  ,  do 
'  concert  avec  le  roi  de  France ,  excite  les 
enfans  de  Henri,  en  leur  promettant  des 
secours  ^  à  se  replier  contre  lui. 

1173. 

fienri  II  assiège  et  prend  le  château  de 
Ghampigny  où  Eaiery  et  Robert  de  Blo  s'^ 
taient  renfermés.  Renaud  seigneur  de  La- 
haye  et  Pierre  de  Montrabel  baron  dé 
Freiiiliy  ,  ne  voulant  pas  tenter  le  sort  d'un 
siège ,   remettent ,  sans  combattre  ,  lèurs 
châteaux  au  comte  de  ïouraiue* 
—  Joscion,  archevêque  de  Tours,  meurt 
dans  un  tel  état  de  pauvreté  que  tout  ce  qu'il 
laisse  peut  à  peine  suflire  oudl  frais  de  sa  sé« 
pultute  :  il  s'était  ruiné  en  procès  9  et  sur« 
tout  contre  le  chapitre  de  St.  Martin*  Bar- 
thélémy ,  fils  de  Jean      ,  comte  de  Vea** 
dome,  lui  succède» 

1174-  * 

Paix  conclue  à  Montlouis  le  3o  septembre 
entre  Hçnri  II  et  ses  deux  fils,  Henri-au- 
,  courC-'mantel  et  Ricbard-coçur*  de- Lion*  Fat 
ce  traité  Adèle  de  f  rance  fille  de  Louis  VII 
.    est  promise  à  Klchard^  et  Henri,  comme 
aÎDé^  consent  que  son  père  donne  un  château 
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ZiOVis-x.E«  ^"  Touralne,  un  autre  eu  Aojou  et  ua  troî- 
JxvRS.    si^tne  dans  le  Maine  à  Jean  aon  plus  jaune 
frère  qui  jusques-là  n^avait  eu  aucuue  posses- 
sion ,  ce  qui  Favaîl  fait  nommer  Jean-sana^ 
Terre. 

Henri  11^  le  J2  juillet  »  se  rend  pieds-nus 
au  tombeau  de  St.  Thoiffàs  de  Cantorbery  e  t , 
se  soumettant  à  la  pénitence  qui  lui  est  im- 
posée ,  reçoit  un  coup  de  verge  de  chacun 
des  religieux  de  l'abbaye  où  cet  archevêque 
•avait  été  enseveli  après  son  assassinat* 

1175. 

Fondation  de  la  chartreuse  du  Liget  près 

Loches  par  Henri  II ,  en  expiation  du  meurtre 
de  l'archevêque  de  Cantorbery»  Cette  expia- 
tion était  consacrée  par  ces  deux  vers  qu'on 
lisait  sur  la  porte  du  monastère  : 

Anglorum  Senricus  rex ,  Thomœ  cfidç 
cruentus  » 

Ligeticos  fundqt  Carthusiœ  monachos» 

Si  Henri  n'eût  pas  été  réellement  coupable 
de  ce  molrtre ,  .il  n'est  pas  probable  que  de 
son  vivant  il  eût  toléré  luie  semblable  iav* 
K  crlption. 

Disette  geo^rale  en  Tonfaine  à.  la  suite 
d'une  sécheresse  dont  on  ne  connaissait  point 
d'excjjiwples.  £curi  II,  depuis  le  avril 
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fusqa^au  moment  de  la  rëcolte ,  fait  distri-*  j^^ouis  l] 
biier  chaque  jour  sufïisamment  de  graius  pour  Jxuft£» 
iaDOurrilttrededix  taille  personnes,  )iisqiie§- 
là  qu'il  épuise  les  imnM^nses  magasins  qu'il 
avait  «n  Angleterre. 

I177. 

Henri  II  fonde  le  prieuré  de  Notre-I)ame 

de  Boi5-Rahierj  aiitremeut  Grandtnont  au- 
près de  Tours*  Il  fonde  en  même  tems  deux 
semblables  prieurés  de  l'ordre  des  Grands?» 
montains  ,  savoir  celui  de  Y illiers ,  et  ceint 
de  Pommiers- Aigres  près  Chinon ,  commune  .  . 
de  Gravant. 

—  L'oratoire  de  St.  Eloy,  fondé  vers  66a 
ou  670,  est  érigé  en  prieuré  par  May  nier 
abbé  de  St.  Florent  de  Saumiir.  Dès  ce  tems 
il  était  connu  sous  le  nom  de  l' Orme^Robert^ 
ainsi  qu'on  le  voit  par  ce  passage  de  la  charte 
de  Maynîer  :  «  In  prioratu  S*  Jacobi  de 
»  ulmo^Roberti  >  habemus  duos  monachos  ^ 
»  et  débet  de  censu  4'o  solidos,  » 

1179* 

Le  pape  Alexandre  III  e:(Communie ^ poui: 
cause  de  leurs  brigandages  ,  Brandinellis- 
Gottereao  qui  commandait  à  Tours  pour 
Henri  II ,  et  tous  ses  soldats  que  Ton  ne  dé- 
signait plus  que  par  la  dénomination  de 
CoUereaux,  du  nom  de  leur  cbeft^ 


IZQ        .  TAB1.STTB8 

I180* 


Pbïl»pb  II  j 

Auot/sT*.  Hugiies  d'Aliiye  ôad'Alais,  scigneor  de 
Su  Christophe ,  Tuoe  des  premières  baroaies 
de  Toi^raine ,  scelle  le  titre  d^iioe  donation 
de  soB  sceau  appliqué  i^vec  trois  poils  de  sa 
barbe.  «  Prœsenti  scripto  sigilli  niei  robur 
»  a0fosui  cum  tribus  pUis  harbce  meofm  » 
Il  y  avait  dans  les  archives  de  St»  Martin  de 
Tours  une  charte  de  donation  auquel  était 
encore  attaché  un  gant  qui  avait  été  le  signe 
d'investiture* 

—  Henri  II ,  voulant  réformer  les  monnaies 

•  d'Angleterre  ,  fait  venir  de  Tours  Philippe 

Aymar ,  habile  monétaire ,  qui  refond  toutes 
les  anciennes  espèces  de  ce  royaume  et  y  en 
fabrique  de  nonvellos. 

Thomas  Factius ,  auteur  d'une  chronique 
manuscrite  des  com'tes  d'Anjou  >  fait  recons- 
truire presqu'enttërement ,  et  à  ses  fratis  ,  l'é-  " 
glise  collégiale  de  Loches  dont  il  était  prieur* 

Henri  au  court-mantel  ,  fils  aiué  de 
Henri  II,  meurt  à  la  Roche- Martel  près 
Loudun ,  le  18  mai ,  âgé  de  28  ans.  Il  avait 

épousé  Marguerite  de  France ,  iille'de  Louis 

VU. 

~  On  retrouve  le  corps  de  St.  Brice  parfai- 
temeat  conservé  dans  Puirne  qù  il  avait  été 
mis  eu  914  C  9^^  encien  style  uvccuae 


r 
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ioscriplioD  qui  setter  mine  ainsi  s  «  7Vaii5-  PHxi^ippz. 
»  lâtuê  est  autem  de  DasiUcâ  quam  ipse  su^  Atovmb» 
9  per  sanctum  Mariinum  œdijicaverat , 
»  ànno  JDomini  incarnati  d.  ccgg%  xiu«  et 
3»  positus  juxta  S*  Martinum.  » 

1184. 

JjB,  guerre  êclule  de  nouveau  entre  Henri 
II  et  le  roi  de  France  :  mais  les  légats  du 
pape  obtiennent  une  suspension  d'armes ,  en 

réclamant  des  forces  pour  aller  secourir  les 
chrétiens  de  la  Terre-Sainte# 

ii85. 

,  Xies  barons  de  Touraine  se  rendent  à  Lon- 
dres ,  sur  la  convocation  du  roi  Henri  II  leur 
'comtes  et  se  croisent  pour  la  Terre-Sainte* 

1x86. 

Gilbert  est  le  premier  que  Von  connaisse 
comme  gouverneur  en  titre  de  la  ville  àt 
Tours.  C'est  lui  qui  la  défendait  en  1189 
contre  l'armée  française  compiandée  pat 
Fhilippe*Auguste  en  personne»  * 

ii8n.  •    •  • 

Mort  glorieuse  de  Jaquelin  de  Maillé , 
gentilhomme  tourangeau  ^  de  l'ordre  des 
Templiers.  '  Il  combat  seul  contre  un  groe 
dtf  Sarrasins  qui  |  à  sa  valeur  ^  le  prennent 
pour  le  St.  George  des  chrétiens.  Il  refuse  de 
se  rendre  9  malgré  les  propositions  avanta- 
geuses qu'on  lui  fait,  et  mo&ut  fatigué  plutôt 
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Philippe-  vaincu*  H  était  fils  aîné  de  Hardpùîn  £( 
AuGUsT£.  Maillé  et  se  signala^  ains^  (jue  ses  quatrf 
frères 9  dans  les  guerres  que  le  comté  de  Tour 
raine  Foulques-le- Jeune  eut  à  soutenir  contre 
Henri  I.*^ ,  roi  d'Angleterre.  '  • 
— -^bilippe  dirige  son  armée  sur  le  Mans, 
dans  Tespoir  d'y  attaquer  Henri  II  qui,  n*é- 
tapt  pas  en  force ,  se  retire  accompt^é  seu^ 
lementde  700  cavaliers.  Philippe  le  poursuit 
jusqu'auprès  de  Gbinon  ;  mais  n'ayant  pu 
joindre ,  il  retourne  vers  le  Mans  dont  il  s  em- 
pare avec  beaucoup  de  peine* 

ii88. 

Richard  se  jette  à  rimprovîstc  syr  lej 
états  de  Raymond  comte  de  Toulouse ,  ne-* 
•  veu  de  Philippe-Auguste.  Ce  roi  vole  à  sa  » 

défense  3  il  prend  plusieurs  places  en  Berri  et 
cotre  çn  Touraine*  La  ville  .et  le  cbâteau  dp 
Montrichard  sont  emportés  d  assaut  par.  le 
roî  lui-même  qui  y  lait  prisonnier^^ft  cite» 
valiers  :  la  ville  est  .en  partie  brûlée  et  le 
cbâteai^  presqa'entièrement  détruit.  La  chro- 
nique de.  Tours  dit  que  rien  ne  put  résiste);  4 
Philippe ,  parce  qu'il  avait  parmi  ses  troupes 
^es  hommes  qui  fouissaient  la  terre  como^g 
des  t£^upes,  pénétrant  jusqu'aux  foodemens 
des  murs  qu'ils  renversaient  avec  de:  grands 
ferremeus. 

l^chard,  conclut  une  trêve  avec  Philippe- ^ 
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Auguste.  Ce  dernier  veut  y  comprendre  les 
seigneurs  de  Touralne  et  de  Poitou,  à  la  Avgvsî». 
condition  qu'ils  ne  pourront  se  faire  la  gtierre 
entre  eux  5  mais  Richard  s'y  refuse,  ne  vou- 
lant pas, 'dit-il  ,  violer  les  loîx  et  les  cou- 
tomes  de  ses  sujets  :  «  Quia  nolebat  violare  ' 
•  l^es  et  consueiudines*  » 

Philippe-Auguste  et  Richard  arrivent  de- 
vant Tours  quUls  veulent  enlever  à  Henri  II. 
fliilippe  à  la  tête  des  Ribauds,  ou  enfans 
perdus ,  entre  le  premier  dans  Teau  devant 
St.  Cyvy  sondant  le  guë  une  pique  à  la  maia« 
L^armée  passe,  et  la  ville  est  emportée  d'as- 
Mat  le  lundi  3  juillet. 

^  Conférence  à  Azay-sur-Cher  ^  d'autres  ^ 
disent  à  Colombiers,  château  également  voi*^ 
sia  du  Cher  appelé  aujourd'hui  Villandry. 
Philippe- Auguste  et  Henri  II  y  font  la  paix , 
dont  une  condition  est  €(ue  Philippe  et  Ri- 
chard retiendront  en  otage  les  villes  de  Tours  • 
^  da  Mans  •  avec  les  châteaux  de  Tro  et  d<i 
Château- du -Lpir,  jusqti^à  l'exécution  du 
traité.  Henri  II ,  obligé  d'accepter  toutes  fes 
conditions  qu'on  lui  impose  ,  &e  retire  à 
Ghinon  5  y  tombe  malade ,  et  deux  jours  après 
meurt  de  chagrin  le  6  jdillet.  Richard  son  fils 
devient  par-là  le  141*  cointe  de  Touraine. 

11  fait ia.paiz  à  Gisorsûved  Philippe  qui  lui 
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rend  les  villes  de  Tours  •  du  Mans  ,  de  Tro  ; 
Philippe-  ' 

Auguste.  Mortain  et  du  Cbâteau-du-Loir.  Richard 
de  son  coté  abandonne  au  roi  de  France  tout 
ce  qu^il  possédait  eu  Berri ,  s'obligeaat  en 
outre  de  lui  payer  400Q  marcs  sterling  pour 
les  frais  de  la  guerre >  non  compris  les  2O9OOO 
que  son  père  devait  payer  par  le  traité  de 
Colombiers. 


IT90. 

Richard-»cœur-de*Lion  9  devenu  roi  d'Au^ 
gleterre  par  la  mort  de  Henri  II  son  père  ,  se 
dispose  à  partir  pour  la  Terre-Sainte.  Il  re-* 
^oit  à  St.  Maurice ,  des  mains  de  Barthélémy 
de  Vendôme  archevêque  de  Tours ,  le  bour* 
don  et  récharpe  de  pèlerin  :  mais  lè  bourdon 
anr  lequel  Richard  s'appuyait  pendant  la  cé-. 
rémonie  étant  venu  à  se  rompre ,  on  en  tire 
un  mauvais  augure  pour  sou  voyage.  Il  s'em-^ 
barque  |i  MarseillOf 

1191. 

Far  ordre  de  Richard ,  Étienne  de  Tours  9 
sénéchal  4^  Tourai^i^e ,  qui  a^ait  été  en  grande, 
faveur  auprèsde  Henri  II,  est  dépouillé  do 
toits  ses  biens.  On  oie  même  à  son  fils  la 
femme  qu^il  avait  épousée^  sous  prétexte  que 
les  lois  du  pays  ne  permettent  pas^a^u  femmes^ 
nobles  de  se  jnéf alliai;.  ^         .  . 

—  Victoc  Brodeau  jt  né  en  Touraîne,  eat^an*. 
vxobli  par  PhiIippe«Auguste  au  camp  dei^ant*^ 
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Su  Jean*d'Acre»  à  cbus«  des  belles  actions  p^itipiifi. 
de  sou  père  et  des  siennes.  Les  lettres  du  Avoustej* 
roi  portent  :  «  Le  premier  soih  des  princes 
y>  étant  de  récompenser  les  hommes  ithistres, 
»  nous  le  faisons  volontiers  en  accordant  la 
»  noblesse  '  à  Victor  Brodeau ,  et  voulons 
y>  qu'il  porte  sur  sou  écu  trois  pals  eu  chef 
9  sur  U  erc»x  recfoisettée*  w 

iTean-sans-terre ,  instroit  que  son  frire 

Richard  est  retenu  prisuuoier  par  l'empereur 
Henri  Y I ,  veut  .s'emparer  d^  ses  états  de 
France»  Il  s^abouche  avec  Philippe- Augusle, 
et,  pour  avoir  son  appui,  il  lui  ccdc  une  partie 
de  la  Touraine  ^  savoir  la  ville  de  Tours  avec 
sa  banlictie  jusqu'à  Azay  ,  les  hommages 
d'Amboîse  et  de  Mootricbard ,  avec  les  sei—  ' 
goeuries  de  Mootbazon ,  de  Loches  et  de 
Cliâ  tillott-sur-Indre. 

1 193.  .    ,  ♦  ' 

Guillaume  d^Azay  est  l»|mnaMer  tpi  soit 
pquTvade  l'officede  baîllide  Touraîne ,  créé 
l^anuife  précédente  par  f  bih'ppe- Auguste. 
IjOS  gagesà  cette  époque  en  étaient  de  124  liv.  * 
par  an ,  et  en  outre  de 27  Uv.  pour  lanourri- 
tare:é'M  palefroy  et  d^in  soibmierr  (  bdte  de 
somme  )  :  de  pins  20  liv.  pour  deux  robes,  ' 
et  la  mémesomme  pour  un  clerc  ou  écrivaiitr  * 
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^v^vs^Mé  Ri<^bard-cœur-de«Lioo,  rendu  à  la  liberté  ^ 
reprend  la  ville  de  Tours ,  impose  2000  marcs 
d^ai^Dt  sur  les  habitans  de  Oiàteauneuf , 
chasse  les  chauoines  de  St.  Martin  de  leur  ' 
église  et  confisque  leurs  biens.  Philippe  use 
de  représailles  envers  les  ecclésiastiques 
•iUiglais  qui  se  trouvent  dans  ses  états. 

1195* 

« 

Richard  rétablit  les  chanoines  de  St.  Mar- 
tiii  et  leur  restitue  leurs  biens.  Philippe  ea 
agit  de  même  envers  les  Anglais.  i 

1196. 

Constance  duchesse  de  Bretagne  fait  enle* 
Ve^,  |)ar  Ë.obert  de  Vitré,  son  fils  Arthus 
qui  était  à  la  çour  de  Richard  son  oncle«  < 
Richard  oileusé  de  ce  pro(  édé  la  fait  arrêter 
/  à  ÎPontoise ,  et  la  fuit  ensuite  enfermer  dans 
le  château  de  Seuvron  en  Normandie* 

1197. 

Arthus  j  'ou  plutôt  Robert  de  Vitré ,  ce 
prince  n'étant  >lors  âgé  que  de  dix  ans  ,  pour 
venger  l'injure  faité  à  Gohstoueé,  prend  les 
ariues  et  ravage  les  possessions  de  Richard 
eu.  Anjou  et  eu  Touraine. 

.     .  1198. 

-Richard  use  de  représailles  envers  Ai*lhus 
et  défaite  è.son  lôur  une  partie  du  duàhé  de 
BjRetagae* 
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Mort  de  RIchard-cœur-de^Lion  14.*  .^oow*» 
comte  d#  Touraine,  tué  en  assîégeani  le 
château  d.e  Cbalud  près  Limoges.  Il  a  pouc 
snccessear  son  neveo . Arihos  ou  Artor  dà 
Bretagne  »  fils  posthume  de  Geoffroy  4.*  fils 
de  Henri  IL  II  est  proclamé  dans  Téglise  do 
Si.  Mar^n de  Tours*  De^seigoeurspoUeviur 
formeut  le  complot  .de  l'y  enlever  le  di— 
maoche  suivant  pendan|  l'oflBUse.  Axthus  en 
est  instruit  et  ne  se  rçod  pas  Tégliae*  li 
donne  à  Kobert  de  Vitré  le  château  de  Lan** 
geais  pour  récompense  des  service^,  qu'il  lus 
avait  rendus* 

—  Guillaume  des  Roehes,  selgnear.de  Eo*« 

cbecorbon  ,  est  noncmié  séuéchal  des  trois 
provinces  d' An  jou^'de  Maine  et  de  Touraine» 
<— p  Philippe-Auguste  9  par  lettres^patentea 
données  à  Corbigny,  ordonne  que,  s'il  est 
rendu  à  Tours  jugement  pouc  faire  la  preuve 
par  l'eau  ou  par  le  feq,  lej^écution  s'en  fera 
à  St«  Pierre-le-*Puellier  :  «  Si  quidjudUdum  ■ 
9  ai/uœ  vel  jgnii  portandum  fuerit^  ad  &• 
»  Petrum  pvellarum  portabUur.  ^  Ainsi  cet- 
usage  bisarre  n'était  pas  encote  aboli  enTour 
raine  au  i3.^  siècle»  . 

m 

^  Le  procès  entre  les  archevéipies  de  Tours^ 

et  les  évoques  de  Dol,,  qei  durait  depuis  334 
ans  j  et  qui  avait  coûté  près  de  trois  millions 


pHium*  ^®  notre  monnaie,  est  définitivement  termîue 
JivavsTfi»  par  sentence  dn  pape  Innocent  III, -datée 
da  i.^'  juin.  Elle  commence  par  ces  mots 
qui  indiquent  assez  l'esprit  du  siècle  :  Doleai 
Doiensis  ,  et  gaudeaP  Turonen$is* 

laco. 

Arthus  amiège  et  prend  le  château  de  Cbi'* 
«ion,  défendu  par  Girard  d'Athée >  (  lieu  de 
sa  naissance  )  ,  que  Jean-sans-terre  y  avait 
mn  pont  gouverneur*  Il  donne  à  Aimery 
vicomte  de  Thouars  la  sénéchaussée  des  troi^ 
provinces ,  qu'il  lui  retire  au  mois  d'octobre 
'     .      de  la  même  année* 

Marie  de  France ,  fille  de  Philippe-Au<- 
guste  3  est  fiancée  à  Arthus.  Jean-sans- terre 
revendique  les  comtés  de  Touraine ,  d'Anjou 
et  du  Maine  auprès  de  la  cour  des  pairs  de 
France  qui  l'en  investit  ^  à  la  charge  de  foi 
et  hommage  envers  le  roi  de  France»  Jean 
ne  comparait  point  au  terme  indiqué ,  eC 
Philippe  entre  à  main-^armée  sur  ses  posses- 
V  sions  de  Normandie  :  mais  une  trêve  est 
conclue  entre  les  deux  rois  à  Yernon  près 
nie  d'Andely»  La  duchesse  Constance  étant 
morte ,  Arthus  son  fils  va  à  Kennes  où  il  est 
^uronn^  duc  de  Bretagoe» 

1202.         .  '  ^ 

IfO  toi  Jean  n'ayant  point  rçmpU  les  condi* 
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tioDS  do  traiU  de  Vernon ,  Phili[)pe  lui  dé-  pau^i^pj. 
clare  de  nouveau  la  guerre  eo  Normandie*  Avgvits. 
Artfaus  se  signale  au  siège  de  Goiirnay  oh 
il  est  Moaé  chevalier  de  la  maîa  de  ¥ki^ 
lippe,  qui  le  reçoit  en  même  tems  à  foi  et 
hommage  pour  .te  docb^  de  Bretagne  et  peut 
les  comtés  d' Anjou ,  du  Maine  et  de  la  Tott« 
raine.  Les  lettres  d'Artbus  à  ce  sujet  sont 
datées  de  Godrnay  au  mois  de  {utllet  lioa. 

Arthus  va  faire  le  siège  de  Mirebeauou 
son  aïeule  Éléooore  sMtait  renferm<Se.  Il 
prend  la  villes  mais  le  château  résiste  : 
Jean  arrive  sur  ces  entrefaites,  dans  la  nuit 
do  I.*'  août,  surprend  le  jeune  prince  dans 
son  lit  et  Pemmène  prisonnier,  d^abgrd  à  Fa- 
laise 9  et  ensuite  à  Rouen. 

Jean-8ans*terre  va  trouver  son  neveu  Ar* 
thus  dans  sa  prison  à  Rouen  ;  sous  préieite 
d'une  conférence  j  ii  sort  avec  lui  dans  un 
bateau  9  le  perce  par  derrière  d'un  coup  de 
lancé  et  le  précipite  dans  la  rivière,  le  jeudi-  # 
saint  3  avrîK  II  n'était  âgé  que  de  16  ans,  et 
fil t  le  dernier  comte  de  Touraine*  Jean  avait 
précédemment  chargé  le  commandant  du 
cbftteau,  nommé  Debray,  de  le  fûre  mourir  ; 
mais  ce  brave  officier  aima  mieux  perdre 
son  emploi  que  de  ^  souiller-  d'an  npleurtr^ 
semblable* 


l3<^  TABtKtTBd  . 


Philippe-»  Philippe-Auguste  fait  citer  Jean  soti  vas- 
AvGv  1X2.  ^  coim  royale  des  pairs  de  !l^rance.  Jean 
D^ayaot  poiat  comparu  ,  la  cour  le  déclare 
convaincu  de  parricide  et  confisque  toutes 
ses  terres  mouvantes  de  la  çoqronoe  de 
Trance* 

Jean^  le  S  août  9  s'empare  de  la  ville  de 
Tuurs^  par  la  retrait^  bouteuse  et  pfécipilde 
do  Jean  de  Koprio  qui  en  avait  ét^  gouverr 
neur«  Philippe  regrend  la,  viil^  Jean  s'en 
empare  une  seconde  fois  le  !#• '^septembre  , 
passe  les  habitaos  de  Cbàteauneaf  au  fil  de 
V6pie ,  incendie  ce  bourg  ainsi  que  Téglise 
de  Si*  Martin  et  la  partie  de  la  vjUe  qiH's'ë*. 
tendait  depuis  St.  HUairi^  I^otre- 
Dame  de  TEcrignole. 

1204. 

Philippe-Augusle  prend  possession  de  la 
Touraîne  j  en  vertu  de  Tarrêl;  de  confiscation 
prononcë  contre  Jean-sans-terre,  Guillaume 
de  Batillë'qui  commandait  à  Tou^s  lui  remet 
la  ville  sans  coup  férir.  Philippe  lait  k  cette 
occasion  frapper  les  premiers  gros  tournois 
à  l'empreinte  du  roi  et  de  la  ville  de  Tours^ 
D'un  côtë  ou  y  voit  une  croix  »  et  à  Tentouc 
Philippus  réx»  Sur  le  revers  on  lit  ;  Turaiu 

— «.Guillaume  des  Roches  est  nommé  séoi* 

,       •  >  .  ■  • 

chai  héréditaire  des  trois  provinces» 
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PHILIPPE- 

Cbinon ,  défendu  par  Robert  de  Loaey,  sei«  Avo  vstb^ 
goecir  anglais,  est  emporté  ^asratrt  pair  les 
troupes  frauçaisea/Le  roî  en  fait  rebâtir  et 
fortifier  le  château  qui  avait  coosiderable- 
ment  sooflèrt* 

—  Dreux  de  Mello  coooëtable  de  France  et 
Guillaume  son  fils  promettent  -au  roi  dm 
mettre  eu  sou  pouvoir  $  toutes  les  fois  qu'il 
le  d^sirera^  leurs  châteaux  de  Loches  et  de 
Châti  lloo^aui^Iadre» 

—  Aimery  de  Thouars  ,  qui  était  brouillé 
avec  le  roi ,  fait  sa  paix  et  reçoit  de  lui  la 
ville  de  Louduu  e(  la  ^oëchaussëe  de  Foitou# 
— -  Xe  pape  Innocent  III  envoie  Hamelia 
ëvéque  du  Maas  et  l'abbé  de  Ferseigoe ,  - 
comme  commissaires  apostoliques,  pour  vi« 
siter  réglise  de  St*  Martin,  eten  même tems 
pour  y  rétablir  Tordre  et  la  discipline  quo 
les  fléaux  de  la  guerre  avaient  singulière- 
ment altérés*  « 

1206. 

La  ville  de  Loches  se  rend  àu  roi  aiprès  un 
siège  de  près  d'un  an.  Elle  appartenait  alors 
h  Berengaire,  veuve  de  Bichiurd-eoBur-de* 
Lion»  qui^'avaU  eue  piour  ion  douaire*  Elle 
ëuit  dëfen^iie  par  Girard  d'Athée ,  homme 
de  peu  de  naismnee ,  mais  €h  grande  va^ 
leur. 
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Philippe-  ~ PhUippe-Auguste  donne  à  Robert  de  Vi- 
AcGusx»,  tré  et  à  André  son  frère  la  seigneurie  de  St. 

Sëver  près  le  château  de  Vire,  et  200  liv.  de 
rente  sur  la  terre  de  Garlande  en  Brie,  en 
&:faange  de  la  seignentie  dé  Langeais ,  qui 
avait  été  donnée  à  Robert  par  Arthus  duc 
àe  Touraine  en  1x99* 

Geoffroy  du  Lude  succède  le  i5  janvier 
à  Barthéiemy  IL  II  fiit  le  premier  des  ar-*  ' 
chevelues  de  Tours  qui  attaqua  les  privi« 
tèges  de  St.  Marte.  ' 

1208. 

Geoffroy  meurt  le  19  avril.  Les  suffrages 
pour  l'éieptioa  dd  son  suecessenr  se  partagent" 
entre  Jean  de  Faye ,  doyen  de  la  cathédrale, 
et  Robert  de  Yiité  cbaooinë  de  SU  Martin» . 
Ce  de/flier  va  solliciter  à  Rome  où  il  meurt* 
Le  pape  confirme  alors  Sélection  de  Jean  de 
Faye. 

Eschinard  ILf  du  nom ,  baron  de  Preuilly, 
se  préparant  à  faire  le  voyage  de  la  Terre^- 
Sàinto  ,  fait*  donation  aux  chanoines  du 
chapitre  de  St*  Martin  de  la  moitié  de  son 
*  droit  de  monnoyage  sur  toutes  lop  espèces 
fabriquées  à  Tours ,  àr.  condilton  quils  le  ' 
reconnaitrpni  pour  leur  confrère^  et  qu'ils 
célébreront  son  anniversaire  aussitôt  qu'tts  ' 
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auront  appris  sa  mort.  Ce  droit  était  de  dix  pHixiYpr 
sous  sur  çhac^ue  s^mms  de  xio  liv*  d'esp&ces  AuctrsTz. 
mooaoyées  ,   et.  ces  sous  furent  nommës 
sous^Eschinardi ,  m^is  cepeuAmt  n'avaient 
rien  de  particulier^ 

Gasse  de  Preuilly  s'engage ,  par  un  octe 
authentique,  à  payer  au  roi  trois  cents  liv. 
en  or  9  dans  le  cas  où  Amaury  de  Cradn  ne 
le  servirait  pas  iidèUmeat  de  sa  personne ,  de 
ses  btens'et  de  sa  forteresse  deCfaantocé.  Ces  " 
sortes  de  cautioonemeos  d'un  seigneur  envers 
l'autre  étaient  alors  assez  comamns» 

Slisabetb  d'Amboise ,  comtesse  d'Angou- 
lême  ,  est  enterrée  dans  l'abbaye  de  Fon- 
taines-les^Blanches*  XUleëtait  fille  defingues 
III  d' Auaboise ,  et  de  Mahaut  ou  Maibiide. 

»i3. 

Phillppe»Anguste  désigne  les  chevaliers 
baanerets  de  ses  diverses  provinces.  Parmi 
ceux  de  la  Touraine ,  dont  les  noms  soiveut , 
plusieurs  portèrent  leur  bannière  à  la  célèbre  ' 
bataille  de  Bovioes,  en  t%i^ 

Le  seigneur  d'Amboise ,  Sulpice  III. 

lie  seigneur  ^e  Montbaaon ,  Pierre  II  de  . 
Savari. 

Guillaume  de  Précigny ,  IIL®  du  nom* 
Bartbélemi  Payen  y  seigneur  de  Clakvauxt 
Sartbéienpiy  de  rUe-Bouehard. 
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Amaury  I  ûh  de  Ives  de  TIle-Bouchard*' 
Hugues  de  fiauçay ,  h^^  da  nom* 
Jofl^elia  de  hlo  f  «eigneur  de  Champigny. 
Nevellon  de  Frète  val. 
Robert  de  Pernaj. 
Le  seigaeur  de  Monsoreau ,  Gaultier* 
I«e  seigneur  de  RocbçccprboD ,  ïlobert  de 
Breone.  . 

,  Le  seigneur  de  la  Haye ,  Philippe  de  Pas- 
savant* .  * 

Guy  Sénëbaud.  •  ' 

Garmer  de  Donjon,  on- de  Donion. 

Gaudia  de  Ramefort. 

Hugues- de  ïontakies.  y 

Le  vicomte  de  Brosse  >  Bernard  IIL 

Le  seigneur  de  Cluis. 
^Roger  de  Palluau. 

L'Héritier  de  Chavigny  ,  André». 

Guillaumede  Jdarmaade. 

seigneur  de  Château-Mëiiand»  * 

Guillaume  de  Montlion.  - 

Guillaume  Turpia-Crissé. 

Le  seigneur  de  Preuilly ,  Geoffroy  IH. 

Le  vicomte  de  Cfaâtelleratid ,  Jean. 

René  du  Feray,  de  Jallanges. 

Le  comte  d'Angé. 

Xe  coiiite  de  la  Marche  f  Hugues  X  de 
Geoffroy  de  Lu&ig^ian. 
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Jean  Cliastenier,  I.*^  du  nom» 

Gttîllauihe  de  Maulëon. 

Guiliimme  d'ApremoDt.  ' 

Guillaume  de  Souday. 

Herbert  Turpîn-Crissë. 

Savary  d'Aatheoaise. 

Rogon  de  Couhd. 

Rolland  de  Montrevel. 

Pierre  Achard. 

Geoffroy  de  la  Fertë. 

Thibaud  de  Matbefelon, 

Geoffroy  GodescbaL       *  \ 

Patrice,  de  Chaource. 

Xe  seigneur  de  St.  Michel-sur-Loire. 

S^ggu^s  Rideau ,  seigneur  d'Azay« 

Guillaume  d'Ercë. 

Simou  de  Ste;-Maure. 

Guillaume  de  Mériac* 

SimoQ  lyteingot ,  de  Sur^èrei. 

Raoul  de  Mortemeré 

.  Guillaume  d'Azay,  sénéchal  deTouraine. 

Le  seigneur  de  Mootmorillon. 

Le  seigneur  de  Loches  ,  Dreux  de  Mello* 

Jean  d'AlaU,  baron  de  St.  Christophe. 

PejtQutes  ces  i^onailles éteintes  aujour-^ 
4'l}ui  %u,f  eu  s':^  £^j^  ».ilr»«  restai»  que  cej[l« 
del^i^ignan  qiw^iîrt  des  Bro|y:iét^ 

«1^  ;i;9iuw|itf»  {.. 


Philippki» 
Avei7STS.' 
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AvovsTM.    jf^^^^^     Savary ,  IL*  du  nom  »  seigneur 

de  MontbazoD  ,  est  nomme  par  Philippe- 
Auguste,  avec  l'abbé  de  Marmoutier  et 
l'archidiacre  de  Tours^  pour  traiter  de  la  paix 
avec  Jean-sans*terre*  Le  traité  est  signé  à 
CbiooD  le  jeudi. 9  octobre,  pour  ciuq  années, 
à  condition  que  s'il  survenait  par  la  suite 
quelques  difficultés ,  on  s'en  rapporterait  aux 
"^commissaires  respectifs. 
^  —  Henri  Clément ,  surnommé  le  petit  maré^ 

chal^  fils  de  Robert  Clément  gouverneur  de 
Pliilippe^Auguste,  est  enterré  dans  l'abbaye 
de  Turpenay  fondée  eu  xiz6  par  Foulques- 
lè-Jeune.  11  tiitle  premier  maréchal  de  France 
qui  eut  le  commandement.de  l'armée.  Il  ip'y 
en  avait  qu'un  seul  à  cette  époque* 

i%i5. 

Eudes  III,  duc  de  Bourgogne,  reçoit  dans 
t  Féglise  de  St.  Martin  le  titr^  dé  chanoine 
honoraire  pour  lui  et.  ses  successeurs*  Il  prête 
serment  en  cette  qualité.  Son  fils  Eudes  IV 
le  prêta  également  en  1^3^ 
>— '  Une  ordonnance  j|  rendue  dans  le  cours  de 
cette  année ,  porte  qu'aucun  Juif  né  pourra 
demeurer  dans  l'étendue  du  territoire  de  Li- 
gneit  en  Tburaifie.  Eès  Jififs  qui  !^étf dmétfb  H 
Tours  étaient  obligés  de  donâer  »  toi»  les  ans 
à  Fftques ,  chacun  5  pièces  d'or  à  Téglise  de  ' 
St.  Martin* 
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Henri  III,  roi  d'Angleterre  ,  demande  à  Avi^^ST.v 
Philippe-Auguste  la  restitutioa  de  la  Ton* 
raine.  Pour  toute  réponse  ^  Philippe  lui  en-* 
voie  Farrél  de  confiscation  prononcé  contre 
le  roi  Jean. 

~  Etablissement  des.  Jacobine  à  Tonf»  par 
Philippe* Auguste  qot  leur  donne  deux  ar*- 
pensde  terre  joignant  d'un  côté  aux  remparts 
de  la  ville ,  et  de  l'antre  à  la  riviàre  de  Lotre« 
Fondation ,  par  un  bourgeois  de  Tours 
nonmë  Payes  Hermenatd^  de  l'abbaye  do 
Moacé,  de  l'ordre  de  Gteaux* 

1217. 

FbiAippe-AiigtisÉe  fait  don  au  cIiapiCreHie 

St»  Martin  ,  en  faveur  des  cheveciers  et  des 
semainiers ,  de  la  prébende  dont  il  jouissait  » 
et  qui  était  connue  sous  le  nom  de  prébende 
des  comtes  d^Anjou* 

T218:  ' 

Hugues  ,  abbé  de  Marmoutier ,  frère  de 
Guillaume  de  Bochecorbon ,  fait  jeter  les 
premiers  foademcns  de  la  nouvelle  église^ 

•  Amainry  de  Craofi,  I.^^  itinoinf  succède 
à  Gnillanmc  des  Roches  en  qualité  de  séné- 
chal«  bérëditaire  de  Tduraine. 
-~  Le  chapitre  de  St.  Martin  se  voit  dans  la 
tufcessité  de  rédub»  à  So*  le  nombre  dir  ^ 

X2« 
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chanomes  qui ,  dans  l'origine ,  ëtaît  porté  à 
ArooMX  '  supplëe  à  cette  réduction  par  l'éld— 
biisseoient  de  56  vicaires* 
—  Celui  de  la  cathédrale  demande  à  Tevêque 
de  BjBoaes  Fagrément  de  faire  feiire  de»  quêtes 
dans  son  diocèse  y  attendu  Tëtat  de  mi&ère  da 
la  ville  de  Tpurs»*  JLl  est  probable  que  de  {Ta-^  • 
r^Ues.quêtes  curent  lieu  dans  les  autres  ëvâ* 
cLés  de  la  suflragancc. 

1223. 

-  Arrivée  à  Tours  de  X^ouis  VIII  et  de  sa  - 


Louis  Vlir^  n^ère  Isabeau  de  Hainaut.  Jean  de  Brienne,: 
^sLiOK.  Jérusalem  «.s'y  rend  aussi  et  prend,- 

dans  rëglise  de  Si»  Martin ,  le  bâton  de  pè- 
lerin pour  aller  à  St.  Jacques  ea  Gulice*  I^e 
'  roi  Louis  est  reçu  solemnellemeiit  daus  la 
cathédrale ,  et  ensuite  à  Su  Martin  où  il  est 
installé  chanQine  iionoxaire*  . 
~  Amaury  de  Craon  ,  qui  avait  enlevé  le» 
château  de  la  Guiercbe  à  Pierre  de  Dreux  9 
esl  battu  et  fait'priâonnier  par  lui* 

1224. 

^  .  Louis  VIII 9  résolu  de  reprendre  sur  les 

Anglais  tout  ce  qui  leur,  restait  en  France» 
rassemble  une,  arou^  à  Tours  vers  ia  St« 
Jean  ,  et  en  moin^  de  trois  mois  il  soumet, 
toutes  les  provinces  qui  se  jtrouveiit  sur  son 
passage  depuis  Tours  jusqu'à  Bordeaux* 
«—  Le  roi  de  Jérusalem  ,  pendant  son  pcle* 
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riDage ,  ayant  ëpousë  ia  fille  du  roi  de  Ga-  i^m^vui 
lice ,  revient  à  Tours  ftvec  elle  et  dépose  ton 
bâton  do  peler io  daos  l'église  de  St.  liïariiii 
où  il  Pavait  pris* 

—  Établissement  des  Cordelters  à  Tours.  Le 
même  Payen  B4u^aieu4rd  leur  fait  construire 
uoe  église.  Celle  de  St.  Simple  est  entière- 
xuent  consumée* 

—  Les  clochers  de  la  cathédrale  de  Tours 
qui  n'étaient  construits  qu^en  bois,  sont  dé- 
truits par  un  Tnceti4îe  le  25  mai ,  jour  de 
St.  Urbain  dont  on  institua  la  fête  sémi-- 
double^  eu  ménofotre  deteetacj 

L'archevêque  de  Niaive  et  plusieurs  évê- 
qnes  d'Arménie  viennent  à  Tours  visiter  Im 
tombeau  de  St*  Martin.  Ce  furent  eux  qui 
tes  premiers  apportèrent  eu  France  la  fable 
du  Juif  erranU 

Après  avoir  conclu  .  une  trêve  avec 
Aimery  vicomte  de  Thouars ,  Louis  VIII 
vient  à  Tours  où  Rom^n,  cardinal  et 
du  pape  ^  l'attendait.  Ils  vont  ensemble  à» 
Cbinon.  »    ,  , 

w  Cette  même  amiée  la  sécheresse  est  si 
{grande  en  Touraine  que  les  bléa;manqu9nt 
entièrement^  et  que  toQa  1q3 £ruits  tombent 
avant  leuc  matmité* 
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•  Maurice  de  Graon ,  IV.*  du  nom  »  est 

sénéchal  héréditaire  des  trois  provinces, 
après  la  mort  d'Amaury  sou  frère. 

12x7. 

St.  Louis  et  Blanche  sa  mire  viennent  à 
Tours  b  février ,  pour  dissiper  la  ligue 
à  la  têle  de  laquelle  étaient  Savary  de  Mau- 
léon  ,  Hûgues  de  Lu^iguan  comte  de  la 
Marche ,  Didier  duc  de  Bretagne^  et  Thibaut 
comte  de  Champagne.  Jean  4e  ïaye  reçoit 
solemnellement  1©  roi  et  sa  mère  dans  sa 
-ofhé^rale.  Louis  ,  après  avoir  été  installi 
chanoine  nuiiu4M;..w  a«  Ci.  Moi  ilu ,  va  à  Chi« 

non  et  de-ià  à  -Loudun  où  il  tient  son  par- 
lement dans  un  carrefour  sur  le  grand  che** 
min  de  Goursay.  Ce  parlement  dure  vingt 
jours  :  le  roi  y  (sxpédie  lui-même  les  affaires 
de  l'état  et  celles  des  particuliers. 

Le  duc  de  Bretagne  et, le  comte  de  la 
Marche  ^  ajournés  à  ce  parlement ,  et  ensuite 
à  celui  qui  se  tient  à  Tours  dans  la  même 
année  ^  refitseot  d'y  comparaître.  Us  se  ren- 
dent enfin  à  celui  que  le  roi  tient  à  Vendôme 
ei  font  leur  paix  avec  Iai« 

Après  la  mort  A»  Jean  de  Faye ,  FalP^ 
•hevâque  de  Tours  parait  avoir  éxé  Eraoç. 
Cassard  :  mais  00  ne  connaît  son  é^iscopak 
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que  par  son  dpitaphe  qui  se  v^it  à  Lyon  daoa 

Veglise  de  Notre-Dame  de  Confort  où  il  est 
qualifié  A'ardiiepiscopus  Turonensis.  Il 
mourut  en  1237.  Il  est  probable  qu'il  s'était 
démis  daoa  l'année  de  son  élection. 

1239. 

Juhel  de  Mayenne  est  nommé  h  l'arche* 
vêché  de  Tours.  C'est  mal  à  propos  que 
quelques-uns  l'ont  nommé  Jubel  de  Matbe- 
félon  5  le  nom  de  Juhel  étant  propre  à  la 
maison  de  Mayenne ,  et  no  se  trouvant  nulle 
part  dans  celle  de  Mathefelon. 

—  Guillaume  y  chanoine  de  St.  Catien,.^ 
nommé  évéquc^côc.-BrîetT^)  «j  ccui  OOiieouni 

à  l'élection  à»  Juhel,  le  chapitre  lui  fait 

doaner  une  déclaralion  portant  qu'il  n^y  a 

point  coopéré  en  qualité  d'évâque  suifra* 

gant  9^  mais  sjeulençieût  cooune  chanoine  do 

la  cathédrale. 

Hugues  de  Châtillon,  comte  de  Blois,  à 
qui  les  moines  de  Murmoutier  refusaient  de» 
droits  qu'il  voulait  exiger  d'eux ,  fait  enlevée 
Geoft'oy  III,  leur  abbé,  et  le  fait  conduire 
secrettement  dans  son  château  de  Guise  en 


Mats  un  jour,  étant  à  Ja  fenêtie  de  sa  prison , 
il  est  reconuu  par  un  ancien  cuisinier  de  l'ab- 
baye^  passé  depuis  au  service  du  comte.  Cet 
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St,  L«ui«.  Bommë  en  informe  les  motues  qui ,  par  Vea* 

tremise  du  roi  do  France  et  du  pape,  ob- 
tiennent la  délivrance  de  leur  abbé. . 

Douzième  concile  de  la  province  assem* 
•  blé  à  Château- Gontier.  On  y  arrête  35  ca- 
nons. Le  lû.^  prescrit  de  faire  .Taser  les 
RibaudsoM  GouliardSy  espèce  de  KoulToas 
qui  tiraient  leur  nom  de  Guliaro  célèbre 
bônffon  de  Rome. 

1 234* 

^  Hugues  IV ,  duc  de  Bourgogne ,  se  fait 
installer  en  qualité  de  chanoine  honoraire 
•     ^  St.  Martin,  et  consigne  cette  réception 
âans  une  charte  dont  voici  la  traduction  : 
,  «  Hugues,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de 

»  Bourgogne ,  à  tons  ceux  qui  ces  présentes 
»  verront,  salut  en  J.-C;  savoir  faisons  que 
»  nous  avons  prêté  à  l'église  de  St.  Martin 
le  même  serment  d«  fidélité  que  notre 
»  père,  d'heureuse  mémoire ,  lui  avait  fait 
9  avant  nous.  Avons  juré  également  de  main* 
»  tenir  de  bonne  foi  toutes  les  conventions 
•  ,  •  »  que  notre  père  avait  faites  avec  ladite 
»  église ,  ainsi  qu'il  Ta  depuis  consigné  dons 
ai  sa  charte.  Donné  à  Tonrs  le  dés  Kal. 
»  de  septembre  (  i8  fitoût  )  1234!  » 

1236. 

Septième  concile  de  Tours ,  le  i3.«  de  la 
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proviMe.  Il  contient  onzp  canons  dont  le  pre-  St.  Jdo  u  i  s. 
mier  défend  aux  croisés  de  tuer,  de  battre 
les  Juifs  et  de  prendre  leurs  biens  ,  attendu 
qu^ils  sont  tolérés  par  l'église.  En  1146  un 
moine  nommé  Raoul  avait  prêché  aux  croi- 
sés qu'ils  pouvaient  impunénaent  tuer  les 
Juifs 3  mais  Su  Bernard  combattit  avec  succès 
cette  doctrine  sans^^uinaire.  * 

1239. 

Huitième  concile  de  Tours ,  le  14/  de  la 
province*  Le  second  de  ses  treise  canons 
porte  que  les  ecclésiastiques ,  convaincus  de 
délits  y  seront  punis  suivant  la  décision  des 
évêques.  Le  4*®  enjoint  aux  eoclésiastiqHes 
de  DC  paraître  en  public  qu'en  soutane  ou  en 
manteau 9  sous  peine  de  cinq  sons  d'aaieod«» 

ia4o. 

'  Fondation  de  Vabbaye  de  la  Clarté-Dteu  , 
par  Tabbé  Jean  de  TËspasse  ^  au.mojen  de 

Targeut  fourni  par  Pierre  évêque  de  W^in— 
shester  en  Angleterre*  Ce  noti^nasière  étaifc 

de  l'ordre  de  Cileaux» 

Quinzième  concile  de  la  province  ^  teiiu  à 
Laval  par  Juhel  de  Mayenne^  Il  contient  9 
canons  de  discipline ,  et  ne  se  trouve  pasdaus 
1^  recueils  généraux*  -  ^ 

—  Traité  impolitique  de  St.  Louis  qui  »  pour 
engager  le  xoi  d'Angleterre  Henri  IXI  à  se 


0        •  * 
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St.  Louas*  d^^^ster  de  ses  prétentions  sur  la  Touralue ,  la 
Normandie 9  PAn jouet  te  Poitou ,  provinces 
dévouées  à  la  France  et  qu'il  pouvait  aiséaient 
conquérir,  a  la  faiblesse  de  lui  abandonner 
lePérigord,  le  Limousin^  leQuercy,  TA-' 
génois  et  la  Saiatonge* 

^Matbilde,  danae  d'Amboise  et  comtesse 
de  Chartres ,  confie  l'hôpital  d'Amboise  à 
des  religieuses  hospitalière?.  Il  est  un  des 
premiers  de  France  dont  ces  sœurs  aient  eu  • 
FadministratioD. 

X245. 

Juhel  de  Mayenne  est  nomm^  à  l'arche* 
vêché  de  Rheims*  Geoflroy-Marcel ,  son  cou* 
sin-gerroain  ^  lui  ssuccède.  Il  fit  en  X249  oa 
i25o  le  vojage  de  Jérusalem* 

1^47. 

Ii'^véqae  d'Angers  permet  aux  religieux 
de  St*  Julien  de  Tours ,  de  faire  des  quêtes 
dans  son  dtœèse  y  pour  concourir  à  rétablir 
leur  église,  dont  la  foudre  avait  fait  écrouler 
la  voiile  et  une  partie  des  murs  qui  ia  soute- 
naient. Cet  accident  avait  eu  li^u  le  24  fô*^ 
vrier  12.249  ou  I225  nouveau  stjle. 

1249* 

Dreux  de  Mello ,  fils  du  connétable ,  vend 
à  St.  Lonis,  moyennant  600  liv.  de  rente, 
les  seigoeiuies  de  Locheset  de  Ch&tillon  que  1 


V. 
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Philippe* Augnste  avait  données  à  s^ik  père. 
Les  lettres  de  Dreux  à  ce  sujet  sont  datées 
.  du  mois  de  décembre,  au  camp  d'Egypte  * 
près  le  fleave  du  Nil^  la  a3**  aooée  du  règne 
de  Louis  IX. 

Tierre  de  Savary ,  III.*  du  nom ,  paye  au 
roi  700  liv.  pour  le  rachat  de  la  terre  de 
M ontbazon  qui  lui  étail  ëcbue  par  le  dëcè» 
de  Fhilbert  de  Savary  son  neveu  y  mort  sans 
enfans* 

liSr. 

lté  To  juillet  l'aicbevdqne  de  Tours  , 
Geofiroy-Marcel  9  meurt  à  Jérusalem.  11  a 
pour  successeur  Pierre  de  Lamballe* 

Seizième  concile  de  la  province ,  tenu  à 
Cfaàteau-Gontier  ;  il  ne  nous  en  reste  qu'ua  . 
seul  canon.  Maan  eu  cite  un  autre  tenu  à 
Satimurdans  la  même  année  ^  qui  eootîent 

$z  canons*  11  est  le  17»®  de  la  province» 

1254, 

'  Dans  un  cçmpte  rendu  par  Emery  de 

Gans ,  bailli  de  Touraine,  on  trouve  qu'il 
est  dû  180  liv.  pour  le  rachat  de  la  terre, 
de  Champigny  baissée  par  Ëmery  de  Bio^ 
mort  sans  postérité.  Il  était  fils  de  Josselin 
de  Blo ,  l'uo  des  55  chevaliers  baonerets  de 
Touraiuc. 

x3. 
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1255. 


Sr.  Louis. 

Le  roi  St.  ]Loiiis,  étant  k  Tours^  dooDe  à 

l^arcbevéque  j  le  dhnaDGhe  1 1  avril ,  sa  rd^* 

connaissance  d'une  somme  de  100  liv.  à  la*- 
quelle  il  avait  restreint  le  droit  de  gite  auquel 
les  archevêques  de  Tours  étaient  tenus  euvers 
les  rois  de  France ,  mais  seulement  une  fuis 
pendant  leur  vie» 

1256. 

Jean  de  Berrie ,  L^'  du  nom ,  devenu 

seigneur  d'Amboise  par  la  mort  de  Matbilde 
d'Amboise ,  sa  coasine-germaioe,  aflVancliit 
les  babitans  de  Limeray  de  telles  et  autres 
charges  onéreuses^ 

1357. 

Amaury  de  Craon  ,  II.®  du  nom,  succède 
à  son  frère  dans  la  dignité  de  sénéchal  héré- 
ditaire de  Touraine. 
*\  —  Vincent  de  Pllmil ,  chanoine  de  FégUse  du 
Mans  ^  est  appelé  à  Tarcbevêché  de  'JPour«. 
après  ia  mort  de  Pierre  de  Lamballe  à  qui 
la  Callia  Cliristiâna  donne  pour  success^r 
un  certain  Philippe  dogTil  n'est  fait  meu;- 
tion  nulle  autre  part» 

St.  Louis  fuit  bâtir  .à  Tours  L'église  et 
couvent  des  Jacobins*  L'archevêque  charge 
ces  religi(|ux  de  prêcher  la  croisja^e>daas  son 
diocèse  :  son  iBxempIe  est  imité  dans  toute 

Fraucet  Telle  Qst  l'origine  de  la  dénomip 
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nation  qu'on  leur  a  donnée  de  FrireM^pré'^ 
clicurs. 

Trait(5  entre  St.  Louis  et  Henri  III,  roi 
4' Angleterre ,  par  lequel  ce  dernier  »  du 
consentement^  son  frère  Rjchard,  roi  des 
Romains ,  renonce  aux  comtës  de  Touralne  ^ 
d'Anjou  et  du  Maine.  Cest  depuis  cette  épo—  x 
que,  suivant  Guillaume  de  Malmesbnry,  quo 
les  rois  d'Angleterre  ont  retraucbë  de  leurs 
titres  ceux  de  duc  de  Normandie  ,  comte  do 
Touraine,  etc. 

X26l. 

.  Au  parlement  de  la  Chandeleur  1260, 
(  1261  nouveau  stjle  )  ,  le  roi  St.  Louis 

> 

abroge  TarU  29  de  ses  ëtablissemens ,  c'est-* 
li-dirè,  de  son  code  ,  article  qui  était  puisé 
dans  les  coutumes  de  Touraine.  Il  portait 
que  si  quelque  domestique  mâle  ou  femelle 
volait  à  son  màitre  un  pain  ,  une  poule  ou 
un  pot  de  vin  ,  et  qu'ii  fût  convaincu  du 
vol ,  il  perdrait  un  de  ses  membres.  Voici 
^extrait  du  registre  de  ce  parlement  :  «  Non 
'  »  ne  intimatum  fuit  domino  Régi  quod  in 
»  baîUi9â  turonensî  erai  pravà  quœdam 
»  consuetudOf  videlicety  {juod  quaado  aii-^ 
%  quis  homo*  vel  nliqua  mulier  furahùiïir 
m  domina  suo,  de  cujus  familid  erat,  vnum 
ii  paneniy  vel  unarri  gallinam  ,  vci  inmin 

g  pottmvini^  9i  possetindè  convincv^  ali* 


 ^14^  TÀBLETTEi 

,         »  qupd  membrum  propier  hoc  amittebaU 
Sxi  Louis.  ' 

s  Dominus  rex  amovii  Ulam  consuetudi-» 

—  St.  Louis  se  trouvait  encore  en  Touraioe 
.  vers  la  fin  do  la  même  annëe ,  ainsi  que  nous 
le  vojons  par  ses  lettres  datées  de  Ligueii  Id 
#*  4  octobre,  par  fesquelies  ii  confirme  aux 

héritiers  de  Guiliaume  de  Iforest,  gouYer^ 
ncur  de  Totirs  la  donation  qué^  lui  avait 
faite  Dreux  de  Mello|  seigneur  de  Xocbes 
et  de  Cbàtlllou.  . 

1262* 

GcofTroj'  de  Cône ,  abbd  de  Marmouticr  ^ 
fait  continuer  Téglise  du  monastère  ju  squ^aux 
deux  grands  piliers  qui  ëtaieçtprès  le  repos 
de  St.  Martin*  U  reçoit  les  légats  envo^éa^ 
par  le  pape  pour  rétablir .  la  disciplifie  qui 
^^éiait  exlrémement  relâchée» 

1264* 

Dix-huilième  concile  de  la  province  ,  tenu 
à  Nantes.  Le  3.^  canon  défend  aux  prêtrea 
Tcxercice  de  lâchasse ,  parce  que>  disent  les 

Pères,  nous  n'avons  trouvé  aucun  saint  qui 
fût  chasseur.  Le  5.^  prescrit  de  ne  servie 
que  deux  plats  aux  évêques  Iprs  de  leurs 
visites  diocésaines* 

1268. 

Dix-neuvième  concile  tenu  à  Chàteaii- 
GUiUier.  XI  est  compose  de  7  canons»  Ldd 
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âéfead  aux  baillis  et  uutrcâ  autorités  d'occu-  i^mB. 
per  injustement  les  biens  de  l'église ,  et  de  9 
mettre  des  mangeurs  (  comesiores  )  dans  les 
maisons  des  moines* 

1269. 

Maurice  de  Craon ,  V.®  du  nom,  est  pourvu 
de  remploi  de  sëa rfthal  héréditaire  'des  trois 
provinces*  ^ 

—  Vingtième  concile  de  la  province,  tenu 
à  Angers.  Il  n'a  que  deux  canons  9  dont  le 
I.®'  défend  aux  seigneurs  d'empêcber  leurs 
vassaux  d'aliéner  les  biens  qu'iU  tiennent 
d'eux  en  censive# 

.  ^  1170,  - 
Renatid  de  Frécigny,  maréchal  de  France^  ^^^ni  ^  * 
né  au  château  de  Précigoy  en  Touralne ,  avec  Haedi» 
Hugues  et  Guy  de  Bauçay  gentilhommes  tou- 
rangeaux f  font  plier  l'armée  des  Sarrasins 
devant  Tunis  y  après  la  mort  de  St.  Louis  : 
mais  y  s'étant  trop  avancés  en  poursuivant 
l'ennemi  9  ils  sont  faits  prisonniers*  GuiL** 
lanme  Guyarfc  en  parle  ainsi  dans  son  romaa 
des  Royaux-Lignaiges  : 

ffuê  et  Guy  de  Bnuçajr  deux  frères  ^ 
A9ec  eulx  {jr  fils  et{/pere 
Z>e  Précignjr  <fui  les  suivirent. 
Entre  Sarrazihs  s*embatiirent 
Bruj-ans  comme  foudre  et  acerresm 
^  Vingt-unième  concile  de  la  prg  vmce  y  tenu 
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Psii*zpps  à  Langeais,  où  il  fut  fait  14  canons.  Le 

prescrit»  pour  empêcher  les  marîeiges  clandesp 
tins,  que  ceux  qui  voudront  s'unir  recevront 
publiquement  la  bénédiction  nuptiale  devant 
la  porte  de  Tëglise;  et  le  i3.®  veut  que  les 
avocats  fassent  serment  de  ne  se  charger 
d'aucuné  cause  qui  lei^r  paraîtra  injuste» 

Lejendi  16  jiinvier  ' Jean  dé  Monsoreau  ^ 

doyen  de  St.  Galien,  succède  à  Vincent  de  * 
«  Pilmil.  Défenseur  trop  zélé  des  droits  de  son 
église  I  il  encourt  la  disgrâce  de  Philippe«le« 
Hardi  y  se  voit  dépouillé  de  son  temporel 
et  exclus*  de  son  archevêché  par  ordre  du 
roi  ,  la  puissance  romaine  s'élant  déjà  beau- 
coup afiioiiblie  en  France. 

1272. 

Philippe  assemble  une  armée  àTours,  pour 
aller  se  mettre  en  possession  du  comté  de 

Toulouse  qui  lui  appartenait  par  le  décès 

• 

d'Alphonse  son  oncle.  Cette  armée  était 
commandée  par  le  maréchal  de  France  Four- 
rier de  Verneuil.  On  a  encore  la  liste  de  tous 

• 

les  gentilshommes  qui  comparurent  à  Tours 
cel  eQ'et  dans  la  quinzaine  de  Pâques* 

Tingt-deuxième  concile  de  la  province , 
tehtt  à  Rennes.  Il  n'est,  composé  que  de  4 
•canons.  Le  3.^  défend  de  nouveau  aux  sei^ 
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^neurs  de  s'emparer  des  biens  des  ecclë^as* 

tiques  9  et  d'établir  chez  qui,  des  mangeurs» 

Fbilippe-Ie-Hardiy  par  un  diplôme  daté 
dti  samedi  après  Noël ,  défend  à  tous  bs  or- 
fèvres du  royaume  d'apposer  sur  leurs  ouvra* 
gcs  la  marque  dont  ont  coutume  de  se  servir 
les  orfèvres  de  Châteanoeof  de  Tours  ^  à 
peine  d'être  punis  sévèremeo^ 

1276. 

Vingt-troisième  concile  de  la  province  » 
assemblé  à  Saiimur.  Le  de  ses  6  canons 
défend  de  déposer  des  coffres  et  des  ton- 
neaux de  vin  dans  les  églises,  si  ce  n'est 
seulement  en  tems  de  guerre* 

Pierre  de  Brosse  ^seigaeur  de  Langeais  , 
né  en  Touraine ,  2.*  fils  de  Pierre  de  Brosse 
sergent  à  masse  de  St*  Louis,  et  principal 

.roînistre  du  roi  Fbilippe-le-Hardi ,  est  pendu 
et  ses  biens  sont  confisqués  à  la  conronne» 
pour  avoir  accusé  la  reine  Marie  d'avojr  em*- 

•  poisoilné  Louis ,  fils  latné  de  Philippe  et  de  sa 
première  femme  Isabelle  d'Arragon.  U  est 
vrai  de  diise  quMl  n'y  eot  d'antre  preuve  contre 
lui  que  la  révélation  d'une  béguine  qui  vint 
eiprès  de  Nivelle  pour  justifier  la  reine*  Il 
parait  que  son  plus^grand  crime  fut  on  grand 
crédit  qui  e;[cita  la  jalousie  des  ducs  de 
Bourgogne  et  de  %abant^  aibsi  t^ue  dcLcomte 
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d'Artois.  Son  fils ,  Pierre  de  Brosse ,  avait  4té 
ûancé  avec  Isabelle  de  Farthenay;  mais  la 
condamnation  du  père  rompît  le  mariage^ 
Pierre  de  Benais,  frère  de  sa  femme ,  né 
comme  elle  dans  le  village  de  Benais,  ëtalfc 
ëv&que  de  Bayeux. 

1277. 

Etienne,  I.*'  du  nom,  abbé  de  Marmour 
tier ,  obtient  dii  pape  Urbain  IV  ,  qnVucun 
séculier  ne  pourra  posséder  des  prieurés  dé- 
pendans  de  son  abbaye. 

Vingt-quatrième  concile  de  la  province ^ 
tenu  à  Angers.  Il  contient  4  canons  dont  Tua 
prouve  que  déjà  le  clergé  s'inquiétait  pea  des 
ejicommunications. 

1280. 

Jeanne  de  Vierzon ,  dame  de  Rocbecor-* 
bon ,  se  désiste  des  droits  qu'elle  prétendait 
suries  sujets  du  chapitre  de  St.  Martin- dans 
les  paroisses  de  Rocbecorboa  et  de  farçay. 
On  voyait  Tépitaphe  de  cette  dame  dans  le 
coMvent  des  Gordeliers  de  Vierzon  qu'elle 
avait  iait  bâtir. 

Johanne  dame  de  Vierzon^ 
Dê  Maiziere  et  Rocheeorboh , 
Çjr  Jisi  fUme  et  tautire  maison  : 
Diex  lifoce  à  larme  pardotu 
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Fhilipfi 

Maurice  de  Craoa ,  Y -du  nom ,  Auccède  m. 
à  son  père  Maurice  V,  dans  la  dlgnîtë  de 
aënëchal  héréditaire  d«s  trois  provioœs. 
~  Neuvième  concile  de  Tours  ,  le  aS.*  do 
la  province.  Il  est  composé  de  i3  canons»  Le 
défend  aux  religieux  et  clercs  qui  sont 
dans  les  ordres ,  d'aller  au  cabaret  ;  et  le  4»* 
est  dirigé  contre  certains  .prêtres  qui  ne  se 
faisaient  point  scrupule  d^cHnporter  les  orno«  ^ 
mens  des  églises  où  ils  officiaient. 

1284. 

Mort  de  Simon  de  Brie  »  ou  de  Brion  y  ni 
dans  la  Champagne  de  Touraine  ^  d'abord 
trésorier  de  St.  Martin ,  ensuite  pape  sous 
le  nom  de  Martin  lY*  Il  avait  été  auparavant 
chancelier  de  ï^rance  sous  St.  Louis»  Lors 
des  Yêpres  Siciliennes ,  il  n'oublia  pas  qu'il 
était  Français ,  et  il  excommunia  tous  les 
faabitans  de  Palerme^  ainsi  que  Pierre  III 
d'Arragon^  auteurs  de  ce  massiu^re.  ^^^^^a 

Jean  de  Monsoreau  étant  mort^  Olivier 
de  Craon  est  désigné  archevêque  par  la  veie  le  Bs6* 
du  compromis  :  mais  il  meort  à  me  lans 
avoir  été  sacré.  Les  chanoines  remettent  de , 
nouveau  leurs  pouvoirs,  entre  les  mains  de 
Aenaud  de  Montbazon  ,  doyen ,  et  de  Bou- 
chard Dain ,  trésorier-de  St.  Galien»  Ce  der* 

nier  est  élu  par  son  collègue. 

1 
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PHILIFJPE-  1287. 

Geoffroy  Savary,  seigneur  deMontBazoa, 
est  fui  t  che valier^  et  donne  quittance  de  22  H 
qu'il  recoonait  avoir  reçues  pro  pallio  novœ 

1291. 

Eobert  de  Brernie,  seigneur  dé  Roche- 
corbon,  et  Andrd  son  frère,  vicomte  de 
^Tours,  soni'ibës  ku  siège  de  St--Jean-d'Açrç, 

—  Vingt-sixième  concile  de  la  province, 
tenu  à  Angers  ,  par  ordre  du  pape>  pour 
aviser  aux  moyens  de  recouvrer  la  Terre— 
Sainte»  11  y  en  eut  en  Europe  plusieurs  au-* 
très  dans  la  même  année,  et  dont  le  but 
était  le  même. 

~ Le  3  janvier,  Philippe  de  Caodes  est  àé^ 
signé  5  par  la  voie  du  compromis,  pour  suç- 
cëder  à  Bouchard  t)ain ,  dëcédé  le  24  oc- 
tobre précédent  ;  mais  il  meurt  quarante 
jours  après  son  élection ,  saUvS  avoir  pris  pos- 
'  cession.  Renaud  de  Montbazon  lui  succède* 

J292. 

Amaurj  de  Craon  ,  VU.®  du  nom  ,  est  le 
^  aeptî^e  et  dernier  sénéchal  héréditaire  deé 
trois  provinces,  ayant  cédé  la  sénéchaussée 
49  Touraine  à  Philippe«le-Bel  en  iSaS,  cfe 
.les  deni^  autres  à  Philippe  de  Valais  ea 
i33q9  moyennant  x5oo  liv*  dp  rente. 
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Vingt-septième  coneile  de  la  province ,  fti^Bifc» 

tenu  à  Saumur*  Il  contient  5  canons»  dont 
le  3/  est  dirigé  contre  les  prêtres  qui,  dans 
la  confession ,  imposent  des  pénitences  pé^ 
cuoiaires  poiirrabsolnlion  deapëchës  d'adul- 
tère ^  d'inceste  et  de  fornication* 

1299. 

Pbilippe-Ie-^Bel ,  ayant  refosë  de  ratifier 

le  traité  que  son  frère  Charles  de  Valois  avait  « 
fait  avec  Guy,  comte  de  Flandres,  fait  ce 
dernier  prisonnier  ainsi  que  deu^  de  ses  fils  f 
Gnillanme  et  Robert^  Celui-ci  e&t  détenu  au 
château  de  Chinon  oil  il  reste  jusqu'en  l3o5« 

x3oo. 

Vingt-huitième  concile  de  la  province , 
tenu  à  Saumur  :  il  se  compose  de  12  canons 
^ui  ne  concernent  qne  la  discipline  ecclés^ 
8iai»tique«  . 

i3or. 

Philippe^le-Bel  et  la  reine  de  Navarre  son 

épouse  viennent  en  Touraine.  Le  9  août  ils 
couchent  ans  Monttls ,  Le  10  à  Montrichard , 
1 1  à  Vii  ieloin ,  le  12  à  Loches  où  ils  res«- 
tcnt  huit  jours ,  le  23  à  Bléré ,  le  24  et  le 
25  à  Marmoutièr',  le  26  à  Maillé,  le  27  à 
Killé  9  et  le  28  ad  Môntem  hominum ,  ce  qui 
ne  peut  s^entendre  qne  du  Ueu  aujourd'htiti 
appelé  Hoaunes. 


^  iS6  ïabletaBS 

Philippe-  ^^^^ 
LMfSMh.      Henaud  de  Mon tbazon  est  envoyé  à  Komei 

avec  plusieurs  autres  prélats,  pour  ménager 

"   V     un  accocnmodenient  entre  Boniface  VIII  et 

le  roi  de  France,  an  sujet  de  la  bulle 

eulfa  JiU  que  le  roi  avait  fait  brûler  :  mais  ilâ 

ne  peuvent  rien  gagner  sur  l'esprit  du  pape* 

i3o4« 

Les  habitfins  de  Châteauneuf  Vêtant  livrés 
i  des  excès  contre  le  chapitre  de  St.  Martin 
qui ,  de  son  .coté  ^  leur  fabait  trop  sentir  !• 
poids  de  son  autorité ,  ce  chapitre  en  porte 
•es  plaintes  au  roi.  Philippe  nomme  des 
commissaires  pour  juger  le  différent*  Far  la 
sentence  qn^ils  rendent ,  les  habitans  de 
Châteauneuf  sont  condamnés  à  une  amende  de 
XO^ooo  llv*  tournois,  éq^uivalente  à  160,000 
liv*  de  notre  monnaie  9  dont  les  deux  tiers 
pour  le  roi^  et  Tautre  au  proût  du  chapitre» 

1 3o7» 

Nouveau  voyage  de  Phtlippe~le-Bel  en 
Touraine ,  en  allant  voir  le  pape  Clément  V 
à  Poitiers»  JLe  10  avril  il  arrive  à  Loches  où 
il  pusse  huit  jours.  Le  18  il  reçoit  à  la  Haye 
un  nonce  du  pape  qui  lui  apporte  la  nouvelle 
de  la  capture  du  frère  Dulcin ,  hérésiarque 
qui  prétendait  que  tout  ce  qui  se  hkii  sous  le 
nom  de  la  charité ,  par  cela  même  devenaijt 
licite,  même  la  fornication^ 
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Parmi  les  dépenses  que  le  roi  fait  à  Loches ,  ^^^^^^^^^ 
oo  remarqoe  96  sons  touroois  pour  les  frais  2«x-£sx»'. 
de  trois  envoyés  qui  lui  avaient  ameoë  à  la 
Haye  ,  de  la  pari  de  la  reine  d'Angleterre  ta 
sœur»  un  gerfaut  et  quatre  chiens.  «  Très 
m  nuncii  regine  Anglie  qui  preseniayerani 
9  régi  anêea  unum  girfaudum  ei  fuaiuor 
n  canes  ex  parte  regine  Anglie^  equalUer 
9  xCTg  S.  Tiuron.  -  a 

An  mois  de  mai ,  Fhil  ippe-Ie«Bel  assemble 
à  Tours  des  ëtats-gënëraux  pour  leur  sou^ 
mettre  ralTairedes  Templiers..  Après  la  tenue 
de  ces  états  »  le  roi  a  une  nouvelle  entrevue  k 
Poitiers  avec  Cléaient  V.  Cq  papç  reçoit  lui- 
même  la  déposition  de  7a  Templiers  qui  s*a« 
vouent  coupables,  si  Ton  en  croit  le  rapport  de 
leurs  accusateurs.  Le  grand-maître  de  Tordre' 
Jacques  Molai ,  ainsi  que  plusieurs  cheval- 
liers ,  sont  arrêtés  et  conduits  au  cbâteao 
de  Chinon,  où  iU  subiaf^ent  un  interroga<« 
toire  par-devant  deux  cardinaux  que  le  pape 
Clément  V  7  envoie. 

Xe  i3  janvier ,  le  bailli  de  Touraine  JTean 
de  VauceUes  foit  rompre  les  ponts  de  Van-- 
çay  et  ceux  de  Poul-Cher,  «  aiia  cjue  les 
Il  Atiglois  et  ennemis  de  Moncour  et  àa 
a  pays  de  &uycime     pusseui  chevauchiec 
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^  *    ne  venir  par  îllec  pour  endommagler  la 

»  dicte  bonne  ville  de  Tours  ,  la  quelle 
a»  '  l'en  disoit  coiximuoëment  a  eux  veodue 
»  etf  devoir  estre  livrée  par  aulcuos  de 

^ 

«  leurs  alliez, 

On  ^rige,  dans  la  cathédrale  de  TqOm^ 
çntro  les  de^ix  grands  piliers  du  sanctuaire  ^ 
un  grand  mausolée  à  Renaud  ée  Montbason  ^ 
mort  le  23  aaûu  Ce  monument  fut  détruit 
en  1684  9  pour  faire  place  à  une  balustrade 
en  fer,  au  moyen  de  laquelle  on  pouvait  voir 
le  grand  autel,  Geoffroy  III,  chanoine  de 
St*  Catien ,  fiU  de  Ffailippe  seigneur  de  lû 
Haye  ,  et  d'Isabelle  de  Passavant^  succède 
I  -  ^  à  B.enaud  de  Montbason* 
loirisX,  ,3^^ 

M  UvTim.    i^^„j3  X  ,  dit  le  Hulin  ,  éUnt  à  Semblan- 

». 

Ç^y  >  y  confirme  la  donation  que  Hugues 
Xarchevêqae  fait  de  cette  châtellenie  à  son 
épouse  Xsabeau  de  Neesie* 

x3i5.  ^ 
I/ouis  X  tombe  malade  et  envoie  son  au^ 
içônier  avec  de  ricbes  pré.sens  au  tombeau 
*  de  St«  Martin,  pour  en  obtenir  sa guérison»^ 
—  Vingt*neuvième  concile  de  la  province 
tenu  à  Saumur.  Il  contient  3ç  canons,  mui^ 
tous  de.  discipline  purement  ecclésiastique. 
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1     .  Charles 
Gbarles«le«Bel  assiste  à  la  séparation  da      ly  ^ 

dief  de  Sl  Martio  qu'il  fuit  mettre  dans  une  BiXi* 

châssis  d'or  du  poidi  de  52  marcs. 2  onces  ^ 
enrichie  de  pierreries*  Le  soubassement  d*ar«« 
gent  vermeil  pesait  38  marcs  2  ooçes.  Auto« 
Tisë  par  nne  bulle  du  pape  JeanXXIt,  Il  fait 
placer  dans  une  autre  cbâ^iso ,  plus  belle  et 
plus  riche  que  la  première  ,  le  reste  du  corps  * 
deSt«  Martini  Telle  estTorigine  de  la  féte  de 
la  Translation  qui  se  cëlebrait  le  4  de  juillet^ 
aous  la  dësigoation  de  la  St*  Martin  d'^té« 
lie  pape  9  après  la  mort  de  GeoQVoy, 
nomme  de  sa  pleine  autorité  à  l'arclievêché 
de  Tours  un  jeune  homme  qui  n^ëtait  pas 
même  dans  les  ordres.  Le  chapitre  se  plaint 
eu  loi  de  cette  entreprise*  Arrêt  du  parle* 
ment»  du  2^mai>  qui  lui  prescrit  de  s'as- 
sembler pour  faire  choix  d*an  autre  arche-  > 
vêqne  à  la  manière  accoutumée.  Etienne  de 
Bourgueil  9  professeur  de  droit  à  Angers  ^ 
dnnoine  et  archidiacre  de  Téglise  de  Tours  ^  ^ 
est  élu  à  i'unanirhiié* 

1324. 

Premier  établissement  des  Carmes  au 
Plessis-lès-Tours.  Ils  furent  transférés  à 
Toars  eÉ  1402 ,  dans  une  maison  que  leur 

donna  un  bourgeois  de  cette  ville  noouué 

Tbomâs  GastineUe* 


> 
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Philippe  ♦  ,  i    i  /     t  •  - 

VI  p  Touraine  est  ërigée  en  duche-paine  ^ 

M  Taiois.  par  Philippe  de  Valois ,  en  faveur  de  Jeanne 

de  Bourgogne  son  épouse  |  par  lettres -patenlea 

donnëes  à  Arras  au  mois  d'aoul  :  maki  la 

reine  d(aat  oiorte  çn        ,  du  vivant  du  roi, 

ce  douaire  n'eut  aucun  eflet ,  et  l'érection  eu 

duché  n'eut  pas  d'autre  suite» 

1329. 

Jean  de  Mauléon ,  abbé  de  Marmontier  , 
•  ayant  fait  achever  l'église  de  ce  monastère  9 
obtient  du  roi  Philip^^e  de  Valois  Pautorisa- 
tion  de  changer  le  chemin  de  Rochecorbos 

^ui  se  trouvait  alors  entre  Téglise  et  le  coteau. 

Etienne  de  Bourgueil  fonde  à  Paris  ,  rue 
Serpente  ,  un  collège  pour  les  étudians  du 
diocèse  de  Tours.  Il  y  avait  six  bourses  qui 
'  n'ont  été  supprimées  qu'en  1740*  lûes  bour^ 
aiers  devaient  faire  preuve^  par  extrait  de 
VaptcmOi  de  leur  naissance  en  Touraine*  Oa 
lisait  au-dessus  de  la  porte  d'entoée  cettd 
inscription  :  «  Siephaaus  de  BwrgoliQ  Twrf^ 
»  nensis  episcopus ,  hujus  collegii  fundalor 
»  VM^nificus ,  obiU  anno  x336*  e 

1343. 

Mort.de  Guillaume  de  Ste*  Maure  y  cfaan« 
celier  de  iVauce  •  né  en  Touraine.  Les  dots 
à  cette  époque  o'étalçpt  pas  considérables  , 
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Car  par^soii  teslament ,  Guiliaume  lègue  à  p^ji^^^p^YI 
laeuil;  de  Stc»  Maure,  sa  uièce^  une  ^oaune 
de  2000  liv.  qu^il  lui  avait  promise  pour  sou 
mariage  avec-  GeoQ'roy  XV  de  Palluao» 

Guillaume  était  doyen  de  St.  Martin,  et 

lelon  tonte  apparence  il  avait  été  mûrie  avaut 
-que  d'entrer  dans  les  ordres,  et  avait  eu-uno 
iille  nommée  Isubeau  muiice  à  Amaury  de 

Ji35. 

Jean  de  11  le,  seigneur  de  Cinq-Maars"- 
la-Pile  5  poursuit,  pour  en  abuser,  une  jeune 
fille  de  rile-Bouchard  qui  se  précipite  dans 
la  Vienne,  aimant  mieux  perdre  la  vie  que 
de  voir  porter  atteinte  à  sa  chasteté*  On 
consulte  cependant  le  pape  pour  savoir  si , 
diaprés  son  suicide  >  cette  fille  doit  être 
inhumée  en  terre  sainte  :  probablement  la 
réponse  du  vertueuic  pape  Benoît  Xll  lut 
affirmative^ 

Pierre  de  Frétaiid ,  chanoine  de  St.  Gatien* 
et  archîprêtre  de  Ste»  Maare,  succède  ^ 
Etienne  de  Bourgueil* 

Trentième  concile  de  la  province,  tenu  A 
Chàteau-Gonthier,  On  y  lit  12  canons  dont 
le  3»®  défend  d'exiger  aucun  droit  sur  lea  ob« 
I  jets  que  les  ecclésiastiques  fout  traasportoc 

ï4- 
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I^iUFPB VI*  P^'^  P^^  terre.  C'e^t  à  tort  que  Maan 

le  met  à  la  date  Je  i3io  ^  à  Saumur. 

1339. 

Alix  de  Brahant ,  nièce  de  la  reîne  de 
f  France  et  femme  de  Jean  III  comte  d'Har-* 

court  y  fonde  à  Maizières  un  collège  de 
chanoines,  ou  chapitre.  Ce  Tutelle  qui  porta 
dans  la  maison  d'Harcourt  le»  terres  de  Mai* 
zières  et  de  Tlle-Savarj  en  Touralne,  qu'elle 
avait  eues  en  partage  après  la  mort  de  son 
père  et  de  son  frère ,  tuéâ  en  x3o2  à  la  ba- 
ta^Ille  de  Courtray*  BlanchV  sa  sœur  eut  la 
terre  de  B.ochecorbony..et  Marie  celle  de 
Vierzon* 

1340. 

Consécration  de  la  grande  et  belle  église 
de  Marmoulier  soua  Simon  Le  Maire  ^  son 

ï342.  •  • 

Trente-unième  concile  de  la  provioce, 
tenu  à  Saumur.  Moan  s'est  tromp  é  en  le  met« 
tant  à  la  date  de  i343*  Il  contietit  32  canons. 
Le  6.^  indique  qu'on  tenait  encore  les  plaids 
dans  les  églises ,  puisqu'il  en  interdit  la  fa-  . 
eultë.  Le  23*^  dëfend  aux  ecclésiastiques 
d'exercer  la  profession  de  marchands. 

1343. 

Daus  un  compte  de  Jean  Bigot  »  bailli  de 
'Touraine^  les  gages  de  Thîbau^dc  Cépoyi 
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gouverneur  des  ville  et  château  de  Tours ,  Pq^i^xp^^YI' 
sont  portés  pour  125  liv.  par  àn^  j  com- 
pris uoe  robe  évaluée  6  iiv. 

i344« 

Pierre  de  Arosse,  sergent-d'armes  du  roi  9 
est  le  premier  qu^e  Too  cunuaisse  en  quali(^ 
de  gouverneur  du  château  de  Loches.  Phi- 
lippe de  Valois  lui  accorde  l'aooée  suivante 
une  récompense  de  3o  Iiv.  de  rente  pour  Uii 
et  ses  héritiers  en  droite  ligne.  11  était  petit- 
fils  du  ministre  Pierre  de  Brosse,  qui  fiU 
pendu  en  1278. 

1346. 

Philippe  d'Orléans  L^^  du  nom,  iils  puîné 
de  Philippe  de  Valois^  est  le  premier  qui 
porte  le  litre  de  duc  de  Touraine.  Jean  son 
frère  aiué ,  qui  n'jr  consent  que  malgré  lui  , 
proteste  secrètement  devant,  deux  notaires 
contre  cette  disposition  du  roi* 

1347. 

Guy  VII*^  du  pom^  comte  de  forêt,  est 
le  premier  que  nous  voyons  revêtu  du  titre 
de  lieutenant-général  du  roi  en  Ton  ruine  et 
Poitou»  Ce  fut  en  effet  en  cette  même  année 
que  Philippe  de  Valois  craignant  les  progrès  • 
des  armes  anglaises^  établit  dans  ses  difle«* 
rentes  pro  vincesdes  iieutenans-géuéraux  ch^ir-  ' 
gés  de  la  direction  des  gens  de  guerre. 


V. 
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i35i. 

n  aiSue  dans  la  ville  de  Tours  (me  qnaii-^ 
tité  con^jjderable  de  [personnes,  qui  se  len— 
denl  aupràs  du  tuinbeaa  de  St.  Martin^  pour 
y  chercher  un  refuge  contre  la  pc&te  qui 
de.  olait  diverses  contrées  de  la  France. 

Lettre5-»pateutes  du  roi  Jeao,  par  les-* 
que]' es  il  est  permis  aux  habitans  des  villes 
de  Tours  et  de  Châteauneuf  de  faire  ren* . 
fermer  le  terrain  qui  se  trouve  entre  les 
.deu3C  villes. 

i353. 

Le  roi  Jean  fait  dccapiter ,  sans  forme  de 
procès 9  Kenaud  de  Prëcigny  ,  gentilhomme 
tourangeau,  soupçonné  de  trahison.  Il  e|i  - 
avait  agi  de  même,  en  i35o,  à  i'ëgard  du 
connétable  Raoul  de  Nesie. 

i355* 

Par  lettres«patentes  données  à  Beauvais 

le  3o  mars  i354  (  vieux  st^^le  )  ,  Château- 
neuf  est  réuni  à  la  ville  de  Tcnrs  et  enfermé 
dans  les  mêmes  murs*  Le  roi  par  les  mêmes 
lettres  permet  aux  habitans  des  deux  villes 
d'élire  douze  d'entr'euz  pour  surveiller  la 
perception  des  taxes  qui  seraient  imposées 
par  eux  pour  les  nouvelles  fortifications. 
Ces  taxes  furent  portées  sur  les  loyers  ^  sut 
Ventrée  des  denrées,  Indépendamment  du 
sou  pour  livre  sujr  toutes  les  marchandises 
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Vendues  à  la  foire  de  St»  Christophe  qui  se 
teoait  devant  les  Jacobias.  Oa  l'appela  de^ 
puis  la  Foire4e»Roi. 

i356. 

X^es  bourgeois  de  Tours  s'assemblent  en 
armes  devant  la  caihediale  et  veulent  aller 
détruire  l'abbaye  de  Marmontîer»  parce  que 
les  Anglais  s'en  étaient  fait  uu  asyte  dont  le 
voisinage  était  dangereux  pour  la  ville  : 
mais  l'archevêque  parvient  à  les  détourner 
de  ce  dessein. 

IjO  roi  Jean  ^  infornaé  que  l'armée  du 
prince  de  Galles  s'avance  sur  la  Tourainc, 
quitte  la  Kormandie ,  vient  à  sa  rencontre 
avec  rapidité  et  Talteinl  à  Maupertuis  près 
Poitiers.  Le  roi  livre  bataille  à  une  armée 
qui  demandait  à  capituler  :  la  sienne  est  en-* 
tièrement  détmite  et  . lui-même  est  fait  pri- 
sonnier. Parmi  les  gentilhoosmes  de  Tou«- 
raine  qui  y  furent  tués,  on  compte  Hugues 
de  Maillé  y  Aimery  de  la  Barre  seigneur  de 
Véretz  5  Guillaume  de  Gravant,  Le  Borgne 
de  Prie  baron  de  Buzançois ,  Olivier  de  Roi 
zay ,  Hardouia  de  la  Touche ,  etc.  etc. 
— -  La  cathédrale  de  Tours  cesse  tout-^- 
fait  de  porter  la  dénomination  de  St.  Mau-» 
rice,  pour  prendre  celle  de  St.  Gatien ,  ea^ 
-conseiivanli  cependant  les  arnaes  et  le  patro- 
,  nage  de  .St«  Maurice» 
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1357. 

Les  fortiEcatioDs  ordonoéeâ^  pac  le  rai 
pour  encelndré  la  ville  de  Tours,  sont  com- 
mencëes  et  achevées  dans  le  cours  de  cette 
année*  Plus  de  mille  ouvriers  y  étaient  em— 
ployt^s*  Leur  salaire  était  de  deux  sous  par 
jour«  Le  directeur  des  fortifications^  Jeao  de 
St.  Donao ,  en  recevait  vingt-ciuq*  Toute  la 
dépense  de  cet  immense ,  ouvrage  s'éleva  à 
,8890  écus  6  3.  4  d. ,  non  compris  y  est-il  dit 
dans  le  complc,  les  frais  de  la  clôture  et' 
emparement  du  château  et  forteresse  quiesJ; 
sur  la  rivière  à  Tentrée  des  ponts. 

Philippe  Blanche^  chanoine  de  la  cathé- 
drale ,  est  appelé  au  siège  de  Tours  après  la 
mort  de  Pierre  de  Frétand.  Ses  largesses  en« 
vers  les  pauvres  l'avaient  réduit  à  un  tel  état 
de  détresse  que ,  n'ayant  pas  de  quoi  pajer 
ses*  bulles  »  il  fut  obligé  d'engager  à  Rome 
sa  mitre  et  sa  , crosse  qui  ne  furent  retirées 

« 

qu'en  iS']^  par  son  successeur*  Il  fut  cepcn- 
.  dont  le  premier  archevêque  de  Tours  quif 
lors  de  sou  entrée ,  se  fit  porter  à  la  cathé- 
drale par  cinq  barons  de  la  province ,  savoir, 
ceux  de  Preuilly  ,  d'Amboise^  de  la  Haye  ^ 
de  Marnoiande  et  de  Ste»  Maure.  * 

^  i358.  • 

La  ville  de  Tours  ^  inquiétée  par  les 

cctirses  des  Anglais  qui  occupaient  les  places 
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Voisines ,  eoroient  deux  artificieYs ,  Pierre  j^^i^ 
de  Combel  et  Jehan  Chaatetaia  ^  pour  ioceo<« 
dier  celles  de  Cormery  et  d'Asay-sur-Cher, 
avec  huit  livres  de  poudre  à  coDon ,  dont 

l'invention  était  toute  rëcente.  Azaj  est 
brûlé.  L'officialiië  de  Tours"  excominiipie 
les  deux  artificiers  ,  parce  que  probablemeot 
l'élise  coodamnaît  alors  l'usage  de  la  poudre  t 
mais  la  ville  vient  à  leur  secours  ^  en  dqiw 
naat  à  l'un  un  écu  et  à  Tautre  un  demi^ëca 
pour  payer  leur  absolution. 

1309. 

Le  roi  Jean  ,  pour  recouvrer  sa  liberté  « 
signe  à  Londres  le  24  mars  un  traité  par  le^ 
quel  il  rend  au  roi  d'Angleterre  laTouraine, 
l'Anjou 9  le  Maine,  ici  qu'en  jouissait  Ri*  ^ 
chard-cœur-de^Lion ,  en  y  ajoutant  de  plus 
r Agénois  ^  le  Quercy ,  la  Gascogne ,  la 
'  Saintonge  etl'Angoumois*  Le  régent  convo- 
que }es  états  qui  rejettent  ce  traité  comme 
infurieux  à  Ja  nation.  Edouard  débarque  en 
France ,  et  pénètre  jusque  dans  la  Touraine 
qu'il  ravage.  .        .  - 

—  IngelgerL^^diinom,  seigneur  d'A-mboîse, 
surnommé  /e  Grand  j  fait  construire  l'église  . 
des  Augustins  de^  Tours  où  l'on  voyait  en- 
core dans  un  vitrail  du  chœur  ses  armoires 
écartelées  de  celles  d'Isabeau  de  Thouars  sa 
'  '    femme*  On  tient  que  ce  fui  en  -action  de 
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JjEAi»  IL  gï'aces  d'avoir  été  délivré  de  prison  après  Ift 
funeste  bataille  de  Poitiers. 

i36o* 

Cinq  getuilshomnoes  tourangeaux  sort 
cautions,  quant  aux  places  fortes  de  Tou'- 
rame,  du  traité  de  Bretigny ,  savoir  s  Ingel^ 
ger  d'Amboise ,  Bouchard  VU  sire  de  Tlle- 
Bouchard,  le  sire  Hardouin  VII  de  Maillé, 
tFehan  de  MuiUbuzoa,  et  Guillauiïie  Trous- 
sean  seigneur  de  Vëretz.  Par  ce  traité  le  roi 
d'Angleterre  renonce  pour  toujours  à  ses 
droits  sur  la  Touraine  ,  l'Anjou  et  le  Maine. 
Xes  places  désignées  dans  les  lettres 
^  Jonard  III ,  datées  de  Calais  le  24  octobres 
sont  :  «  Lllê-Bouchard,  la  RocbedePou- 
zûy ,  Puy ,  Minières ,  Raoullet ,  Pierregii 
»  Vérez?,  le  Desrulay,  lePlesset-au-Moine,' 
»  Langers ,  Ozem,  et  Palluau.  »  Aujourd'hui 
plusieurs  de  ces  noms  nous  août  inconnus. 

—  I»a  Touraine  est  formellement  érigée  eu 
duché-pairie  par  le  roi  Jean  :  mais  le  titi?e%. 
de  cette  érection  ne  se  trouve  point  à  /a 
chambre  des  comptes» 

—  Philippe  L««  d'Orléans  se  démet  du  du^  ^ 
ché  de  Touraine  en  faveur  de  sou  neveu  Phi- 
Jippe  II,  qui  peut  être  considéré  Comme  le 
a*  duc  apanagisLc  de  Touraine,  en  y  conx- 

^   prenant  la  rein^  Jeanne. 
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l36l,  .  JlA»  IL 

Philippe  ,  duc  de  Touraiae  et  de  Bout-- 
gognc,  fait  frapper  des  gros  tournois  d'argent 
ayant  d'un  côté  pour  légende:  Pliilippus  dux^ 
et  sur  le  revers  Turonus  ducis.  Ce  sont  les 
seuls  que  l'on  connaisse  des  ducs  de  Tou- 
raine* 

Gelée  du  19  avril  qui  détruit  presqu^entiè* 
remeot  les  vignes ,  les  noyers  et  beaucoup 
wdWbres  fruitiers  en  Touraine  et  en  Anjou. 

i363. 

Xe  rot  Jean  retire  à  Philippe  II  d'Orléans 
le  duché  de  Touraine  qui  passe  sur  la  tétc  ' 
du  dani^in  Charles ,  depuis  roi  sous  le  nom 
de  Charles  V.  C'est  le  4.*  duc  apanagîste  de 
Touraine* 

Simon  de  Renoul  succède  à  Philippe 
Blanche  sur  Je  siège  de  Tours.  11  obtient  de 
Charles  V,  en  ,  qu'à  V  avenf^  les  arche? 
vêques  de  Tours  seront  eonseiUers-nés  au 
parlement  de  Paris. 

-    Le  dauphin  Charles,  étant  devenu  roi, 
conserve  le  duché  de  Touraine* 

i366.  ' 

Trente<*deuxième  concile  de  la  province 
ecclésiastique  de  Toiirs ,  tenu  à  Angers.  Il 

contient  34  canouâ.  Le  16.^  défend  aujLccclé* 

.  1%. 
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CaiaLvs  V.  sîûstiquea ,  quelque  soit  leur  qualité,  d*avoir 
plus  de  deux  plats  sur  leur  table  ,  à  moins 
que  ce  ne  soit  pour  la  réception  de  quelque 
prince  ou  personne  de  haut  rang. 

3368.  '  ' 

V 

Mort  (Je  Jelian  deSaiutré  né  en  Tonraiue# 
Il  avait  succédé  à  Guy ,  comte  de  Forêt ,  en 
qualité  de  lieutenaDt-^énéral  du  roi  en  Tou- 
^  ^  rame.  La  chronique  du  Petit*  Jehan  dcSaiutrë, 

roman  historique ,  contient,  comme  tous  les. 
ouvrages  de  ce  genre  bâtard,  qnclf]nes  faits 
vrais,  noyés  dans  nne  infioîié  de  fables.  Ou 
lisait  autrefois  au  Pont-St.'-Esprit ,  autre- 
ment à  St.-Sat%irnii>du-Port ,  où  il  tnounit 
le  25  octobre  j  sou  épitapbe  aiosi  conçue  : 
«  Hîc  jacet  dominus  Joannes  de  Saint  ré , 
»  mUe$ ,  senescalcus  Andegav*  et  Ceaomanm 
»  camerariusque  donu  ducis  Aadegav*  qui 
»  obiit  4»nno  Dni  miliesimo  ccç^»  j:xriiz»  » 

Bertrand  Duguesclin  et  Jean  de  Bueil  gen— . 
tilbomme  tourangeau  chassent  les  Auglais  de 
Freuilly  ,  emportent  sur  eux  le  château  de  la 
B.oche*Poaay  et  balayent  la  Touraine  des 
brigands  armés  qui  désolaient  le  pays  où  ils 
s'étaient  fortiGés  en  s^emparant  des  châteaux 
de  Beaufort  en  Voilée  et  de  Pouilly  en  Tou- 
raine* 
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«—Pierre  Tronateatt ,  seigneur  de  Vërete ,  est  q^j^^^j^^  y 
noauné  gouverneur  de  la  ville  de  Tours  avec 
200  lîv.  de  gages  sur  la  maison  de  ville,  el 
3oo  liv«  sar  le  domaine. 

1370. 

Charles  V  donne  à  son  frire  Louts  I ,  duc 
d'AD)OU  y  le  duché  de  Touraiue  en  augmen- 
tation d^apanege ,  à  la  conditioB  quHl  y  réu- 
nira Loudun  et  le  lioudunois  ,  se  réservant 
seulement  ses  droits  de  souveraineté  sur  Tab- 
baye  de  Marmoutier  et  sur  Vëglise  de  Si:. 
Martin ,  ainsi  que  sur  tous  les  biens  qn^elles 
possèdent.  Ses  lettres-patentes  sont  datdet 
de  Vincennes  au  mois  de  juin.  «  Daium  apud 
s>  nemus  Finceniiarum  mense  junii  anno 
M  Dom*  1370.  » 

—  Le  maréchal  de  Sancerre  est  envoyé  pour 
commander  à  la  Haie  et  pour  s'opposer  aux 
courses  des  Anglais  qu'il  bat  dans  toutes  les 
rencontres* 

i362« 

Mort  de  Jean  Boucicaat  I.^'  du  nom  y 
maréchal  de  f*rance ,  né  à  Tours.  Il  avait 
succédé  dans  l'emploi  de  lieutenaot^général 
du  roi  en  Touraine,  $^  Jean  de  Saintré  qu'il 
appelait  mu  frère.  On  disait  de  ces  deux  gen- 
tilshommes tourangeaux,  réputés  les  plus 
bnves  chevaliers  de  leur  temps ,  qui  était  ' 
iftussi  celui  de  Duguescliu  et  de  Ciisson  : 
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Quand  ce  vient  â  un  assaut  . 
Mieux  vaut  Sùintré  ^ue  JBouciùaut  s 
,  Quand  ce  vient  à  un  traité , 

Mieux  vaut  Boucicaut  que  Saintre. 
Son  nom  était  Z/^me/igre,  qu^on  écrivit 
ensuite  Lemeîngre  ;  et  Bauciquaut  fut  uu 
sobriquet  qu'on  lui  donua  à  la  cour  du  roi 
Jeàn  5  et  qui  devint  le  noai  patronixaique 
de  sa  famille* 

1376. 

Louis  L^^ ,  duc  de  Tonralne  et  d'Anjou  , 
donne  ses  lettres  d'acquiescement  à  la  réu-<^ 
uion  de  Loudun  et^u  Loudunois  à  la*  Tou^ 
ruine,  après  sa  mort  et  celle  de  sou  fils  ainë« 
C'est  à  ce  titre  que  Loudun  ,  du  diocèse  de 
Foitiers ,  fit  partie  du  gouvernement  civil  de 
ïouraiue. 

1377. 

Jean  de  Bupil  grand-maître  des  arbalâ^ 
triera  ,de  France ,  et  Pierre  son  frère ,  gen- 
tilshommes tourungçaux,  comptés  au  nombre 
des  plus  braves  chevaliers  de  leur  tems,^ 
batteut  et  font  pi^isonuier  Thomas  Felleton  9 
général  anglais,  gouverneur  de  Bordeaux^ 
venu  pour  leur  faire  lever  le  siège  de  Bergerac 
qui  lui  emporté  par  eux  huit  jours  après* 

1379. 

Charles  V ,  en  vertVi  de  l'induit  qui  lui  est 
accordé  parie  pape  Cernent  VU,  uomme 
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Séguin  d'Anton  à  l'archevêché  de  Tours ,  CaAfttss  V* 

après  la  mort  de  Simon  de  Reuoul* 

i38o.  T 

Le  duc  de  Touraine ,  Louis  d'Anjou ,  est  Cmahles  VL 
Dommë  régent  du  royaume  après  la  mort  de 
Charles  V  :  mais  il  fait  déplarer  le  jeune  roi 
majeur-dèa  la  même  année  ,  quoiqif  à  ^)eine 
âgé  de  12  ans. 

—  Pierre  d'Avoir  ,  sire  de  Châlcauformont , 
est  le  premier  qui  soit  nommé  simultané* 
ment  bwilli  et  gouverneur  de  Touraine. 

—  Séguin  d*Anton ,  nommé  patriarche  de 
Jérusalem ,  abdique  l-archeveché  de  Tours» 
Aleanme  de  Boistel  lui  succède  et  assiste  à 
la  cérémonie  de  la  publication  de  la  majo- 
rité de  Charles  VI. 

Jean  II.de  Boucicaut,  à  peine  âge  do  17 
ans ,  se  trouve  avec  le  roi  Chartes  YI,  dont 
il  était  enfant  d'honneur ,  à  la  bataille  de 
B.osbecque«  Il  attaque  un  Flamand  d'une  très- 
haute  stature  qui  ^  frappant  la  hache  de  Boiir 
cicaut  du  manche  de  la  sienne  ^  la  fait  voler 
en  l'air  en  loi  disant  :  «  Va.  téter,  enfant.  Les 
»  Français  ont  bien  disette  degcns^  puis— 
1»  qu'ils  envoient  des  enfans  an  eooibat.  » 
Boucicaut  tirant  sa  petite  dague  et  se  jettant 
hardiment  sous  les  bras  do  colosse ,  la  l^î 
porte  au  défaut  de  ht  cuirasse  et  lui  perce  la 
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CuÀiL£»,yi.  poitrine ,  en  disant,  pour  répondre  à  sa  rail- 
lerie t  te  Eh  bien!  les  enfans  de  ton  paya 
»  jouent-ils  à  de  tels  jeux?  » 
'  —  Le  duc  de  Touraine  recmnaît  et  confirme 
tous  les  privilèges  de  i'ëglise  de  St.  Martin. 
Xe  chapitre,  par  reconnaissance,  l'institue 
Jui  et  sea  successeurs  dans  ce  duché  à  perpd«* 
tuité ,  chanoine  honoraire* 

'  Guy  de  Roye ,  évêque^de  Verdud ,  suc« 
cède  à  ÂUeaume  de  BoistôL 

1384. 

Louis  L^'j  duc  d'Anjou  et  de  Touraine  ^ 
foi  de  Sici!e,  meurt  au  château  de  Bisélia 
près  Bari.  Far  son  testament  il  ordonne  que 
800  fils  héritera  de  la  Touraine  qui  cependant 
ne  lui  avait  été  donnée  que  comnae  apa.iage 
non  tranîmissible»  Il  prescrit  en  outre  que  ses 
#ntrailles  seront  apportées  à  St.  Martin  de 
Tours  y  et  qu'il  sera  distribué  vingt  mille 
livres  aux  pauvres  bourgeois  et  pajrsans  de 
ia  Touraine  et  de  TAujou  y  pour  les  dédom* 
rnagcr  des  tailles  et  Itutres  impots  qu'il  avait 
fait  levef  jfur  etix  inju$tement.  Son  fils 
Louis  il  lui  succède  comme  6*^  duc  de 
Touraine;  *  ^ 

^  •  i385. 

Chasles  VI  achète  la  terre  de  Bauçay  en 

Touraine  et  la  donne,  à  Catherine  de  SVauco 
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sa  sœur,  pour  son  meriagc  avec  Jean  ^®  ChajilmVX, 
Berry  comte  de  Monlpensier.  S  te.  Nëomaye 
nëe  à  Bauçay  était  de  l^ancieaiie  famille  qui 
portait  ce  nom* 

—  Cl e'm en t  VII  accorde  de  nouvelles  bulles 
à  Séguin  d'Anton ,  patriarche  de  Jérusalem^ 
pour  remonter  sur  le  siège  de  1  ours,  Guy  de 
Royeëtant  passëà  celui  de  Sens.  Séguin  ce-» 
pendant  ne  prit  qne  le  titre  d'admini$ira« 
fteur  perpétuel  du  dioc^^e» 

i3H6. 

Charles-  VI,  sans  avoir  ég<vrd  aux  der- 
mèreji  dispositions  du^roi  de  Sicile ,  donne 
.le  duché  de  Xouraîneà  X«ouis  IXI  de  France 
son  frère  ,  depuis  duc  d'Oiiéuus  et  y»^  duc 
de  Touraiue. 

Jean'  Boucdcaui  le  jeune  .  Regnaud  de 
£oye  et  le  sire  de  Saint  Sy  font  un  déii 
d'armes ,  sur  la  frontière  de  Calais  ^  a  tous 
dlevalievs  et  icùyet$  étrangers  ^  dans  le 
ternie  de  Sot  jours.  Le  roi  approuve  leuc 
dessein  f  et  leur  dit  «  Booeicoiit ,  Begnaqd 
»  et  vou«St»  Sy  9  ea  celle  ordoneance  gar- 
»  dés-^bien  Thonoeur  de  vous  et  de  notre  a 
»  rayanme ,  et  à  lettir  it%h  rien  n'y  ait 
Ji  ^ax^ue,.  car  nous  ne  vous  fauldrons  point 
j»  pow  dîn  raille  francs»  »  Jean  comte  de 
Hollande  9  auirw€»t  Jean  duc  de  Las* 
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castre,  frère  du  roi  d'Angleterre  Richard  II, 
joûta  le  premier  contre  Boucicaut  qui  eul 
l'avantage*  ^ 

Le  duc  de  Bretagne  ^  accompagné  de  400 

gealilshommes,  comparaît  à  Tours  devant 
Charles  VI  pour  reodre  compte  de  9a 
conduite  envers  le  connétable  de  Clisson 
qu^il  avait  Fait  emprisonner.  Ils  font  ]a  paix 
dont  une  des  conditions  est  que  Vune  des 
filles  du  roi  épousera  le  fils  du  duc. 

Les  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre 
Tiennent  trouver  Charles  VI  à  Tours  et  lui 
proposer  une  entrevue  à  Amiensipour  y  trai- 
ter de  la  paix  ,  ce  que  le  roi  accepte. 
—  Après  la  mort  du  mare'cLai  de  Blainvillc, 
Charles  Vi  accqrde  le  bâton  à  Jean  Bouci- 
caut le  jeune  ^  et  le  lui  doune  de  sa  main  dans 
Péglise  de  St.  Martin  le  jour  de  Noël.  Le  roi 
qui  était  logé  dans  la  maison  de  son  père ,  où 
est  aujourd'hui  l'église  du  Collège,  lui  dit 
lorsqu'il  vint  le  saluer  ?  «  Boucicaàt  y  votre 
D  pere  demeura  en  cet  hôtel  et  git  en  cette 
n  ville  où  fuies  né  en  cette  chambre  »  totame 
3»  on  nous  a  dit  :  Si  vous  donnons  au  propre 
»  Heu-où  naquîtes  l'office' de  votre  père  :  et 
»  pour  voua  plus  honorer ,  le' jour  de  Noël 
»  et  après  la  messe  nous  vous  baillerons  le 
j»  bâton  9  et  recevrons  4e  vous  le  serment 
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»  comme  il  est  accoutumé  »  Boticicaut  n'a-  ^y^j^i^tj  yi. 
vait  alors  que  25  ans.  Il  esl  le  seul  qui  ait 
été  nommé  maréchal  de  Vrance  à  cet  âge. 

liC  maréchal  Buucicaut  dëfie  seul  au  ' 
combat  une  troupe  d*Auglais  qui-avaient  tué 
'  en  trahlsou  uu  chevalier  de^rillustre  maison 
cle  Douglas  en  Ecosse >  qui  a  possédé  depuis 
le  duché  de  Touraîae  :  miiis  aucun  des  An« 
glais  ne  veut  répondre  à  son  appel. 

.  Charles  VI  fait  épouser  au  maréchal  Bou-* 
clcaut  Autoineite  de  Beaufort  fille  de  Rayr 
mond  vicomte  de  Turenne  ,  qui  dit  dans  le 
contrat  :  «  Pour  faire  plaisir  au  roy  notre 
9»  sire  et  à  nos  seigneurs  les  ducs  et  encore 
»  pour  le  bien  et  honneur  de  la  personne  do- 
»  dit  monseigneur  le  maréchal,  ledit  messire 
.3»  Raymond  a  accordé  et  consenti  ledit  ma- 
»  rtage«  »  Cette  alliance  le  rendit  un  tràs-« 
puissant  et  tràs-riche  seigneur }  car  malgré 
l'élévation  de  son  père^  il  paraît  y  par  le  tes« 
tameut  de  Raymond,  que  son  patrimoine 
-ne  s'élevait  pas  à  plus  de  %oo  Itv.  de  rente  : 

s  Quel  non  a$Ha  dos  cens  libres  de  rendu  é  » 

%  -  1394. 
Enregistrement  au  parlement  des  letlres-* 

patentes  obtenues  en  1372  sous  Charles  Vf 
X  portant  que  le»  archevêques  de  Tours  sont 


I 
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*Ctf AKi^«  \L  conseillers-nés  aa  parlement  de  Paris  ,  et 
qu^ea  cetiç  qualité  toutes  leurs  afiaires 
doivent  y  être  portées,  avec  défenses  à  tous 
autres  juges  d'en  CQiuiaitre* 

139s* 

Ameil  du  Breuil  ,  cbanoiDe-et'ehAntre  de^ 
.la  cathédrale ,  est  élu  archevêque  de  Jours 
.après  la  mort  de  Séguin  d'Anton* 

.  1396» 

Le  maréchal  Boucicaut,  fait  prisonnier  à  la 
fatale  bataille  de  Nicopoli  en  Hongrie^  est 
sur  le  point  d'avoir  la  tête  coupée  par  ordre 
.de  Bajazet  qui  venait  de  faire  périr  de  cette 
manière- 3oo  de  ses  compagnons  d'armes.  I^e 
duc  de  Nevers  pleure  la  mort  prochaine  de 
ce  grand  capitaîner  Bajoaet  ayant  appris  la 
^cause  de  ses  pleurs ,  connut  que  Boucicaut 
seit  mis*  au  nombre  des  princes  et  grands 
seigneurs  dont  il  avait  respecté  les  jours^ 
dans  Tespoir  d'en  tirer  de  très*^ grosses  ran- 
çons* 11  n'y  e&  eut  que  vingt^cinq  de  ce 
nombre* 

XTn  ecclésiastique,  nommé  Laurent  Gas«* 
tinelle ,  dpnae  um  maison qi>'il  avait  àTouvs 
aux  Càrmes  du  Fiessis  qui  y  font  bâtir  une 
.chapelle  sous  Pinvoealioii'  de  Notre^Bisane* 
X#'%Use  ne. fut  construite  qa*M-  1473  am 
.  frais  de  Louis  XI  et  des  plus  grands  seigoeurs 
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qui,  à  son  exemple*,  s^empressèrent  d'y  CkàâiiiYL 
codtriboer.  C'était  1«  s^ule  maison  que  cet 
ordre*  eût  dam  Ièl  prôvincd. 

Louis  Uf  d'Orléans ,  j.''  duc  de  Touraiue  » 
est  assassiné  à  Paris  par  les  ageos  du  duc  de 
Bourgogne;  Jean  IV»  fils  dé  Charlea  VI/ 
obtient  en  apaûage  la  Touraine  dont  U  de« 
vient  le  8.^  duc.  ; 

1408. 

Le  duc  de  Bourgogne  marche  sur  Paris» 
Chai^les  VI  et  là  xéiàé ,  mécontens  des  Pari-» 
siens,  s0  rétireùt  à  T^ours  oh  les  accom- 
"pagûébtf  le  dauphin ,  ainsi  que  Iê«  rois  die 
Sicilë  et  de  Navarre*  Le  roi  y  tombe  malade. 
îiCS  Parisiens  députent  vers  lui  pour  l'enga- 
ger à  retourner  dans  la  capitale  ;  mais  il  s'y 
refuse  ne  s'y  rend  qu^au  mois  de  mai  de 
l'année  suivante^. 

1409. 

Kaîssabcë  d'Agnès  Soreau  ou  Sforel  dans 
le  village  de  fromenteau  sur  la  Glaise.  £lle 
était  fille  de*  Jean  Soreair  seigneur  dedou— 
dun ,  et  de  Catherine  de  Maigaelais  dau^e  de 
Verneuir. 

Gtiy  de  Roye,  ez-archevêque  de  l*ours , 
est  tué  d'un  coup  de  pierre  k  Voltri  près 
'Gêneï ,  eil  voulant  appaiser  une  émeute  eau*- 
àée  par  l'imprudentie  de  l'un  de  ses.domes« 
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tiques  qui  avait  tuë  un  homme  avec  lequel 
il  avait  pris  querellé.  Il  est  auteur  de  Tou-* 
vrage  intitulé  :  Doctrinale  sapientiœ* 

J^c  maréchal  de  Boucicaut  tente  valne^ 
ment  de  reprendre  la  ville  de  Gêocs  qu^l 
avait  quittée  Tannée  prccédcnle^  et  où  tous 
les  Français  après  son  départ  furent  massa^ 
crés ,  comme  ils  l'avaient  été  en  Sicile  en 

Jean  de  Gravi  Ile  de  Monlagu ,  chambellan 
du  roi  I  ayant  insulté  Geoffroy  de  Boucicant 
frère  du  maréchal ,  les  arbitres  à  qui  TaOkire 
est  sotimîse ,  décident  que  Montagu  lui  fera 
cette  satisfaction  ;  «  Monseigneur  Boucicaut^ 
M  delacorilrevengeanceqiil  fut  faite  en  voire 
D  personne ,  il  m'en  déplût  et  déplaît  ;  vous 
»  en  crie  mercy  et  à  M.^  le  maréchal  votre 
»  frère,  a  vos  amis,  et  vous  requiers  qu*il 
9  vous  plaise  me  le  pardonner.  »  Ët  que  le* 
dit  Eoucicûut  sera  tenu  de  répondre  :  ce  Je 
9  snis  content  »  Montagu  fit  solemnolle- 
ment  et  en  personne  cette  réparation  dans 
'  l'église  de  St.  Martin  de  Tours  ot!i  il  en  ftit 
tenu  registre. 

Les  Anglais  venus  au  secours  des  ducs 

d^Qrléans  et  de  fiçrrii  instruits  que  coa 
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princes  avaient  fait  leur  paix  avec  le  roi,  se  Chielbs  Vît 
vengent  sur  Tabbayp  de  Beaulieu  qu'ils  dé- 
vastent L'abbë  est  enamenë  prisonnier  en 
Angleterre.  Ils  pillent  également  la  ville  de 
Buzançots,  et  enlèvent  tout  le  bëtati. 

Pierre  II ,  seigneur  d' Amboise  ,  fonde 
les  Cordeliers  de  cette  ville. 

1413. 

La  bienheureuse  Jeanne  de  Maillet,  veuve 
de  Robert  de  Silly  ^  œeart  à  Tâge  de  82  ans. 
£lle  était  née  k  St.  Quentin  près  Loches  le 
14  avril  ]33r  9  de  Hardouin  de  Maillé,  et  de 
Jeanne  de  Montbazon* 
—  Le  dauphin ,  depuis  Charles  VII,  épouse 
à  Toars  Marie  d'Anjou. 
— •  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme, 
sorti  de  la  prison  oi\  le  retenait  son  firère  ,  et 
Attribuant  sa  délivrance  à  St.  Martin  sous  la 
protection  duquel  il  s'était  mis,  se  fait  homme 
lige  de  son  église  et  lui  assujettit  son  comté 
qu'il  charge  d'au  marc  d'argent  payable  à 
chaque  mutation  de  seigneur.  Lui-même  il 
ige  d'eu  pajrer  un  chaque  année  pendant 
la  durée  de  sa  vie.  Il  reçoit  par  reconnais^ 
aance  >  le  titre  de  chanoine  honoraire  pour 
lui  et  ses  successeurs. 

Jean  duc  de  Bourgogne  s'empare  de  la 
ville  de  Chinon»  Fai  on  traité  subséquent  il 
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CaAitwsYI.  s'^'^^®  A     rcadre  i  mau  .ensuite  il 

refuse  et  Toa  est  obligé  de  cecouiiir  aux  armea 
^  pour  Vj  coDtraipdtQ. 

»  Jacques  Gëlu  succède  à  Aine  il  JDubreuil  ^ 
par  Domination  du  pape  Jean  XXIII-  Il  fut 
au  concile  de  Constance  l'ua  des  électeurs 
pour  le  choix  d'un  nouvqau  poutîfe^  après  la 
déposition  de  fienoit  XIII 9  et  même  il  y 
qbtiut  des  voix  .pour  la  tbiajre. 
— Jean  de  Menou  ,  gentilhomme  touran- 
geau 9  qui  avait  suivi  le  parti  .du  duc  de3our- 
gOgue,  est  décapité  ainsi  qu'Eognerrand  de 
Boumonville  9  lors  de  la  prise  de  |a  ville  dç 
Soissons  ol\  commandait  Antoine  de  Gi^on, 
seigneur  de  MontbazoB.  Celui-ci  échappa  au 
même  supplice  en  mettant  sur  le  compte 
d'Enguercand  le  refus  de  jçc^adre  la  ville  aux 
arnoes  du  roi* 

i4i5. 

Jean 9  >dnc  de  Touraioe  ^.deviept  idanjAin 
par  la  joaort  de  ïiOuis  spn  frère  qui  périt  » 
dit-on  ,  par  Je  poison* 

CbftrljBs  VI  confisque  les  domaines  de 
Jean  Jikircfaevêque ,  baron  de  Semblanççiy» 
•   qui  suivait  ie  parti  du  duc  de  Koui^ogpe^ 

i4i6. 

Pierre  de  Menou ,  né  au  ch&teau  de  Bous* 

aay  en  Touraiue ,  est  élevé  à  la  dignité  de 
jgrand-amiral  de  Fnmçe  par  le  dauphio 
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Churles  gouverneur  du  royaume  pendant  la  c^^j^i^^s  yi. 
maladie  de  Charles  VI. 
—  Nicolas  d'Orge'mont ,  doyen  de  St.  Mar« 
tin»  chef  de  la  conspiration  tramëe  par  le 
duc  de  Bourgogne  contre  Charles  VI ,  est 
arrêté  avec  ses  cooiplices  le  jour  de  Pâques 
19  avril.  L'ëvêquede  Parisle  réclame  comme 
membre  de  son  chapitre  dont  il  était  archi*  ' 
diacre,  et  lui  évite  ainsi  la  peine  capitale  : 
mais  il  est  conduit  sur  un  tombereau  au  lieu 
de  l'exécution  des  autres- conjurés ,  oi\  il  est  ^ 
rasé  et  coefie  d'une  mitre  de  carton,  et 
condamné  à  une  amende  de  80  mille  écus. 
Xe  chapitre,  auquel  il  avait  été  rendu  ,  le 
condamne  a  son  tour  à  une  prison  perpé- 
tuelle ,  au  pain  de  douleur  et  eau  d'angoiste, 
ainsi  qu^à  la  privation  de  tous  ses  bénéfices 
qui  étaient  imnnenses.  Enfin ,  le  3o  avril ,  il 
est  placé  sur  unéchafaud  au  milieu  du  parvi 
ITotre-^Dame  et  déclaré  hautement  atteint  et 
convaincu  du  crime  de  leze-majesté.  Il  mou- 
itit  le  x6  juillet  suivant  au  cbàtean  de  Meun- 
8ur-Loire  où  il  avait  été  renfermé.  Ses  deux 
frères Tierre  et  Amaury  d'Orgemont  avaient 
possddé  avant  lui  le  même  doyenné. 

1417. 

Par- lettres-patentes  du  i4  janvier  1416 

(l.*^  mois  de  1417) ,  Charles  ,  depuis  roi  sous 

le  nom  4c  Charles  VII  ^  obtient  te  duché  dé 
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Cbahles  VI.  Toiiraitie  après  le  dauphio  Jçan ,  mort  sàiii 
eofans.  11  tu  est  le  i).^  ànc,  et  falLsou  eatrée 
eD  cette  qualité  au  mois  de  mau  ^ 
—  La  rcioe  Isabeau  est  exilée  à  Tours.  £Ue 
.ëtatt soupçonnée  de  privautés  avec  le  sire  de 
BoisbourdoQ  qui  fut  arr<itd  par  -Taouegui  du 
Châtcl  prévôt  de  Paris  ,  cousu  clans  un  sac^ 
et  jeté  dans  la  Seine  avec  cette  étiquette  : 
Laissez  passer  la  justice  du  roi.  En  iSSg 
Henri  IV  prononça  lui-même  l'arrêt  qui 
condamnait  le  jacobin  Jean  Leroi  au  même 
supplice  pour  avoir  assassiné  le  commandeur 
'  •  de  Coutances.  C'est  le  dernier  de  ce  genre 
dont  l'histoire  fasse  rneotion. 
«—  Arthus ,  second  fils  de  Jean  V  duc  de 
Bretagne^  est,  suivant  Froissard  et  Guillaume 
Gruel ,  investi  du  duché  de  Touraine  ;  mais  il 
•  parait  certain  que  jamais  ce  prince  n'eut  cet 
apanage ,  puisque  Charles  devenu  dauphin  le 
conserva  Jusqu'à  son  avènement  au  trône. 

Le  duc  de  Bourgogne  enlève  Isabeau  de 
Bavière  qui  était  réiéguée  à  l!abbaye  de 
Marmoutien  II  la  fait  passer  par  la  fenêtre 
de  la  sacristie  et  la  reçoit  dans  le  bateau  qu'il 
avait  anosté  pour  la  recevoir.  Ils  descendent 
ainsi  lu  Loire  et  entrent  à  Tours  dont  ils  se 
font  ouvrir  les  portes  9  et  oii  ils  commandent 
eu  maîtres. 

~-  Guillaume  de  Renoi^neuil  est  pourvu^  pac 
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lettres-patentes  div  t8  novembre,  de  Ca^j^tB^yi 
charge  de  bailli  gouverneui.de  Touraine. 

1418* 

Le  dauphia  Charles  prend  d'âssaut  le 

cbdleau  d'Azaj-lc-RIdeau.  Il  fait  pendre 
di;c-5ept  vingt  et  quatorze  habitans  (  354  ) 
et  fait  mcllre  le  feu  à  la  ville  qui  a  couscrvé 
depuis  le  nom  ôi^jizajr^le-Brûlé.  Le  dauphin 
se  dirige  ensuite  sur  Tours ,  et  ne  tarde  pas 
à  s'emparer  de  la  ville  et  du  château» 

141g.  / 
Réjouissances  k  Tours  en  juillet  à  Tocca- 
sîon  delà  paix  conclue  an  ebâteau  dePouitly 
entre  le  dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne.  Ce 
prince  a;/ant  été  assassiné  en  septembre  à 
Montereau  ,  le  dauphin  accusé  d'avoir  com- 
mandé cet  assassinat,  rassemble  une.armce 
sur  les  confins  de  la  Touraine  et  du  Berri. 
An  milieu  des  troubles  qui  en  résultent ,  la 
ville  de  Loches  est  en  grande  partie  brûlce, 
~  Le  dauphin,  mattre  du  plys  en-deçà  de 
la  Loire  ,  passe  un  bail  des  monnaies  des 
villes  qui  sont  en  son  pouvoir ,  moyennant 
160,000  liv*  Au  nombre  de  ces  villes  on 
remarque  Tours  ^  Cfainon  et  Loches*  Le  bail 
des  monnaies  4^9  villes  sous  l'obéissance  du 
roi  ne  se  iuoniait  qu'à.i,Z0OjO0o  liv» 

1421* 

Le  maréchal  Jean  U  de  Boucicaul ,  né  à 

x6# 
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CuARLEs  VI.  ®°  i366,  meurt,  âgé  deSi  ans,  eit 

Angleterre  ou  il  était  prisonoier  depuis  la 
bataille  d'A/.ipcouTt.  l^ar  son  testament  en 
date  du  21  mai,  il  laisse  à  messire  Charles 
d'Artois ,  comt0  d'Eu ,  le  roman  intilolé 
Regimen  principum  et  celai  De  bonis  mori^ 
bus*  Il  lègue  aussi  à  frère  Honorât  Durand 
'son  cbapelâin  le  roman  De  bond  amicUid  ; 
ce  qui  prouvée  qu'où  donnait  encore  en  ce 
tems  le  nom  de  Roman  à  tout  livre  écrit  ea 
langue  Romanche  ou  Romance. 
.  '  1422.  ____ 

Charles  ^*  dauphin  YÎ«t  à  Todrs  at>tôs  avoir  di- 
Vix»  fait  les  Anglais  au  &rand-Baugë  le  22  mars» 
Il  succède  en  octobre  iTCharles  VI  son  pcre. 
'  Xes  troupes  écossaises ,  que  le  roi  Charles 
VI  avait  appelées  à  son  secours  n'en  com- 
mettent fis  moins  ifes  dégâts  dans  la  Ton- 
raine.  Le  x4  septembre  ils  brûlent  la  belle 
*grange  de  Mellâi  qai^âdl,  dit  le  continua- 
teur du  moine  aaonyme  de  Marmoutier  , 
remplie  de  grains  ,  de  vins  et  àfi  toutes 
sortes  de*  fou(trages» 

1413. 

.  .  Cbarles,  phtvenu  att  trône  de  iPranee, 

'donne  le  ducbé  de  ïourainè  en  avancement 
de  douaire  à  Marie  d'Anjou  sa  femme. 

*  Xa  disposition  relative  k  Marie  d'Anjou 
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est  annnlhîc.  Le  .iJpi par  lettres-patentes  Cbarli:* 
données  à  Bourgrs  le  19  wril  ^  dispose  du  VIL 
duché  de  Touxainc  eu  fa¥e«r  d'Arcbibald 
Doublas  j  seigneuf  tfccMsaia  ^  qui  lui  avait 
.  mi26oA  un-  secofira  de  600a  hosafaed*  La 
chambre  des  cpiïtptes  do  Bourges  se  re&i^e 
à  r^nc^isireiiieal  de  ces*j6ttres  ;  mais  le  loî 
la  mande  et  Ty  coatrainl*  Le  cooUi^  iait  sou 
entrée  à  Tours ,  et  la  ville  lui  fait  les  présens 
accouUimés  qui  consistent  en  six  pipes  de 
VJD,  six  muids  d'avoine  ,  5o  montons ,  4  bœufs 
gras  et  cent  liv-»  de  cire  en-  tovches»  Le»  nou-^ 
veau  duc  est  tue  la  même  année  à  la  bataille 
de  Vevneuil  avec  un  de  ses  fils  et  le  comte  ^e 
Buckam  son  gmdre^  Leurs  corps  sont  appor- 
tés à  Tours  et  enterrés  sans  pompe  dans  U 
ealhédrale»  Louis  d'Aii)ei&lnisaecède  comme 
Xfl.®  duc*  Cependant  le  ^*  ûls  de  Douglas  ^ 
que  Ton  croyait  mort  en  Ecosse,  arrive  eu  . 
.  JB'maca  et  réclame  le  duché  ((icTom^aine  : 
.  mais  le  roi  lui  permet  seolemei^d'eD  prendre 
le.titre  9  c'est  pourquoi  il  n'est  pas  compris 
au  nombre  des  ducs  apanagistes. 
~  Guillaume  d'Avatifour  9  qui  avait  été 
,  chaesbellan  de  Cha^l^s  VI ,  e^.nommé  bailli 
^  et  g^vemeur  de  Toutaioe.  On  lit  dans  lei 

'  MilwgiW  ^wf  'Mix  q^'il  fui  uo  4*  ^^"^ 
conseiUèr^D(cajadaur>}iiu  défaire  a&:assinerle 

duc  de  Boargoguct  ^  ... 

V 

\ 
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VXI»  ^  îanner  Louis  III  d'An^oA ,  roi  de 

Sicile,  pcead  possession  de  son  duché  de 
Toui[aiae  par  procuration  donnée  a  Jean 
Dnpuy  sou  trésorier ,  et  à  Bertrand  de  Bean^ 
%  veau  évêqu  d'Augers*  Jeun  Dnpuy  était  né 
à  Ttmrs  et  fut  enterré  dans  l'église  de*  St. 
Martin. 

1426. 

Entrée  solemnelle  à  Tours  de  la  reiaa 
Toland  mère  du  duc  de  Touraine. 
«—  Mort  du  grand-maitre  des  arbalétriers  de 
!France  Jean  deBueil^  né  au  chàlcau  de  Bueil 
en  Touraine»  Sa  réputation  militaire  était  si 
grande  que  Bertrand  Duguesclin  refusa  ua 
jour  le  commandeitient  des  troupes  réunies 
en  Touraine  contra  les  Anglais  9  et  voulut 
ccmbatire  lui-i;  ême^ous  la  bannière  de  Jeau 
'  de  Bueit.  '  v* 
—  Baudouin  de  Cbampagne  ,  seigneur  de  la 
Bourdaisière ,  est  nomnsé  baiiti-gouvemeut 
'  de  Touraine.  •  •  '  .  » 

•  1427. 

Les  Anglais  s'emparent  du  château  de 

*  Rochecorbon  d'où  ils  inquiètent  les  habilans 
de  Toars  qui,  faute  d'être  secourba^-trah- 
'  sigent  pour  leur  tranquillité  avec  lecomman* 
dant  anglais  ^  moye'*])(.ul  5do'4t^  4*or  de 
'64  au  marc* 
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»—  Guillaume  Bélier,  gouverneur  de  Cliiuon ,  Chaui.k4 
placé  par  le  connétable  Arthus  de  Riche*  Vil. 
,  niodt,  après  avoir  pratiqué  une  ouverture  se- 
crèle  %tix  mars  de  la  ville ,  y  introduit  les  ' 
troupes  du  roi  de  France  qui  s^en  emparent* 

Philippe  de  ILoëtquis ,  l'un  des  plus  ha^ 
biles  prélats  de  son  tems  j  archevêque  d'Em- 
brun 9  et  chef  des  coniseils  du  roî|  permu(6 
avec  Jacques  Gélu.  Il  fut  créé  cardinal  au 
concile  de  Bàle  par  Tanti-pape  VélU  V 
(  Amédée  duc  de  Savoie  ).  C'est  le  premier 
archevêque  de  Tours  qui  ait  été  revêtu  de 
cette  dignité* 

—  Philippe,  fils  de  Charges  VU,  meurt  à 
Tours  le  II  juin  et  est  enterré  dans  le  chœuc 
de  réglise  de  St*  Martin»  * 

1428» 

Guillaume  de  Hotot  est  le  premier  séco-» 
lier  qui  soit  pourvu  de  l'abbi^e  de  Cofmery. 
Jl  fuit  relever  les  bâtimens  de  ce  monastère 
en  grande  partie  détruits  par  les  Anglais  et 
les  Gascons  quelques  .années  auparavant.  On 
V03  ait  son  tombeau  dans  Trglise ,  avec  cette 
ëpitaphe  :  «  Çi  gist  noble  homme  de  bonne 
»  mémoire ,  Guillaume  de  Hotot  docteur  en 
»  théolc^e  y  évêque  de  Senlis ,  et  adminls^ 
y>  trateur  perpétuel  du  monastère  de  Léaiis^  ^  ^ 
»  mdrt  le  6  may  1434.  » 


s 
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1429. 

Jeanue-d'Arc  vieut  trouver  Charles  VII 
aa  cbâieau  de  Ghinoo*  Sur  $a  demande  ,  %t 
sur  riodicatioa  c[u'eUe  en  fait  elle-même^  on 
lui  apporte  une  ëpée  qai  ëtait  suspcudue  dans 
rëglise  de  Ste.  Catherine  de  fierbois.  Elle 
assura  que  c^ëtait  celle  dont  Charles-Martel 
s'itait  servi  en  combattaDt  les  Sarrasins  et 
qu'il  avait  consacrée  en  ce  lieu  apràs  la  vic- 
toire qu'il  remporta  sur  eux.  Jeanne  ne  porta 
pas  d'autre  arme  dans  toutes  ses  expéditions 
militaires* 

Le  roi  convoque  à  Tonrs  les  état5*gén^ 
raux  de  la  province  préaidés  par  Baudouin 
de  Champagne  bailli  et  gouverneur  de  Tou- 

•mne.  Ces  états  accordent  à  Charles  YII  un 
secours  de  14^000  liv.  équivalant  à  84>oOo  Uv* 
d'aujourd'hui. 

.  ~  Renaud  de  Boars^  gouverneur  d'Am- 
Boise,  doitne  passage,  sans  l'agrément  du  rdi, 
au  eonnétable  de  Richetnout  el  à  ses  troupes 
qui  étaient  dans  le  parti  du  dauphin. 

Prières  pubU(pies  et  procession  générale 
faites  à  Tours  pour  la  délivrance  de  la  Pucelle 
d'Orléaus  ^  indignement  vendue  et  liiirëe  aux 
Anglais*  Le  clergé  et  les  ordres  religieux  y 
marchèrent  pieds  nos. 

Le  ^^nné  table  de  Hichemont^fuit  arrétex 
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le  baron  de  riIe-Bouchard  ,  Pierre  de  Giac,  Charlm 
lui  fail  faire  séa  procès ,  le  fait  eufermec  VII* 
dans  UQ  sac  et  jctter  ensuite  dans  la  rivière  , 
SOI»  préteite  qu'il'  atait  empoisonné  sa  pre-  v 
mière  Somme  pour  ëpouser  l'héritière  de 
nie-Bouchard.  C'est  ce  connétable  lui-même 
qui  avait  donné  le  sirc^de  Giac  àCharle»  VU 
pour  gOQveraer  sa  maison. 

143  f. 

liouis ,  seigneur  d*  Amboise  y  de  Blérë  et 
de  Montrichard,  pour  avoir  suivi  le  parti 
des  Anglais ,  est  déclaré  coupable  de  lèze* 
liiajesté  et  combtmné  à  mort  >  par  arrêt  da 
parlement  séant  à  Poitiers  ,  le  8  mai,  en 
présence  da  roi  qui  commue  la  peine  en  une 
prison  perpétuelle* 

—  Louis  TTT  remet  au  roi  son  duché  de 
Touratne*  Aussitôt  qae  la  nouvelle  en  est 
reçue  k  Tours  ,  la  ville  fait  demander  au  roi 
p^r  des  dépotés  qu'à  Tavenir  cette  province 
ne  soit  plus  séparée  de  la  courawie  »  co  qui 
leur  est  promis  par  le  chancelier  de  la  part 
du  r0i  :  mais  cette  promesse  ne  fut  pas  ex^^ 
culée ,  ainsi  ^u'oa  le  verra  par  la^  suite* 

Tiente-treiaième  eoneile  {>rovincial  tenu 
à  Nantes.  Il  est  composé  de  trente  eanon»  • 
Xe  abeUt  la  fête  deafeus  (^ui  sei  célé^ 
bsait  à  Koëi^ 
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'  VIX^         Charles  VU  donne  à  son  favori  George  de 

la  Trimouilie  les  seigneuries  d'Amboi^e  ^  de 

Blërë  efc  de  Montrichard,  confisquées  suc 

Louis  d'Amboise ,  ce  qui  ne  fait  qu'accroitro 

encore  la  baine  que  roa  portait  à  ce  favori* 

•1433. 

Jjti  Trimouilie  est  enlevé  dans  le  cbâtcau 
de  Cbinon  ^  sous  les  yeux  du  roi ,  par  le  sire 
de  Bueil  gentilhomme  tourangeau ,  de  concert 

'avec  Olivier  de  Coetlvy  et  i4  principaux 
barons  de  Touraine  et  d'Anjou  qui  s'étaient 
fait  accompagner  de  160  gens  d'armes.  lo 
connétable  de  B.ichemont  ëtoit  le  chef  de  ce . 
complot.  Le  roi  convoque  à  Tours  des  états 
à  ce  sujet  :  mais  la  Trimouilie  n^ea  est  pas 
moins  obligé,  de  payer  pour  sa  rançon  4000 
moutons  d' or  ,  d'autres  disent  6000.  Le  mou- 

'  ton  d'or  valait  alors  4  S  sous^  et  10^4000  fe» 
raient  50j000  liv»  d'aujourd'hui. 

1434. 

Henri  VI»  roi  d'Angleterre^  se  préten- 
dant roi  de  France ,  donne  en  cette  qualité 
le  duché  de.  Touraine  à  Jean  Fitz-Salam, 
comte  d'Anmdel ,  qui  n*en  eut  que  le  titre» 
~  Louis  d'Amboise  est  réintégré  dans  lotîtes 
SCS  possessions ,  à  l'exception  cependant  de 
"  la  ville  d'Amboise  qui,  par  lettre8-|)ateDtes 
du  lopid  de  ^epteq^bre  ^  est  réunie  à  la  coii"9 
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xonne.  Louis  fut  aiosi  le  deruicr  beigucur  do  Chaules 
cette  viHe.  VU. 
—  Louis  UI  y  ex-duc  de  Touraîue ,  meurt 
au  châteaa  de  Cozenza  eu  Calubre* 

1435. 

Ralificatiou  faite  à  'J'ours  du  traite  couclu 
à  Arras  le  22  septembre  eoire  les  ambassa*» 
deuis  du  roi  de  !Fractf;e  et  cetix  du  duc  de 
Bourgogne» 

1435. 

Tètes  publiques  à  Tours  le  25  juin  k  Toc* 
casion  des  noces  du  dauphin ,  qui  depuis  fut 
roi  sous  le  nom  de  Louis  XI,  avec  Margue- 
rite d^£cosse«  On  fit  à  ce  sujet  dresser  na 
théâtre  sur  la  place  dd  N.  D.  la  Kiclie ,  sur 
lc([nel  on  plaça,  pour  les  danses,  Forgue  de" 
la  cathédrale  qu'on  y  avait  fait  transporter. 
Les  villes  de  Tours  et  de  Chinon  se  réunissent 
pour  faire  aux  nouveaux  époux  un  présent 
considérable  dé  vaisselle  d'argcut.  C*est  cette 
Marguerite  qui  donna  un  baiser  à  Alain 
Ghartier  tandis  qail  dormait,  et  qui ,  n^a^ant 
pas  été  fort  heureuse  avec  son  mari ,  dit  en 
mourant  âgée  de  2.6  au^  à  ceux  qui  voulaient 
lui  faire  concevoir  quelqu'espérahce  :  tt  Fi  do 
»  la  vie,  qu'on  ne  m'en  parle  plus.  » 

Jacques ,  troisième  ilU  du  roi ,  meurt  à 
Tours  le  2  mars  quelques  jours  après  sa 
naissance;  Ueâtcutejcré  dans  Téglise  de  Si* 
Catien*  27* 
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~  _  Le  16  août  de  la  même  ann^e ,  Yolande  > 
Vir.      fill®         >  épouse  à  Tours  Amédce  IX  duc 
de  Savoie* 

^  L'archevêque  de  Tours  se  plaint  au 

concile  de  Bâle  des  chaaoines  de  St.  Martin 
qui  refusent  de  reconnaître  sa  juridiction. 
Le  pape  Eugène  IV  écrit  au  concile  pour 
rengager  à  renvoyer  celte  affaire  devant  le 
saint-siège.  Il  écrit  en  même  tems  à  l'arche- 
Vuque  de  Tours  pour  l'indter  à  vivre  en 
paix  avec  le  chapitre  de  St.  Martin  dont  il 
se  dit  révêque  immédiat, 

1437. 

Philippe,  second  his  de  Charles  VII, 

meurt  à  Tours  le  ll  juin  et  est  eulerrë  dans 
le  chaènr  de  l'église  de  St.^Martin.  Il  était 
né  à  Chinou  le  4  février  1^35^ 

é  * 

1488. 

La  reine  accouche  à  Tours  de  deux  filles 
jumelles,  Jeanne  et  Marie» 

.  —  Arrêt  du  conseil  d'ctat  donné  à  Tours 
le  3o  juin,  le  roi  y  étant,  qui  prescrit  un 
arpentage  général  des  terres  depuis  Mont- 
louis  ,  trois  lieues  au-dessus  de  Tours  ,  jus- 
qu'au bec  du  Cher,  trois  lieues  au-desj^ous,. 
pour  que,  sur  leurs  fruits,  il  soit  perçu  un 
dixième ,  ou  denii-dixième  ,  suivant  qu'il 
sera  jugé  uécessuirej  à  i  ellla  de  pourvoir  aux 
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réparations  dos  cbaossëos  connues  soui  le  (jg^,^^^^ 
nom  do  tiircies  et  levées*  YH. 
—  Mort  d*Archibal  Douglas ,  duc  de  Tou- 
raioe  de  nom  seiîlemeot*  Son  fils  William 
Douglas  obtieuL  de  Charles  VII  la  permis-* 
sion  de  prendre  également  le  titre  de  dut 
de  Touraine* 

i44o. 

Le  duc  d'Alencoo ,  Antoine  de  Chabanrv^a ,  * 
et  Pierre  d'Amboise-Chaumont  tirent  le  dan*- 
phin  du  château  de  Loches  qui  leur  est  livré 
par  le  capitaine  Antoine  Guënan  t.  Ils  prennent 
les  arnaes  contre  le  roi*  Charles  VU  euvoio 
contre  eux  des.  troupes  qui  prennent  garnison 
à  Beaulieu.  Ce  voisinage  donne  lieu  à  plu- 
sieurs afTaires  dont  la  ville  de  Loches  a  beau- 
coup k  sonffrir*  Ce  parti  nommé  la  Pmgue'^ 
rie  est  enfin  réduit  u  demander  grâce  au  roi 
à  qui  le  due  de  Boûrbon  remet  le  château  de 
Loches» 

Pierre  de  Voyer  fait  construire  le  château 

de  Faulroy.  Si  l'on  en  croit  Etienne  Jodelle , 

l'origine  du  nom  de  Paulmy  vient  des  palmes 

cueillies  dans  les  combats  et  dans  les  letUas 

par  cette  ancienne  famille  de  Touraine  : 

Ex  iitulis  tibi  Jure  tuis  facii  inctj  la 
nomen 

Palma  :  diù  Palmas  MusU  ac  Marte 
iulisUj  e.tc» 
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—  Les  voix.  aytuU  été  ml-parties  pendant . 
Yll  trois  jours  pour  l'éleclion  d'iiu  archevêque  à 
la  place  de  Philippe  JeKoctcjuis,  lechapitte 
«'en  rapporte  à  la  dëcisiea  du  pape  Eugène 
IV  qui  choisit  Jcao  Beruard^  chauoiue  de 
St.  Catien ,  në  à  Toursr. 

144t. 

Le  roi  accorde  Texcmption  de  tailles  aux 
habitaos  de  la  ville  de  Tours. 

1443. 

Le  pape  Eugène  IV  fait  placer  dans  l'é- 
glise de  la  Minerve  à  Rome  son  portrait, 
peint  par  Jean  Foucquet  né  à  Tours  vers 
1420 ,  et  considéré  comme  un  des  plus  cé- 
•lèbres  peintres  de  son  tems,  sur-^tout  pour  le 
portrait* 

1444. 

Trêve  conclue  à  Tours,  pour  deux  ans  , 

entre^la  Trance  et  l'Angleterre.  ' 

Madelaine  de  France,  dernière  fille  du 
roi,  nait  à  Tours  le  1.*^^  décembre. 
—  Agnès  Sorel  fait  présent  à  la  collégiale 
de  Loches  d'une  croix  d'or,  pour  enchâsser 
le  morceau  de  la  vraie  croix  qiie  Foulques- 
Nerra  avait  rapporté  de  la  Terre-Sainte.' 
Liic  y  ajoiUe  une  statue  d'argent  dore  de 
Marie-filadelaine ,  autour  de  laquelle  ctai^ 
écrit  :  ((  En  l'iioiuicnr  et  rcvéïeiic^  d'^  Sle. 

D  Mmie •  Mudeluine  ,^Qoblc  demoiselle  M*^^* 
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31  de  Beauté  a,  donne  cest  imafie  en  ceste  r  „ ,  „ , 
»  église  du  château  do  Loches ,  au  quel  * 
ai  image  est  enfermé  une  côte  et  des  cheveux 
»  de  ladite  sainte*  L'an  1444*  «> 

1445. 

liouis  d^Amboise  ajout  marié  Françoise 
sa  fîile  avec  Pierre  fils  aîné  de  François  I,  duc 
de  Bretagne,  alors  ennemi  de  Charles  VII, 
ce  roi  confisque  de  nouveau  tous  les  biens 
qu^il  lui  avait  rendus* 

T446« 

François  I ,  duc  de  Bretagne,  vienlà  Cbtnon 
feire  enhn  hommage  de  son  duché  à  Charles 
VII  qui  lui  accorde  amnistie  pour  tout  ce 
que  son  père ,  ses  frères  et  lui  avaient  fait 
contre  les  intérêts  de  la  France. 

Bertrand  de  Beauveau ,  baroo  de  Préci- 
gny ,  est  nommé  bailli-^ouveraeur  de  lu  Tou- 
raine  et  du  château  de  Tours* 
—  Jean  VI  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dôme, meurt  à  Tours  le  21  décembre.  Il 
était  père  de  Jean  ,  connu,  dans  l'histoire  sous 
le  nom  du  bâtard  de  Fcndôme  y  c^a'il  avait 
eu  d'une  anglaise» 

~  Charles  VII ,  instruit  que  le  dauphîa 
conspirait  contre  lui,  et  qu'il  voulait  le  faire 
enlever  dans  le  clmteau  de  Eazilly  près  Chi- 
non,  convoque  à  Candes  une  commission  pour 
)iigerles  coupables»  Plusieurs  gardes  écoss«^i^ 
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CBABI.S8         condamnes  à  mort,  ^1:  le  dauplim  est 
y  11^      télé^ué  à  Grenoble. 

I448. 

Le  roi  accorde  à  la  ville  de  Tours  une 
somme  de  400  liv.  pouî*  contimier  le  pavé 
^ue  des  particuliers  avaient  commencé  de- 
puis la  Riche  jusqu'à  Ste.  Anne.  Paris  n'a- 
vait  été  pavé  qu'en  X184  P^^  1^  ^^^^^ 
Philippe-Auguste. 
^  —  34.®  c^nciledela  province»  trauà  Angers. 
Ses  3o  canons  ne  sont  que  de  pure  discipliin» 
iicolësiasitque. 
'       Un  secrétaire  du  roi^  .dont  Thistoire  n^a 
pas  conservé  le  nom,  est  décapité  et  écarteli 
snr  la  place  publique  de  Tours  pour  avràr 
falsifié  les  sceaux  du  roi  et  en  avoir  abusé. 
Dans  la  même  année,  Jean  de  Kaincoings , 
receveur  général  des  finances^  est  arrêté  et 
renfermé  au  château  de  Tours  pour  cause 
dé  malversations. 

Charles  Y  II  étant  au  châtaau  des  Roches- 

Tranche-Lion  eu  Touraine,  ratifie  le  traité 
fait  entre  I ui  et  François  I.®'  duc  àe  Bretagne , 
contre  les  Anglais  qui ,  pendant  la  trêve  »  s'é- 
taient^emparés  de  Fougères. 
»-*  Mort  d'Agnès  Sorei  dans  le  château  da 
Ménil,  près  Tabba^e  de  Jumièges ,  non  sans 
quelque  soupçon  do  poison*  Elle  a  aoa  tom* 
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beau  à  Loebes^  quoique  son  cœur  et  ses  Cbahi. 

entrailles  aient  été  inhumés  dans  l'abbaye  VII. 
de  Jiimièges  oik  elle  a  cette  épitapfae  : 

«  Cy  gîât  damoiseile  Agnès  Seurelle,  en 
»  son  vjvantdame  de  Beauté,  dTssoudun  et 
»  de  Veroon-sur-Seiue ,  pif  euse  aux  pauvres , 
»  laquelle  trépassa  le  g,^  jour  de  février  ea 
»  Tan  1449.  » 

Ce  qui ,  dan.s  le  nouveau  style ,  porte  la 
date  de  sa  mort  à  X45o*  Le  célèbre  Jacques 
Cœur  fut  un  de  $ea  exécuteurs  testameotaires 
et  compta,  en  cette  qualité,  au  chapitre  de 
St.  Mania  «3oo  écus  d'or  qu'elle  lui  avait 
légués.  Elle  eut  trois  filles  de  Charles  "VII: 
Marie  de  Valois ,  mariée  à  Olivier  de  Goëti- 
vy  en  14533  Jeanne  qui  épousa  Antoine  sire  * 
de  Bueil  par  contrat  passé  à  Tours  le  a3  dé- 
cembre 1461  ,  et  Charlotte,  mariée  au 
comte  de  Brézé  en  1469.  ~- 
~  Le  célèbre  bâtard  d'Orléaits ,  Jeaa  comte 
de  Dunois,  achète  de  Charles  d'Orléans  la 
terre  de  Cbâteau-B.enaud,  moyennant  vingt 
mille  écufc  d'or.  Charles  en  donne  ses  lettres 
le  29  mars  1449  (  1450  nouveau  style.  ) 

14S0. 

Le  toi  forme  une  année  à  Tonr^  et 

convoque  toute  la  noblesse  sous  la  conduite 

dfl  ©uy  de  Eocha-Fosay ,  pour  aller  chasser 
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Charles       Anglais  de  laJ&u)  enne,  seule  province  où 
Vn«      ils  se  maintenaient  encore. 

# 

—  Jean  de  Biieil,  comte  de  Saucerre,  në  en 
Toiiraîne ,  est  noUpmë  grand -amiral  de 
iFrance  par  Charles  Yll  »  en  considération 
de  sa  valeur  et  des  services  qu'il  avait  rendu* 

•  à  r^tat  dans  les  guerres  contre  les  Anglais^* 

—  Antoioe  d^Aubiisson,  seigneur  de  Sem— 
blaoçay,  est  poprvu  de  l'oIQce  de  baillw 
){ouverneur  de  Touraine* 

1451, 

La  ville  de  Tours  ayant  obtenu  de  Charles 
VII  la  permission  d'abattre  la  tour  de  St.- 
Vinceut ,  donne  la  propriété  du  terrain ,  ainsi 
^que  celle  des  fossés  du  faubourg  do  la  Tré- 
sorerie, au  chancelier  Guillaume  Juvenel 
des  Urslus  qui  faiL  bitir  la  porte  qu'où 
)ionune  aujourd'hui  le  portail  de  la  Ckan^ 
^  cellerie.  La  rue  prit  e'galement  le  nom  de  rue  ; 
de  la  Seélerie»  Guillaume  était  fils  de  Jean 
Juvenel  prévôt  des  marchands  et  avocat  du 
roi  au  parlement  sous  Charles  VI ,  magistrat 
^ d'une  probité  et  d'une  fermeté  rares.  Etant 
chancelier  du  dauphiu  Louis,  il  perdit  son 
emploi  plutôt  qae  de  signer  des  lettres  par 
lesquelles  ce  prince  accordait  des  faveurs 
pécuniaires  qui  lui  paraissaient  excessives* 

1452. 

lie  roi  fait  arrêter  ^  malgré  les  importai» 
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Services  qu'il  lui  avait  rendus ^  le  célèbre 
Jacques  Cœur  qu'il  fait  transférer  d'aburd 
aux  MonliU'lès-Tours  (  le  Fiessis),  ensuite 
au  château  de  Maillé  aù  Ton  commeDce  les 
ioTormations,  et  enfin  au  château  de  Tours 
où  l'on  instruit  son  procès. 

1453. 

Le  roi.  étant  anx  Montiis-lès  Tours  rend 

nue  ordonnance  portant  permission  aux  offi» 
eters  de  judicatnrede  $*asseaibler  à  Langeais 
pour  rédiger  par  écrit  les  coutumes  ^  styles 
et  usages  du  pays  de  Touraine. 

—  Par  arrêt  du  17  mai^  Jacques  Cœur  est 
injustement  condamné  à  faire  amende  hono* 
rable  nue  tête ,  sans  chaperon  ni  ceinture  ^ 
et  en  la  somme  de  cent  mille  écus.  (  Jean 
Gfaartier  dit  400,000.  ) 

1454. 

L'archevêque  de  Tours  Bernard  est  en- 
voyé en  ambassade  vers  Henri  IV  roi  de 
Gastille*  Denx  ans  auparavant.il  avait  ét^ 
ambassadeur  à  Rome* 

1455. 

Grands  jours  tenusàTours*Iei5  septembre» 

—  Pierre  II  duc  de  Bretagne  est  reçu  chanoine 
bonocaire  de  St.  Martin  et  installé  le  19  (u>ût, 
avec  tranamfssibilité  à  ses  successpurs. 

—  Le  roi  réintègre  poar  la  seconde  fois  Louis 
d'Amboise  4<Wis  tous  ses  biens* 
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1456. 

Charles  VU  reçoit  à  Tours  le  duc  et  la 
dtiches«e  Savoie ,  ainsi  que  las  ambassa^* 
deura  envoyés  par  le  roi  d'Espogtict  pour 
coofirmcr  leg  traités  d'alllauce  entre  les  deux 
couronnes*  *  - 

Ladislas' ,  roi  de  Hongrie  et  de  Pologne  ^ 
QdVoie  à  Charles  VU  des  ambassadeurs  pour 
lui  demander  sa  fille  Madelaine  en  mariage. 
Xe  roi  l'accorde  et  ordonne  à  Tours  des  fêtas 
à  ce  sujet  :  mais  au  milieu  des  réjouissances 
on  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ladislus. 
"—JeanBriçonnel, depuis  maire  deTours^  est 
nommé  parle  roi  son  commissaire  pour  tran- 
siger avec  .Jean  Cœur  arche  véquç  de  Bourges 
etGeoflroy  Cœur  sur  la  confiscation  des  biens 
de  Jaccjues  Cœur  leur  pèrc«  Xa  transaction 
passée  à  Tours  est  du  5  août. 

Le  due  d'AIençon ,  Jean  1^  surnommé  te 
Son  y  condamné  à  mort  par  la  cour  des  pairs 
séante  à  Vendôme  \  est  envoyé  au  château 
de  Loches,  le  roi  ayant  commué  sa  peine  en 
une  prison  perpétuelle. 

1459. 

Madelaine  de  France  épouse  à  Tours  Oasr 
toa  de  Fois ,  priace  de  Vinnet  Xes  fêtes  ont. 

i 
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lieu  ^daos  la  grande  sdlle  de  Tabbayo  de  St*  q^^|7r»7 
Julien»  Yl£, 
^  François ,  II  dyc  de  BreUigae ,  vieût  faire 
hommage  de  son  diichë  a  Charles  VII  au 
château  de  Mootbazon  où  se  taaaifc  la  cour* 
~  Arrêt  du  grand-conseil  rendu  au  mois  de 
juin  ,  ordonnant  la  -rëintëgratton  dons  le 
cloître  de  Su  Martin  »  d'un  homme  qui  »  s'j 
ëlant  rëfugi  é ,  eu  avait  été  arraché  par  la  iarc0  * 
pour  Être  mis  en  prison. 

^  1460. 

Fabrique  de  draperie  établie  à  Toura  par 

lettres-patentes  du  6  mai.  II  y  eut  deux  ma«» 
nufactures  à  chacune  desquelles  la  ville  fit 
une  avance  de  SojOOO  liv.  Les  ouvriers  furent 
exemptés  pendant  dix  ans  d'aides ,  de  guet ,  et 
de  garde  des  portes ,  ainsi  que  de  tous  droite 
sur  les  ouvrages  de  leur  fabrique* 
«—  Jean  de  Bar ,  seigneur  de  la  6uierche  f 
est  nommë  bailli-gouverneur  de  Touraiue  et 
capitaine  des  villes  et  châteaux  de  Tours  et- 
Amboise. 

~  Le  chiq)iire  de  St.  Martiù  fait  fondre  la 
grosse  cloche  qui  portait  le  nom  de  Martin  p 
âa  poids  de  20,408  livres*  Charles  VII  vou- 
luty  contribuer  pour  une  somme  de  cinq  cents 
liv.  tournois.      l;^  " 

1461. 

Les  commissaires  nommés  par  Charles  VII , 
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Cbahlxs  P'^^^      rédactIoD  de  la  coutume  de  Tou«« 
VII.      raine  »  sont  assemblés  à  Langeais  le  14  mars 
1460  y  ou  1461  nouveau  style ,  en  présence  de 
.  M.""  Baudet-Bertbolot  lieuleoaDl-géuéral  ^  et 

Louis  XI.  — Louis  XI ,  parvenu  au  trône  après  la  mori 
de  Charles  VII  son  père ,  fait  son  entrée  se— 
leœnelle  à  Tours  au  mois  de  septembre  et 
fixe  son  séjour  au  Plessis-lès-Tours* 

1461. 

Établissement  d'un  corps  de  ville  â  Tour^ 
composé  d'un  maire  annuel ,  de  24  écbevins 
perpétuels  ,  de  quatre  élus  nommés  tous  le§ 
deux  ans,  et  de  soixante-seize  pairs  à  vie* 
Jean  Briçonnet  est  le  premier  maire  du  Tours* 
Il  était  père  do  Robert  Briçonnet  chancelier 
de  France,  et  de  Guillaume  Bnçonnet  arche- 
vêquc  de  Rheims ,  puis  de  Narboniio. 

—  Louis  XI,  voulant  introduire  à  Tours 
«Fart  naissant  do  l'imprimerie ,  envoie  à 
Mayeuce  un  habile  mondîaîre  de  Tours , 
nommé  Nicolas  Jenson,  pour  s*y  former 
sous  le  célèbre  GuUeubeig.  Jeuson  exécute 
Tordre  du  roi  t  mais,  après  avoir  puisé  à 
Mayence  toutes  les  connaissances  qui  lui 
étaient  nécessaires,  il  vas^jj^ablirà  Veniseoik 
par  la  netteté  de  ses  caractères  ^  la  beauté  et 
le  nombre  de  ses  éditions ,  il  acquiert  à  juste 
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tUre  la  réputation  du  plus  habile  typographe  j^^i^  xi. 
qui  eût  eocore  paru. 

Xoijis  XI  achète  de  Ilardouiii  de  Maille  la 
seigneurie  des  Montils  pour  le  prix  de  i5oo 
"  ëcus  d^or  ^  et  en  outre  à  la  condition  de  1  uniou 
des  trois  s^gneuries  dd  Maillé ,  de  Roche*-  ' 
corbon  et  de  la  vicomié  de  Tours*  Le  roi  y 
fait  cotistraire  un  nouveau  châteaa  connu 
depais  sous  le  oom  du  Piessis-iès^J^ours* 

Après  la  prise  de  Per!)ignan  ,  le  roi  écrit 
au  chapitre  de  St.  Martin  en  date  du  19  jan* 
vier  1462^  qui  était  alors  Tau  1^63,  que^ 
pour  le  miracle  que  nwnseigneur  St»  Martin 
avait  fait  en  cette  besogne  ,  il  envoie  audit 
chapitre  une  somme  de  douze  cenfs  étu$  âf'or. 
X»e  siège  de  Perpignan  agirait  été  commencé 
le  10 novembre,  veille  de  la  St.  Martin^  et 
la  ville  ne  fut  prise  d'assaut  que  le  7  janvier 
suivant. 

—  Louis  XI ,  pressentant  déjà  la  guerre  qui 

éclata  quelque  teraa  après  sous  le  nom  de 
guerre  du  bien  public ,  convoque  à  Tours  au 
mois  de  décembre  des  etats-g 'néraux  oJi 
Charles  duc  d'Orléans  s'élève  avec  force  routre 
les  abus  et  le  deâpoti3me  du  gouvciuemeut. 

1464. 

'  Le  mardi  II  septembre  le  comte  de  Dtujois 
est  re^u  cLauuiiio  honoraire  do  Su  Martin  , 
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XI.  M  même  façon,  esMl  dit,  que  sont  ks 
autres  seigneurs  princes  du  sang  dont  il  lire 
M  naissance. 

~  Loui»  XI  établit  les  postes  au  mojcn  de 
23o  courriers  à  ses  gages  qui  portent  ses  dé- 
pêches d'une  extrémité  à  Tautre  du  royaume. 
X'iovention  des  postes  en  Europe  est  due  à 
Oiuodeo  Tasso,  gentilhomme  bergamasque 
qni  vivait  à  la  fin  du  f  3.*  siècle.  L'Italie , 
rAllemegoe  et  l'JEspagne  en  avaient  adoptî! 
l'usage  depuis  loug-tems.  Louis  XI  n'eut  que 
le  mérite  d'en  reconnaître  l'utilité.  Il  est  vrai 
de  dire  que ,  sous  les  rèj^nes  prëcédcns  j  la  si^ 
tuation  de  la  France  reudait  ce  projet  pres^ 
qu'inapratioable* 

—  Le»  remoiitrances  laites  par  le  ^uc  d'Or- 
léans sont  si  mal  reçues  du  roi ,  qu'il  lui  an 
fait  de  violens  reproclies  en  présence  de  toute 
la  cour«  Le  duc  en  4^ouçoit  tant  de  chagrin , 
qu'il  meurt  à  A.mboise  peu  de  tems  après  , 
c'est-à-dire,  le  4  janvier  1463,  Tannée  ne 
comn^ençant  encore  qu'à  Pâques. 

1465, 

Pierre  d'Amboise ,  seigneur  de  Chaumont, 

s'étant  engage  dans  le  purli  formé  contre  le 
TOI  par  le  duc  de  Berri  son  fils ,  Louis  XI  or« 
donne  que  le  château  de  Chaumont  sera  ea- 
tièpement  rasé ,  ce  qui  est  exécuté  dans  I9 
niois  de  décombre* 
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^  Louis  XL 

George  de  la  Trimouille  est  le  premier 

qui,  sans  nomination  spéciale,  réunisse  le 

gouverneinent  de  la  province  à  celui  de  la 

ville  et  du  château  de  ïuurs.  Ou  voit ,  par 

une  délibération  du  3o  mai,  que  la  ville  lui 

lit  présent  de  deux  cents  écus  aenïsj  pour 

reconnaissance  de  bailly  nouvel ,  et  pour 

quil  eut  les  (affaires  communes  de  la  ville  en 

plus  grande  considération. 

Paul  II,  en  vertu  du  privilège  des  grâces 

exspectatives  ^  nomme  à  l'archevêché  de 

Tours  &erard  Bastel  de  Crtissoh 

1468. 

ÉtatS'génA'anx  assemblés  k  Tours.  T/oU'- 
verture  s'en  faille  lundi  6  avril  dam  là  grande 
salle  du  palais  archiépiscopal.  Louis  XI  s'j 
trouve  en  personne ,  ainsi  que  Jean  d^ Anjou 
roi  de  Sicile,  et  le  cardinal  Balue,  du  titre 
de  Ste*  Suzanne,  évêque  d'Angers,  qui  te» 
naicnt  les  deux  cotes  du  i  oi.  On  y  arrête  entre 
autres  choses ,  que  laNormandie  ne  peut  ât're 
distraite  de  la  couronne.  Les  séances  conti- 
nuent jusqu'au  14  >  et  le  lendemaiu  le  roi 
part  pour  Amboise* 

*—  Le  jour  de  TAscension  un  violent  trem- 
blement de  terre  se  fait  sentir. 

«—  Charles  de  Melun  est  arrêté  par  ordro 

du  roi  et  coudait  9ifi  château  de  Iioch^  o&  ^ 
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Leirîs  ZL  tems  après ,  ii  est  ^ecaplté  avec 

l'an  des  enfans  de  sa  femme. 
— ^  Héiie  de  Bourdeilles  sQccède  à  Gérard  d% 
CrussoU  II  lut  l'uQ  des  plus  zëlës  déi'enscurs 
du  saÎDt- siège  contre  les  libertés  de  réalise- 
gallicane. 

•  1469. 

Xouis  XI  institue  à  Amboise  l'ordre  de 
St.  Mirhcl  3  auquel  fnl  substitué  depuis  par 
Henri  III  i'ordre  du  St.'Ësprit.  11  reçoit  à 
Tours  avec  de  grauds  honneurs  le  roi  et  la 
xeine  de  Sicile. 

—  Mort  de  Louis  d* Amboise  ,  vicomte  de 
Thouars,  de  Mauléon ,  etc.  Ce  fut  le  dernier 
de  la  branche  ainée  de  cette  illustre  famille 
donl  les  biens  passèrent  dans  celle  de  la  Tri- 
mouille,  par  le  mariage  de  Marguerite  d' Am- 
boise avec  Louis  de  la  X^ii^^^^^H^* 
*—  Le  cardinal  Balue  ,  évêque  d'Angers^ 
convaincu  de  vendre  les  secrets  du  roi  au 
doc  de  Bourgogne,  est  arrêté  et  enfermé  au 
€hâteandu£lessis,  dans  unecagefaiteen treil- 
lis de  fer.  L'aichevcque  de  Tours,  Hélie  de 
.  Bourdeilles,  fait  à  ce  sujet  au  roi  des  repré« 
tentations  qui  ne  sont  pas  écoulées.  Il  lance 
juti  monitoirejet  excommunie  tous  ceux  . qui 
ojit  mis  la  main  sur  le  cardinal ,  ainsi  que  les 
gardes  de  sa  prison.  Un  arrêt  du  parlement 
enjoint  à  l'archevêque  de  ïçurs  de  lever  soa 
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excomaumlcaLiQU.  Louis  XI,  cralgaant  Tef- 
fet  des  censures,  soimet  raifaire  au  pape 
qui  docidc  qu'iui  cardinal  ae  peut  être  jugd 
qu'eu  consistoire* 
K  147O. 
^Fabrique  de  soieries  établie  à  Toucs  au 
moyen  d'ouvriers  que  le  roi  fait  venir  du 
miji  de  la  Fraace  et  mêmu  de  l'Italie.  La 
première  fabrique  en  Europe  fut  établie  à 
Palernie  à  la  iiu  du  12.®  siècle ,  sous  le  der- 
nier des  princes  nornaands. 

—  Le  roi  projeltc  de  rendre  flottable  la  pe- 
tite rivière  de  Bransle  qui  passe  à  Château* 
Renaud.  Ce  projet  n^a  pas  de  suite. 

—  Charles  VIII  naît  à  Amboise  le  3o  juin. 

—  La  reine  d'Angleterre  et  lé  prince  de 
Galles  son  lils  viennent  à  Tours  implorer  le 
secours  de  Louis  XI  qui  se  borne  à  des  pro- 
messes» 

—  Les  ctats-généraux  sont  de  nouveau  as- 
semblés à  Tours.  On  y  arrête  que  le  duc  de 
Bonrgogne  sera  assigné  à  la  cour  du  parle- 
ment pour  répondre  tant  sur  ralLiance  qu'il 
avait  contractée  avec  le  roi  d'Angleterre , 
que  sur  ses  machinations  contre  l'état.  Un 
huissier  part  de  Tours  et  lui  remet  Te^ploil; 
dans  la  ville  de  6and. 

Xiouis  XI  ajau^  fésoiû  Tannée  précédente ^ 

18. 


atÔ         '  TAÉLETTES 

pour  agroodir  la  ville  de  Tours ^  d'y  réunir 
rilc  Si.  Jacques,  mille  ouvriers  pris  dans 
toute  la  prgvincc ,  et  reievës  alternativement 
par  mille  autres^  sont  employés  chaque  jour 
à  ces  travaux  :  mais  mal  conçue  et  mal  exé- 
cutée, l^opératiou  manque,  et  ia  Loire  re- 
prend son  cours  accoutumé  le  long  de  la  - 
ville*  Celte  ile  qui  contenait  environ  200 
maisons  a  disparu  eulièrement  lors  de  la 
Construction  chi  nouveau  pont« 

1472. 

En  actions  de  grâces  de  la  prise  de  la  ville 
de  la  Guierche  en  Bretagne,  Louis  XI  i'att 
préâeut  au  chapitre  de  St.  Martin  de  i  zoo  écus 
d'or>  et  en  outre  d'un  modèle  en  aigeat  mas« 
^if  du  château  de  cette  ville* 

11  donne  la  seigneurie  de  Chàtillon  en 
Toiiraine  à  Tannegiiy  Du  Ch&tel  pour  le  rem- 
bourser d'une  somme,  de  36,075  liv*  qu'il 
avait  avancée  pendant  la  guerre.  C'est  c(i 
même  Du  Châtel  qui ,  daus  le  dénuement  du- 
trésor  public,  (It  les  frais  des  funéiailles  de 
Charles  Y III*  Elles  lui  coûtèrent  30yOeo  écus 
dont  il  ne  fut  remboursé  que  dix  ans  après* 

1473. 

rranrols  de  France,  second  fils  du  roi  et 
de  Charlotte  de  Savoie ,  meurt  à  Amboise  où 
ii  est  enferré  dans  l'église  des  Coideliers*  U 
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était  ué  à  Tours  le  3  septembre  de  Vaiuiée 

préc(?dente. 

~  Louis  XI  fait  constraire ,  en  faveur  des 
Carmes  de  Tours,  une  église,  uu  chapitre, 
des  cloîtres,  des  dortoirs,  et  tout  ce  qui  est 
nécessoire  pour  un  couvent.  Entr'autres  do-« 
talions  il  leur  accorde  le  four  banual  d'Ani* 
boise  et  le  greffe  de  Tours.  Voici ,  dit-oo  , 
le  motif  de  ses  libéralités  envers  ces  religieux* 
Obligé  de  fuir  précipitamment  la  cour  du  roi 
son  père  avec  lequel  il  avait  de  fréquens  dé- 
mêlés, un  carme  de  Tours  qui  revenait  de  la 
quête,  lui  donna,  sans  savoir  qui  il  était,  et 
su  mule  et  dix  cens,  fruit  de  sa  collecte, 
sur  la  promesse  que  lui  fit  rinconnu  de  lut 
rendre  uu  jour  le  tout  avec  usure.  Lorsqu'il 
fut  pirvenu  au  trône  ,  il  envoya  chercher 
ce  même  religieux  qui  se  rendit  au  Piessisj 
non  sans  inquiétude»  Le  roi  lui  demanda  sé« 
irèrement  s^il  Bravait  pas  à  certaine  époque 
donné  sa  mule  et  dix  écus  à  nn  ennemi  de  Té* 
tat*  Le  religieux  se  jettent  à  ses  pieds ,  lui 
protesta  quUl  ignorait,  en  faisant  cet  acte  de 
bienfaisacice         ^  f^^t  envers  un  ennemi 
de  sa  mt_^M.  Louis  XI,  après  avoir  joui 
quelque  tems  de  sa  frajeur,  lui  avoua  que 
D^était  lui  qui  avait  reçu  la  somme  et  la 
mule ,  et  que  suivant  sa  promesse  il  était  prêt 
à  lui  accorder  la  récompemii  qu'il  désireridtt 
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Xtovis2Ui  ^®  religieux  detnanda  et  obtint  p6uf  ses 
confrères  que  le  roi  Leuj  lit  bâtir  un  cornent 
où  ils  pussent  tous  être  réunis  ;  ce  qui  eut  ' 
lieu  en  eOetsnr  remplacement  où  nous  l'avons 
vu  et  OÙ  leur  ëglise  existe  encore,  après 
qu^on  eut  fait  transporter  plu»  loin  les  tan- 
neries qui  y  étaient  établies.  Pciidanl  tout  l& 
temsque  dur  ^  la  construction,  leroifit  mettre 
£i|faque  jour  Jix  l'cus  dans  lo  tronode  la  petite 
cbapelle  qui  jusqnes-là  avait  été  le  seul  éUr^ 
^   blissement  de  ces  religieux» 

i474-  ' 

On  fond  à  Tours  la  plus  grosse  coulevriaet 
qu*il  y  ait  eu  eu  France ,  et  probablement  en 
Europe»  £lle  était  de  5eo  livres  de  balles* 
Le  roi  la  fait  placer  à  Paris  sur  les  tours  de 
la  Bastille.  Â  la  première  épreuve  elle  porta 
cm.  boulet  jusqu^à  Cburenion;  mais  à  la  se-* 
conde  elle  tua  son  pointeur  et  ne  ser\it  pUis 
.depuis» 

^  1475. 

La  ville  de  Tours  se  charge  d'acquitter,  k 

la  place  du  roi ,  une  fondation  par  lui  faite 
précédemment  d'une  pièce  de  t  -l^.  oyald^an 
pied  en  carré,  pour  être  distribuée  aux  lépreux 
de  la  maladrerie  de  St  Ladre  (  St.  Lazare  ), 
chaque  jour  gras  de  la  semaine ,  depuis  le  3  no« 
vembi  0  jusqu'au  3o  octobre  suivant.  Chacuue 

de  ces  pièces  de  bœuf  coûtait  alors  4  aous» 
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Jacques  de  Brëzé,  comte  de  Maulëvrior, 
tue  sa  femme  Charlotte,  iille  d*Agnè:i  Sorel , 
ainsi  que  Jean  de  la  Vergne  son  ^cnyer  avec 
lequel  il  l'avait  surprise  eu  adultère.  Louis 
XI,  pour  le  punir  de  ce  meurtre,  lui  ôte  se^ 
terres  de  Mau lévrier,  d^Auet  et'deNogent. 
Par  la  suite  il  les  reiulit  à  son  iils.  " 
«— -  Le  roi  reçoit  au  Plessis  Alphonse  toi  de 
Portugal  qui  vient  réclamer  sou  appui  coatre 
ï*erdinand  roi  de  Castille ,  mais  qui  ne  peut 
en  obtenir  aucun  secours*  Alphonse ,  pendant 
son  séjour  en  Touraiue ,  fonde  le  chapitre  de 
BeuiL 

—  LoLidun  et  le  Loudunois  sont  réunis  au  : 
domaine  du  roi. 

—  Jean  Bochard,  évêque  d^Avrancbes  ,  est  \ 
le  i.^^  abbé  eommendataire  de  MarmouUer* 

Ï477- 

Ai)«:clo  CuUho ,  aumônier  de  Louis  XI  et 
archevêque  de  Vienne  en  Dauphinë,  officiant 
à  St.  Martin  le  jour  de  l'Epiphanie,  prédit 
au  roi  la  défaite  et  la  mort  du  duc  de  Bout*  ^ 
gogne  qui  eurent  lieu  en  ciïet  le  4  janvier, 
e'est-à^iire,  deux  jours  auparavant,  au  siège 
de  Nancy.  Le  roi  prome^à  cette  occasion  de 
faire  faire  en  argent  la  grille  de  fer  (^ui  entou* 
rait  le  tomheuu  de  St.  Martin. 

li'bistoàeû  Philippe  de  Coœoaiiics  est 
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Louis^Xl»  gouveroeur  de  Chiuon  aux  gages  do 

.1200  ïiV*  par  sjx» 

'  lie  rat  exécute  la  promessd^uHl  avait  faite^ 

et  tait  iaire  pour  le  tombeau  de  SU  Martiu 
im  grillage  d  argeol  du  poids  de  6776  ^ 

i479- 

.       Chaumon  t-d' Amboise  réduit  toute  la  Bour« 
gogoe  5ÔUS  l'obéissance  du  roi* 

Après  la  mort  de  Jean  de  la  Tri  mouille  ^ 
Jean  de  Dailloo ,  chambellan  et  favori  de 
liouis  XI ,  lui  succàde  dans  l'office  de  gou- 
verneur et  bailli  de  Tooraîner 

1480. 

Lettres-patentes  du  roi  par  lesquelles  il 
exemplede  touteesp&ce  d'impositions  les  ou- 
vriers en  soie  qu'il  avait  tait  venir  à  Tours. 
—  Il  érige  à  Londiin  un  siège  royal  ressor- 
tissant du  prësidial  de  Tours* 
_  Le  cardinal  Balue  sort  de  sa  prison  de 
Tjocbes  à  la  sollicitation  du  cardinal  la  Ro-*- 
vàre>  et  se  retire  à  Rome. 
~  Jean  Dufou,  seigneur  deNoufttre  et  channh- 
bellande  Louis  XI,  est  pourvu  par  lui  de 
'  )a  charge  de  gouverneur^-bailli  de  Touraine. 
Ayant  encouru  la  disgrâce  du  roi  »  il  ne 
conserve  cet  emploi  que  fort  peu  de  tems« 
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Rend  d'AlençoB ,  comte  du  Perche  9  est 
arrêlë  par  ordre  du  roi  sur  des  calomoies  du 
duc  de  Berri ,  et  conduit  au  château  de  Chî- 
non*  Oo  le  reofertné  daas  une  cage  de  hvf 
d'où  il  ue  sort  qu'une  fois  la  semaine  ,  rece- 
vant chaque  jdur  aa  nourriture  à  t«avei-a  les 
barreaux. 

<«—  Xoiiis  XI  ipmme  à  Toura  une  attaquer 
d'apoplexie.  Peadaot  sa  maladie  Philippe  de 
Commines  etDubouchage  font  pour  lui  un 
vœu  qu'il  s'empresse  d'exëcuter  aussitôt  qu'il 
est  rétabli. 

1482. 

Xe  roi  y  toujours  valétudinaire  »  fait  venir 
ati  Plessis  St*  François  de  F^uie,  conuu  alors 
en  Ga  labre  sous  le  nom  de  hère  Kobcot*  Il 
fait  entourer  son  château  de  grilles  et  de 
gardes,  et  fonde  la  collégiale  du  Plessis.  La 
ville  d'AnaboibC  obtient  l'exemption  de  tailles. 
Guy  Pot  9  seigneur  de  Rochepot,  succède  à 
Jean  Dufou  dans  Toifice  de  gouverueuc-hailli 
de  Touraine. 

1483. 

Fêtes  à  Amboise  pour  les  accords  du  dau- 
l^in  avec  Marguerite  d'Autriche  ^  comtesse 
de  Flandres.  Le  maire  de  Tours ,  Etienne 
Ragueneau ,  y  assiste  sur  l'invitation  qui  lui 
«A  est  ùiixt  de  la  port  du  roi* 


ICha&j^es  —  liOuîs  XI  meurt  le  3o  août  au  cbâteaa 

VUI.      à\x  Plessis,  et  la  reine  Charlotte  de  Savoie 
«a  aecoude  femme  meurt  à  Amboisé  le*i**^ 
'*  décembre.  Le  corps  du  roi  est  eulevé  solem- 

nellemcnt  du  Flessîs  par  le  clergé  de  Tours 
et  déposé  daas  TégUsc  de  S  t..  Martin  oà  il 
resle  exposé  plusieurs  jours»  On  le  transporte 
•  ensuite  à  Notre*Dame  de  Cléry« 

I  Louis  de  Laval  est  nommé  gouverneur— 

'-bailli  de  Tou raine  après  Guy  Pot.  Il  était  fiU 
de  Jean  de  MoutFort  qui  prit  le  nom  et  les 
armes  de  Laval ,  à  cause  de  son  mariage  avec 
Anne  fille  de  Guy  XII  sire  de  Laval* 

Hélie  de  Bourdeilles  archevêque  de  Tours  ^ 
pour  prix  de  son  ^èle  ultramontain ,  reçoit  da 
pape  Sijtle  IV"  le  chapeau  de  cardinal. 

1484. 

Etats-généraux  tenus  k  Tours  le 4  janvier. 
Charles  VIII  y  est  déclaré  majeur.  Le  burin 
nous  a  conser\  é  la  mémoire  de  cet  évènemeut 
dans  trois  gravures  difï'érentes  :  la  i.*^^  repré- 
sente  l'assemblée  j  la  2.*  Charles  VIII  don- 
nant audience  aux  dé|)ul es  du  Langnedoc,  et 
la  3.*  est  une  vue  de  la  ville  de  Tûurs  en  deux 
planches ,  par  Coiiguon*  *  « 

\    •  — -  Le  chapitre'  de  la  cathédrale  sVtant  as* 

«cmbié  plusieurs  fois  saus  avoir  pu  a'accor- 
der  pour  Télection  d'un  archevêque ,  le  pape 

Sij^fce  XV  >  à.  la  reconunandation  du  roi  y 
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nomme  le  cardinal  Robert  de  Lëooncourt,  charTeT 
âgé  seulemeut  de  25  ans  :  mais  à  lu  condi-  ViU. 
tîon  qu'il  ne  prendrait  Tadministratioa  de  son 
diocèse  que  lorsqu'il  aurait  ly^aus  accomplis* 
Le  maire  de  la  paroissie  de  Siievre ,  prë<- 
voté  de  St*  Martin ,  dans  le  Blaisois,  est 
reçu  et  prête  serment  en  cette  qualité  dans 
le  chapitre  de  cette  collégiale.  La  singularité 
de  celle  réception  ,  dont  la  cérémonie  s'est 
perpétuée  jusques  dans  le  i8.®  siècle,  mé- 
rite d'être  rapportée.  Le  récipiendaire  était 
introduit  dans  Id  salle  capitulaire  où  lV>n  avait 
rassemblé  le  cler(^  de  ré|;lise  et  les  enfaus 
Ae  chœur.  Il  donnait  aux  chauoiues  cinq  sous 
tournois ,  en  doubles ,  avec  six  ou  huit  poi*« 
gnées  de  verges  qu'il  distribuait  à  six  ou  huit 
d'entr^eux.  Il  prêtait  ensuite  son  serment  à 
genoux  :  aussitôt  qu'il  l'avait  prononcé  y  il 
s'inclinait  un  peu  ;  alors  le  président  du  cha- 
pitre laissait  couler  le  long  de  son  dos  les 
pièces  de  monnaie  ofTertes ,  et  tandis  que  les 
«nfans  de  chœur,  à  qui  elles  étaient  desti- 
nées 9  s'empressaient  de  les  ramasser ,  les 
chanoines  les  frappaient  de  ienrs  verges^ 
nfin  9  est41  dit ,  qu'ils  se  souvinssent  de  la 
réception  du  maire  de  Suevre* 

Mort  de  la  bienheureuse  Françoise  d'Am- 
1x)isc^  duchesse  de  Bretagne*  Après  la  mort 

.1  ■  -  » 

^9' 
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Charles      duc  Pierre  son  marî,  qui  déclara  Pavoîr 
VIII.     laissée  vierge  ^  elle  prit  l'babit  de  earmelite 
dans  un  couveat  qu'elle  avait  fait  bâtir  exprès 
auprès  de  Vannes*  Elle  était  née  à  ^•nil'oise 
en  1427  de  Louis  d'Amboise. 

Pierre  Landois ,  fils  d'un  chaussetier  de 
Tours  (  suivant  Nicole  Gilles  )  ,  principal 
ministre  et  favori  de  François  II  duc  de 
^Bretagne,  est  pendu  il  Nantes  le  19  juillet» 
lie  peuple  révoltë  Tarracha  en  quelque  fa- 
çon des  mains  du  duc  qui  le  remit  au  chan* 
celier^  en  demandant  qu'il  ne  lui  fût  fait  que 
justice  j  parce  que  j  dans  tous  les  cas  j  et 
quelque  délit  qu'il  eût  commis ,  il  ne  voulait; 
pas  qu'il  mourût.  Il  n'en  fut  pas  moins  exé- 
cuté 9  avant  même  que  le  duc  fût  informé  de 
la  sentence  qui  le  condamnait*  Il  avait  fait 
mourir  de  faim  dans  les  prisons  le  chancelier 
Chauvin  9  l'homme  le  plus  vertueux  de  la 
Bretagne,  ainsi  que  Jacques  de  l'Espînay  , 
dvêque  de  Rennes ,  et  s'était  rendju  tellemeni 
odieux  y  que  toute  la  Bretagne  était  soule- 
vée contre  lui* 

Philippe  de  Commines  est  arrêté  à  Tours 
par  ordre  du  roi,  et  envoyé  au  château  de 
lioches  oit  il  reste  détenu  pendant  huit  mois* 
Ce  fut  là  <][u'il  cottuaen^a  à  rédiger  ses  mi^ 
moûest 
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—  Hardouin  de  Maillé ,  IX.*  du  nom  ,  chj^j^^,^^ 
▼îcomte  de  Tours ,  seigneur  de  Bauçay  ,  VUL 
fonde  à  Maillé  (  Luynes  )  un  chapitre  com- 
posé d'un  doyen  ^  six  chanoines ,  sept  prébea» 
diersy  umnarillier^  et  deux  enfaos  choriaux. 

1488. 

Charles  VHI  rassemble  à  Tours  Tune  des 
trois  armées  qu'il  dirige  contre  le  duc  de 
Bretagne*  Louis  de  la  Trimouille  en  a  le 
commandement* 

* 

lie  premier  auteur  tourangeau  dont  les  ou* 
vrages  sont  imprimés ,  est  maître  Martin 
Ijcrnaistre,  aumônier  et  confesseur  de  Louis 
XI 9  fils  d\m  boucher  de  Tonrs ,  qni  pnblia 
son  traité  De  Rheioricâ,  et  ses  Quesiiones 
mdrales ,  à  Paris  chea  Wollfgang  Hopyl 
.  en  1489,  1490  et  1491* 

Déclaration  du  roî  du  5  février  1489 
(  vieux  style  )  y  portant  que  ^  nonobstant  la 
réunion  des  comtés  d'Anjou  et  du  Maine  à 
la  cowronne  de  France ,  les  privilégiés  de  ces 
deux  provinces  plaideront  devant  le  bailli  de  ^ 
Touraine* 

—Un  aeigmeor  allemand ,  seiuvi  par  la  vitesse  - 

de  son  cheval  d'un  danger  où  il,courait  risque 
de  la  vie  9  en  fait  hoimnage  à  St.  Martin  ,  * 
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d  aijrès  le  vœu  qti  il  eu  avait  fait;  en  conse— 
qiiouce  il  Tenvoie  au  chapitre. 

1491*  • 

Le  mariage  de  Charles  VIII ,  alors  dau- 
phin ,  avec  Marguerite  d'Autriche ,  n^ayant 
pas  étë  cousommë  y  est  déclaré  nul.  Le  roi 

épouse  à  Langeais  Anne  de  Brelagae.  liC 
•  •  « 

contrat  y  est  passé  sous  les  sceaux  royaux 

de  Tours  par  m*^^  Guy  Leclerc  et  Pierre 
Botmeau ,  notaires  apostoliques. 

C'est  cette  même  Marguerite  qui  fut  Saucée 
ensuite  à  Jean ,  infaut  d'Espagpe.  Comme 
elle  s'était  embarquée  pour  Taller  joindre, 
elle  pensa  périr  dans  une  tempête  et  lit  eUe- 
même  ainsi  son  epilaphc  :  ^.  '    -  * 

Cjr  gisl  Margot  la  génie  demoiselle 
Queuét  deux  maris  ^  ei  si  mourut 
puceJle* 

1492. 

Naissance  au  Plessis-Iès-Touts  du  dauphin 

qui  fut  nommé  Charlcs-Orlant  par  ^rançoi&- 
de-Paule.  Le  roi  avait  vouli|.que  ce  saipt  per- 
sonnage assistât  au  baptême^  etl'oQ  remarqua 

que  pendant  lu  cérémonie  il  le.  tint  coui>Laai- 
ment  par  la^maiu« 

—  AdamFunjéet  çélèj>rç  tourangeau;,  est 

nominci  chancelier  de  France  apièô  iaïQprt 

de  Guillaume  do  Rochefort. 


Digitized  by  Googl 


CtiRONOtOGTQUES.  221 


Xoui$  de  Rohan  ,  IV»^  du  oom ,  est  nom-  (j^  a  t\  les 

mé  gouverneur-bailli  de  Touralnc  sur  la  de'-  Vill. 
mission  de  Jean  Dulbu  sôn  ayeul  raalernel  ^  ^ 
qui  avait  été  rëlabli  daus  ses  deux  charges. 

1490. 

'  "René  Dnpujs  ,  abbé  de  Corraerj ,  fait  pr(?- 
sentàsoD  abbaye  d'un  tableau  en  argent  doré 
pesant  cent  marcs»  On  avait  employé  pour 
le  vermeil  trois  marcs  et  demi  d'or  fin.  Ce 
tableau  fut  pillé  par  les  protestans  en  i562* 

Mort  d^Adam  Fumée > garde  des  sceaux, 
né  à  Tours.  Il  avait  ^té  premier  médecin  de 
Charles  VU.  Il  était  poeie,  orateur ,  juris- 
consulte, mathématicien,  et  passait  pour 
avoir  la  plus  belle  bibliothèque  de  l'Europe. 
0e  son  tems,  les  bibliothèques  n'étaient  com- 
posées que  de  manuscrits.  Les  biographes  le 
font  mourir  ea  1494:  cepeodaut  i'iuscriptioa 
que  l'école  de  médecine  de  Montpellier  a 
consacrée  à  sa  mémoire ,  porte  «  qu^il  mou«« 

rut  dans  sa  vieillesse  à  Lyon  l'an  i5oo.  » 
Son  corps  fût  appdrtéàsa  terre  deSt.  Quentin 
des  Hoches  eu  Touraine.  "'^ 

1495. 

•Mort  du  dauphin  Charles-Orland,  Il  est 
enterré  dans  le  chœur  de  St*  Martin. 
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I496.  - 

L'imprimerie  est  pour  la  première  fois  in- 
troduite à  Tours.  Matthieu  Lateron  y  imr 
prime  La  vie  et  les  miracles  de  monseigneur 
Su  Martin ,  petit  m/.** ,  fig.  en  bois ,  fort 
rare.  Une  chose  assez  ëtonnante ,  c'«»t  qu'on 
ne  connaît pas  d'autre  ouvrage  sorti  des 
mtoies presses  dans  le  i5."  siècle» 
-i-  Naissance  et  mort  d'un  autre  (ils  de 
'  Charles  VIII*  Il  est  inhumé  avec  sou  frère 
dans  le  chœur  de  l'église  de  St.  Martin  ,  oh 
Jean  et  Juste  Lejuste^  sculpteurs  nés  à  Toura^ 
leur  font  un  toml^eau  en  marbre  blanc  parfaite^ 
ment  conservé  jusqu'à  nos  jours.  Ce  tombeau 
exécuté  aux  frais  d'Anne  de  Bretagne,  mère 
des  deux  dauphins,  ne  fut  entièrement  achevé 
et  placé  qu'en  i5o6*  L'église  de  St.  Maitin 
ayant  été  détruite,  ce  monument  a  été  re-*- 
placé  dans  la  cathédrale,  en  18 iS,  par  les 
soins  de  M*^  Destouches  alor:^  préCet  du  dé-« 
portement. 

1497. 

liCttres-patentes  de  Charles  VIII ,  don- 
nées à  St^Just-lea»Lyon  au  mois  de  met  9 
confirmàtives  des  privilèges  accprdés  par 
ïiouisXI  à  la  ville  de  Tours  ,  <en  faveur  ^ 
maistres  ouvriers  et  compagnons  besougnans 
Pari  et  métier  de  faire  draps  itor  et  de 
soie. 
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^498*  ChjvpvLES 
Charles  YIII  jueurt  subilemeoi  à  Am*  •  viil« 
boise  où  il  était  né.  «  Il  ëlalt,  dît  Philippe 
»  de  Commioes ,  si  bon  qu'il  n'est  possible 
1»  de  voir  si  bonne  créature.  »  Sa  mort  fit 
évanomr  le  projet  da  superbe  château  qu'il 
avait  commeDcé  de  construire  à  Anibolse  et 
pour  lequel  il  avait  appelé  les  plus  habiles 
artistes  de  l'Italie*  La  chapelle  et  les  deux 
tours  furent  les  seuls  ouvrages  qu'il  put  fiûre 
•zëcuter» 


-r    •   -VTT         •  *  %  Loyis  XII. 

Louis  AU  y  aussitôt  son  avènement  au 

trône  I  fait  dissoudre  ^  en  vertu  d'une  bulle 
du  pape  Alexandre  VI ,  son  mariage  avec 
Jeanne  de.ïrance,  fille  de  Louis  XI,  pour 
ëpouser  U  reine  Anne  veuve  de  Charles  VUL 
Xi^arrét  de  dissolution  est  prononcé  daàs  l*é<- 
glise  de  St.  Denis  d*Amboise« 
—  Procès'verbal  de  reconnaissance  des  re- 
liques de  St«  Gatien  9  faite  à  Notre-Danie-Ia« 
Riche  par  Jean  Brette  chanoine  de  la  cathé- 
drale. Il  se  trouve  encore  dans  la  châsse 
douze  os  entiers  ^  entr'autres)  la  moitié  du 
crâne  9  la  mâchoire  inférieure  avec  trois 
dents ,  l'omoplate  9  le  grand  os  et  le  radius 
du  bras  droit*  , 

Î499- 

Parle  mariage  de  AcnéeDufou  avec  Louis 
de  ftoban-Guémené ,  la  terre  de  Moaiba;^oa 
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XIL  passe  dans  la  famille  de  Rohan  qui  l'a  po«é- 
dée  jusqu'à  l'époque  de  la  lévolufeioiu 

i5oo. 

Iiottis  XII  fait  son  entrée  à  Tours  le  24 
novembre»  Il  est  reçu  à  la  cathédrale  où.  il 
prête  serment  en  qualité  de  chanoine  hqno*-* 
raire* 

i5oi. 

Frédéric  III 9  rpi  de  Naples,  dépouillé 
de  SCS  états  par  Louis  XII  et  par  Ferdinaud- 
le-Catholique/ obtient  du  premier  la  permis- 
sion de  se  retirer  à  Tours  oix  il  établit  sa  ré- 
sidence avec  une  pension  de  12^000  iiv»  qup 
lui  fait  le  roi  de  France. 

i5o2. 

Réforme  établie  dans  le  couvent  de  Beau* 
mont-^ès«Tours  par  le  chapitre  de  St.  Marliii  * 
qui  prescrit  la  clôture  aux  religieuses,  pat 
exprès  commandement  du  roi  et  de  la  reine. 

^  1^04. 
Le  roi  Frédéric  meurt  à  Tours  le  9  sep^ 
tembre ,  âgé  de  52  ans.  La  reine  son  épouse 
ne  l'abandonna  point.  Après  sa  mort  elle  fi^ 
enfermer  son  cœur  dans  une  boîte  d'argent,  et 
son  corps  fut  porté  aux  Minimes  du  Plessis  où 
il  fut  reçu  par  S.  François^de-Faule ,  qui  lui 
fit  ériger  un  tombeau  détruit  lors  des  ravives 
des  Protestans.  Il  laissa  pour  héritière  de  tCMis 
ses  droits  sur  le  royaume  de  Naples^  Anne  - 
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de  Laval  sa  petite-fille  qui  épousa  eu  l52Z  j^py^s  TLLh 
f  raoçois  de  la  Trimouille* 
—  Emerj  d'Amboîse  est  nommé  grand- 
maître  de  Tordre  de  St*  Jean  de  Jérusalem  ^ 
à  Rhodes. 

i5o5« 

Ludovic -»  Marie  Sforce^  surnommé  le 
More ,  asnrpatéur  sur  son  neveu  du  duché 
de  Milan ,  après  avoir  été  pris  à  Novarra 
par  Louis  de  la  Trimouille  Tun  des  généraux 
de  Louis  XII  ^  est  transféré  au  château  da 
Xoches.  Les  dessins  et  les  caractères  tracës 
par  lui  sur  les  murs  de  sa  prison  prouvent 
que  sa  cage  de  for  n'est  qu'un  conte  popu« 
laire.  On  sait  même  que  dans  les  dernières 
années  il  pouvait  s'écarter  jusqu'à  cinq  ou 
six  lieues  de  sa  prison. 

i5o6. 

£tats-gdnëraux  tenus  dans  la  grande  salle  du 
château  du  Flessis-lès-Tours,  le  jeudi  14  mai. 
Le  mardi  suivant  9  les  étals ,  dun  commun 
accord  ,  proclament  Louis  XII  Perb  du 
Pfivru  y  titre  que  la  postérité  lui  a  conservé» 
w  Tournoiset  fêtes  publiques  àTours  à  Toc-  ' 
casion  des  fiançailles  de  M."'^  Claude  fille 
du  roi,  avec  François  d'Orlëans,  duc  de  Va* 
lois* 

~  François  Tissard  «  né  à  Amboise  en  i460y 
Ftan  des  plus  savans  hellénistes  de  son  tems^- 
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hovis  XII.  ^®  premier  à  qui  Pou  doive  en  Franco 
l'impression  d*ouv|:ages  grecs  et. hébreux* 
Parmi  tous  les  imprimeurs  de  Paris  9  il  ne 
trouva  que  Gilles  Gounnont  qui  consentit  à 
le  seconder  dans  son  entreprise*  Les  premiers 
ouvrages  grecs  qu'il  publia  en  l507  furent 
iès  Gnomiçues,laJ3airachon^yomachiepet 
Hésiode.  Sa  Grammaire  hébraU/M  parut 
en  iSo8» 

i5o7. 

.  Xa  pijncipile  tour  de  la  cathUrale  est  ter* 

min^e  entièrement*  Cette  époque  est  consa-» 
/  crée)  par  une  inscription  gravée  sur  la  pierre 

^ui  ferme  le  couronnement  ou  petit  dome  de 
cette  tour  ;  on  y  lit  :  «  L'an  Mt  ccecc  vti  fut 
»  fait  ce  noble  et  glorieux;  édifice»  A  Do^ 
»  mino  facium  est  illud  y  et  est  mirabile 
»  în  oculis  nostris»  m  La  seconde  tour  fut 
echevée  quelque  tems  après,  aux  frais  ^^.Aja» 
dré  Gavé  chaticelier  et  archidiacre* 

On  opère  la  réunion  des  différentes iourcee 
deLimançonàSt*  Avertin,  découvertes  l'an*" 
née  précédente,  et  on  les  destine  à  fournir  4o 
Teau  aux  fontaines  de  la  .ville  de  Toura* 
^  LocMs  XII  encourage  ce  projet  par  une  lettre 
datée  de  Milan  le  8  juin  9  dans  laquelle  U 
ajoute  :  c  Aussi  fdles-vous  donner  garde» 
a  des  faisans  que  fismes  mettre  Tannée  pas— 
m  sée  autour  d'icelle  ville  ^  afin  qu'ils  ne 
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1»  soyent  prios  oa  tués;  car  nous  toonmes  Loyxs x\U 
3»  délibéré  d'allex  souvent  faire  séjour  eu  ao« 
3»  tre  dicte  ville  et  aux  environs*  »  Il  est  as* 
ses  probable ,  d'après  ce  passiga,  que  la  Toi^ 
raine  fut  redevable  à  Louis  XIX  des  faisans 
qni  se  trouvaienteo  asses  grand  nomliBe  avant 
la  révolution  dans  les  grands  bois  de  quelques 
communes  voisines  de  Tours ,  et  qui  de  là 
s'étaient  répandus  dans  les  Corâts  de  Cbinoo , 
d'Amboise  et  de  Loches ,  oà  il  s^ea  trouve 
encore,  mais  en  petite  quantité* 
—  St.  FrançoIs-de-Paule  meurt  au  Plessis  le 
vandredi-saint»  2  i^irriU  apiès  avoir  désigné 
pour  son  successeur  le  père  Bernard  d'Otrante* 
Louise  de  Savoie ,  comtesse  d'AngouUme». 
lui  fit  ériger  un  tombeau  détroit  eu  i56a  pac 
un  nommé  Fetit-Jacques  Salbert  qui ,  pour 
ce  fait  9  fut  pendu  sur  la  place  du  Grand* 
Marché  de  Tours ,  son  délit  ayant  été  déclarél 
par  la  conseil  privé  du  roi  n'être  point  com« 
pris  dans  Tédit  de  pacification*  François  fut, 
canonisé  par  Léon  X  dès  l'an  i$t9,  c'es^à- 
dire,  la  ans  seulement  après  sa  mort.  Les 
religieux  de  son  ofdre  ftirral  appelés  en  • 
l^rance  kons  hommes  ^  parce  qpe  les  courti- 
sans de  Louis  XI  ne  rappelaient  que  le 
bm  homme- 

Un  neveu  de  sa  sœur  ^  nommée Alesso^  , 
était  marié  à  Xourst  Nicolas  Leclerc^  lieu*- 


I 
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. £00^13  XIL  tenant-gën^ral  de  Tours,  épousa  MIcli$Ue 

Alesso  sa  petite-filIe ,  nièce  de  Jean  de  Mor« 
vîlliers  chancelier  de  France,  mort  à  Tours 
en  iSyy.De  ceLecleift  descendent  leaLeclerc 
de  Bois-Ridean»  ^ 

~  Première  rëformation  de  la  coutume  de 
Touraîne,  en  vertu  de  lettres-patentes  de 
Louis  XII,  du  %  avril  i5o6  avant  Faques 
(  1007  )  ,  qui  nomment  à  cet  effet ,  en  qua- 
lité de  commissaires,  Thibaut  Baillet  prési- 
dent ,  et  Jean  Baudet  procureur-général  du 
parlement* 

i5o8. 

Xouls  de  Bourbon ,  prince  de  la  Roche-» 
suT-Yon ,  fait  commencer  le  château  et  la 
ste.  chapelle  de  Chanjpigtiy  :  mais  su  mort, 
arrivée  en  i5zo,  l'empêcha  de  mettre  à  (in 
ces  deux  édifices  qui  furent  achevés  par  son 
filsXouis,  duc  de  Montpensier. 

—  Les  canaux,  destinés  à  porter  à  Tours 
l'eau  des  sources  do  Limançon  sout  conduits 
Jusqu'au  de-ià  du  Cher ,  et  passent  sous  cette 
rivière. 

—  Louis  XII  donne  à  Charles  d^Amboise  , 
né  en  Touraine ,  la  charge  de  grand-amiral 
de  France  sur  la  rés  i  gnation  qu'en  fit  son  beau- 
père  Tamiral  de  Graville* 

—  René  Duchesnel,  chambellan  du  roi  y  est 

nommé  gouvernour-bailli  de  louratnei» 


• 
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Oo  represeute.  à  Tours  pour  la  première  j^Qy^g  xiL 
fois  des  pièces  dramatiques.  Celle  qui  fut 
jouée  dans  le  cours  de  cette  année  était  inti" 
tulée  :  «c  L^homme  pécheur ,  c*èst  à  sçavoir 
la  terre  et  le  limon  qui  engendrent  l'ado-- 
»  lesceut ,  moralité  à  64  personnages ,  im- 
»  primée  à  Paris  chez  Pierre  Ledm.  »  / 
•  —  Le  R.  P.  Menot  prêcheà  Tours  le  carême. 
Ces  sermons  triès-rares  aujourd'hui ,  et  de- 
venus célèbres  par  leur  n4icule,  sont  im- 
primés  ^ous  ce  titre  :  A*  P.  Fr,  Menotietc* 
Sermones  quadragesimales  ab  ipso  olitn 
Turonis  declamatU  Paris,  Chevallon,  iSiS^ 

iSog. 

Le  cardinal  Dominique  Caretto ,  arche- 
vêque de  Kheims ,  permute  avec  le  cardinal 
de  Lénoncourt,  archevêque  de  Tours, 
m»  lies  eaux  des  fontaines-  de  Si*  *Avertin  ar- 
rivent  au  réservoir  de  St.  £lieune  connu  sous 
le  nom  de  la  Belle^Foniaine. 

rSio.  ' 

Mort  du  cardinal  George  d'Amboise, 
L®^  du  nom,  né  en  Tour  aine  ,  premier  mi*^ 
nistre  de  Louis  XII.  Son  habileté  était  si  gé- 
néralement reconnue  que ,  dans  les  affaires 
les  plus  épineuses^  le  peuple  avait  coutumo 
de  dire  :  Laissez  faire  â  George^  Ce  qui 
était  passé  en  pço.yej^e* 

♦ 
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JJeBn  des  footaiaes  arrive  an  carroi  im 
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~  LudovioMarie  Sforce  meurt  dans  sa  pri- 
son au  château  de  Locl^es* 

Louis  XII  reçoit  splendidement  à  Tours 
les  ambassadeurs  de  ^aximilien  d'Autriche* 
Il  y  assemble  un  concile  composé  des  grands, 
des  prélats  et  des  docteurs  du  royaume ,  et 
y  propose  hnit  questions  touchant  Ja  guerre 
qu'il  voulait  déclarer  au  pape  Jules  II.  Ce 
concile  «  le  xo.^  de  Tours  et  le  35.*  de  Im 
province 9  est  daté  de  i Sic  avant  fâques, 
ce  qui  répond  à  iSi  i* 

—  Jacques  de  Beaune  de  Semblançay  fait 
élev^  une  pyramide  en  marbre  blanc  de 
Gênes ,  ornée  de  sculpture ,  sur  le  bassin  de 
la  fontaine  %ue  l'on  venait  de  coiMruire  dans 
la  place  connue  encore  aujourd'hui  aous  le 
nom  de  Carroi  de  Beaune. 
~  L'eau  est  donnée  à  la  fontaine  de  St.  Hi- 
iaire. 

xSis. 

I«ouis  XII  ^  par  une  déclaration ,  se  ré«» 
aerve  le  droit  délire  à  l'avenir  les  baillia 
4a  Toiiraûae'9  sur  une  {«éseiitatioiir  de  trois 
candidat. 

—Mort  d'Ëmery  d'dLmboiâOi  grand-maître 
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de  Tordre  de  Malthe,  ni  en  i4'49     frère  £ouis  Xlf* 
da  cardinal  Georg|3 1***^  de  ce  nom* 
— -  Pierre  Valence  ,  fentainier  de  Rouen , 
s'oblige  de  fournir  aux  diffërenlei  fontaines  ^. 
de  Tours  la  quantité  de  deux  pouces  d'eau. 
Celle  de  la  Foire-le-Roi  reçoit  son  contin- 
gent. Les  travaux  relatifs  aux  fontaines  sont 
terminés ,  et  la  dépente  totale  s'élève  à  la 
somme  de  ij^^io  liv.  14  s.  9  d*  L'argent 
à  cette  époque  était  k  1%  liv.  i5  s.  le  marc. 
«-Jean  de  Beaune ,  argentier  du  roi  Charles 
VII ,  est  pourvu  de  l'oillce  de  gouverneur  et 
bailli  de  Touraine* 

i5i3. 

Le  17  avril  Xouis  XII  ren ^  an  chapitre 
de  St«.  Martin  une  somme  de  4000  liv*  toar« 

sois  qu'il  lui  avait  empruntée  rauaëe  pré- 
cédente» pour  se  faciliter  les  moyens  de 
,  repousser  les  attaques  des  Anglais. 

i5r4. 

Mort  du  cardinal  Briçonnet  »  premier  mi<^ 
Disfre  sous  Charles  VIII^  né  à  Tours  de  Jean 
Briçonnet  premier  maire  de  cette  ville.  C'est 
lui  qui  avait  fait  construire  la  tour  de  l'église 
de  St.  Saturtiin  où  il  avait  son  tombeau* 
^Christophe  deBrillac  succède  àDominiqud 
Caretto*  Il  consacra  en  i5i5  l'église  de  Che* 
nonceaux  bâtie  par  Thomas  Bohier  et  pac 
Jeanne  Brijonnet  son  épouse  ^  et  ex)  x5x9 
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Louis  XII  de  Vëretz  qu'avait  fait  construire  Jean 
de  la  Barre  seigaeur  de  Vëretz.  11  fut  le  der^ 
nier  archevê(][uc  qui,  lors  de  sou  euUde^  se 
fit  porter  par  les  barons  de  Touraine. 

i5i5. 

'  ■  François  I.*'  cëièbre  à  Amboise  les  noces 
r  de  Renée  de  Montpensier  avec  le  duc  de  Lor* 
raioe.  Uu  sanglier  pris  dans  la  forêt  fut  placé 
dans  la  cour  ducbâleau  pour  servir  kTun  des 
diverlissenaeos  de  la  fêle.  Comme  on  Tirri- 
tait  en  Tagarantdu  haut  des  fenêtres ,  il  brisa 
la  porte  de  Tcsculier  et  monta  furieux  ]us«» 
qu'à  l'appartement  des  dames*  Le  roi  alla 
seul  au'devant  de  lui  et  le  tua  en  le  perçant 
de  son  ëpëe,. 

— *  Jean  Jjo  juste,  célèbre  sculpteur  touran- 
geau^ est  choisi  pour  exécuter  le  tombeau  en 
marbre  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne , 
monument  admiré  des  connaisseurs  qui  se 
voyait  dans  l'abbaye  de  St.  Denis. 

•^On  fond  9  pour4Vg1ise  de  St.  Gatîen, 
une  cinquième  cloche  à  laquelle  on  impose  le  * 
nom  de  Mi7iinC(0  j  et  qui ,  suivant  l'inscriptioa 
qu'elle  portait,  se  trouvait  en  parfaite  harmo- 
-    nie  avec  les  autres.  Elle  pesait  16^145  livres. 

De  irais  parties  la  taille  tians  (  tiens  ) 
Je,  qui  ai  nom  Mauriciu$. 
Gatian  est  bariionans  ; 

Contraténor  Lidorius  ; 


Digitized  by  Google 


CUROKOliOGfQUBS-  233 

Pour  quart  Martin  e^t  le  dessus  , 
Faisant  harmonie  bien  prinsei  • 

En  décembre  faicte  je  Jus»  ; 
L'an  de  Christ  mil  cinq  cens  et  quinse.^ 

» 

Lea  quatre  aufres^clocjies  se  nommaient 

Lidoire ,  du  poids  de  7108  liv\  ;  Brice  ,  do 
5i58  ;  Mari  in,  de  38oi ,  et  Marie  de  32o3. 
GfiiieQ  •  comme  oa  le  verra..  De  fut  foudu 
qo'eo  16^7. 

-t-  Charles  de  Bueil  et  Jacques  d^Amboise , 

gentilshommes  tourangeaux,  sont  tués  à  la 
bataille  de  Marigimn  gagnée  par  françois  i»^^ 

i5i6. 

Après  la  campogne  d'Italie  François  L*' 
revient  a  Tours.  Il  se  rend  à  lu  cathédrale  Oi\ 

il  est  lorti  chanoiiie  houoiaire,  attendu  que 
les  roîs  de  Franco  sont  de  droit  premiexs 
cbaLioiues  de  toutes  les  cathédrales  do  leur 
royauipo» 

—  Les  fabricans  de  drap  de  soie  de  Tours 
envoient  aux  états  de  Blois  leurs  doléances 
contre  le  monopole  des  marchands  de  Lyon  - 
et  de  quelques  marchands  de  Tours  associes 
avec  eux ,  qui  leur  font  payer  la  livre  de  ëoio 
OQZG  livres  au  lieu  de  oeuf  sa  valeur  courante  ; 
ce  qui  ^  disent-ils,  doit  amener  infaillible- 
ment la  décadence  de  la  fabriqu  '  de  Tours 
au  profit  de  celle  de  L^on.  L'événement 
prouva  dans  U  suite,  mais  trop  t^rd,  la  jus« 

20* 
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_  tesse  de  cette  obttrtfttien  à  laquelle  on  nVot 

FRAKÇOIf  ,  * 

.  I5i8. 

La  reine  accouche  à  AmBoisecl%iQ  fils  qm 

«  >  est  nonamd  François  en  VhonBeui  de  Su 
rrançoi^-de-Paule- 
mm  La  paste  se  déclare  à  Toot»» 

l5io, 

'  te  corps  f^e  ville  de  Tours  institue  quatre 

frérsoDOeH  pour  panser  et  gonveroer  les  pes-» 
tiiéïés  du  Saiiitas  établi  derrière  Ste.  Anoe  : 
'  elles  étaient  distinguées  par  une  lobe  mi- 
partîé  de  blanc  et  de  noir. 
^  Françoise  de  Marafîn  est  la  première 
abbesse  de  Beaumont  qui ,  en  vertu  du 
concordat  de  i5x3,  soit  nomaide  par  le  roi 
61  par  bulle  du  pape« 

Jacques  de  Beaune  de  .  Seoablauçay  » 
vicomte  de  Tours ,  succède  à  Jean  son  père 
dans  l'emploi  de  gouvemeur^bailii  de  Ton* 
raine* 

'  iSao. 
Arrêt  du  conseil  privé  du  roî  qui  enjoint  au 

diapitre  de  FégUse  de  Tours  de  produire  en 

originaux  les  titres  sur  lesquels  il  fonde  sou 

droit  délire  les  archevêques.  Trois  chanoines 

sont  députés  pour  les  porter.  Le  chancelier 

Duprat  9  les  ayant  en  sa  possession  »  les  jeUe 

au  feu  ,  ainsi  qu^il  avait  fait  de  tous  les 

aiitres.  Depuis  ce  moment ,  les  nominations 

appartinrent  au  roi  sans  contestailou* 
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—  Martin  d«.  Beauae ,  fils  du  g^a^ral  des 
finances  Jacques  de  Besdiue ,  est  n^mmë  par 
le  roi  à  l'archevâché  de  Tours* 

—  François  I.®'  donne  ses  lettres-patentes 
pour  frire  aecroitre  et  fortifier  la  Tille  de 
Tours  ^  >^8ui tant  le  plau  qu'il  en  avait  fait 
faire  :  mais  les  troubles  qui  surviennent  8*op> 
posent  à  rexécolion  de  ce  projet  qui  n^est 
repris  qu'en  iSçi  par  Heuri  IV* 

.—  Fondation  du  chapitre  de  Montrdsor,  le 
%6  marsy  par  Imbert  de  Bastarnay  et  Geor* 
gette  de«  M ondieno  son  ^oose,  par  acte 
passé  à  Bloîa  devant  Chapelain  notaire  roy  aU 
Bastarnay  qui  joua  un  grand  rôle  à  la  cour 
de  Louis  XI  sous  le  nom  de  comte  du  Bou- 
chage, avait  acquis  en  1498  la  terre  de  Mon* 
trésor,  vendue  par  décret  sur  Antoine  de 
Villequier,  fiis  d'André  de  Villequier  et 
d^AntoinettedeMaigoelais  eousine-gennaine 
d'Agnàs*SoreU 

1521. 

Jacques,  de  Beanne.  obiseni ,  .en  favenr  de 

Guillaume  son  fils«  la  survivance  de  l'oi&ce 
de  bailli*gouvemenr  de  T^nraine. 

Ailles  Descartes ,  sîeur  de  Qiâtillon  ^ 
grand-père  du  philosophe,  est  nommé  nâaire 
àe  la  ville  de  Tours*  Il  meart  au  mois  de 
décembre  de  la  même  année  ^  après  3j  jours 

seulement  de  mairaft» 
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Le  treillis  d^argent.  donné  par  Louis  XI  ^ 
et  qui  entourait  le  tombeau- de  St«  Martin, 
est  enlevé  et  envoyé  à  la  monnaie  de  Tours 
par  ordre  de  François  I.** ,  et  malgré  Top* 
position  du  chapitre»  On  accusa  Jacques  de 
Beaune  d'en  avoir  donné  Tidée  au  roi»  Il  s'y 
trou  va  encore  6342  marcs  d'argentqui  furent 
convertis  eu  écus  qu'où  nomma  lésions  â  la 
grille. 

François  L*'  donne  le  doyeoni  de  Su 
Martin  à  Jacques  Babou ,  né  à  la  Bourdai* 
sière,  quoIqu^il  ne  fût  alors  âgé  que  de.  i% 
ans.  Il  le  nomma  évêque  d'Augoulême  à 
Vâge  de  zi  ans^  mais  il  mourut  la  même 
année  »  au  moment  de  son  départ  pour  Rom^ 
où  il  était  envoyé  ambassadeur. 

Création ,  par  lettres^patentes  du  I9  mai , 
d^uu  second  office  d'avocat  du  roi  au  bail- 
liagq  de  Touraine. 

1S34. 

Thomas  Bohier  »  lieutenant-géncral  de» 
armées  y  meurt  dans  le  Milanais*  Soil  corps 
€9t  apporté  à  St.  Saturnin  de  Tours,  sa  pa«* 
trie ,  et  enterré  dans  la  chapelle  fondée  pat 
sa  famille  9  où  Ton  voyait  sa  statue  à  genoux 
en  marbre  blanc*  C'est  sa  femme ,  Catherine 
Briçonnet  qui^  pendant  sou  séjour  en  Italie  , 

\  • 

■ 
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fit  bâtir  le  beau  cbàicau  de  Cbeoonceaux  sur  f>|^^çoi 
un  pont  qui  traverse  le  Cher*  £ile  mouriit  itt 
le  3  novembre  iiz6m 

—  Mort  d'Etienne  Poncher  ,  garde  des , 
sceaux  ^  në  à  Tours  en  1 44^^  Il  ^vait  été 
nommë  en  i5od  à  l'évêcbë  de  Paris* 

Après  la  bataille  de  Pavie,  la  reine-mèro 
Xouise  de  Savoie  vient,  avec  les  princes  ses 
«nfans,  au  tombeau  de  St.-Martin  implorer 
son  intercession  en  faveur  de  François 
fait  prisonnier  dans  cette  journée.  Elle  fait  de 

■ 

riches  prëseus  au  chapitre  ^  persuadée  que  la 

prison  de  son  fils  était  u&e  punition  de  Tenlè^ 
vement  de  la  grille  du  tombeau  de  Su  Martin» 
Elle  eut  dû  ne  s'en  prendre  qu'à  elle-même 
qui  avait  fait  manquer  la  campagne ,  en  s'ap- 
propriant  l'argent  qui  provenait  de  ce  treillis» 
ce  qui  dans  la  suite  causa  le  supplice  de 
Semblançay« 

—  Jean ,  cardinal  de  Lorraine ,  est  le  pre- 
mier abbé  commendataire  de  l'abbaye  de 
Marmoutier.  Son  prédé(  esseur  ,  Philippe 
Huraut  de  Chiverny  en  avait  été  le  108/  et 
dernier  abbé  régulier. 

Françoise  de  Marafin,  d'une  famille  de 
Touraine ,  rétablit  ia  régularité  dans  l'abbaye 
de  Beaumont  où  elle  s'était  relâchée  sous 
Jacqueline  de-Rothais^  abbesse  qui  l'avait 
précédée* 
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I,«ff  La  TÎIIe  de  Tours  s'oblige,  avec  celle  de 
Paris  et  quetqaes  autres  ^  au  paiement  dfuM 
somme  de  i,ii369000  ëcus  d^or  que  la  reine 

régente  s^étalt  engagée  à  payer  pour  la  rançon 
de  François 

Jacques  de  Beanne,  surintendant  des  fi* 
nanees,  bailli  et , gouverneur  de  Touraine, 
est  pendu  à  Moutrancon  sur  une  inculpatloa 
asses  vagne  de  dilapidations.  Sa  mdmoire  fnt 
Ofisuite  rétablie*  Son  exécution  eut  lieu  le  19 
août  à  sept  heures  du  soir*  L'archevâqoe  de 
Tours  son  fils  était  mort  le  2  juillet  précédeirt 
du  cbagria  que  lui  avait  caus^  le  procès  de 
son  père  9  dont  la  condamnation  priva  son 
autre  fils  Guillaume  de  la  survivance  qull 
avait  obtenue  de  Toffice  de  gouverneur  de 
Touraine»  Robert  de  la  Marthonie  fut  ea 
conséquence  pourvu  de  de  cet  emploi* 
»  Le  a8  mai  ^  la  Loire  et  le  Cher  se  réu- 
nissent et  s'élèvent  jusqu'à  3  pieds  pouces 
de  haut  dans  le  faubourg  St««£tienne  où  cette 
crue  est  constatée  par  une  inscription  qui  s'y 
lit  encore  aujourd'hui ,  mais  qui  ne  fut  placée 
qu'en  1587  par  quelques  habitaos  du  fau- 
bourg, et  non  par  un  acte  de  l'autorité  pu- 
blique ,  ainsi  qu'on  le  recofloait  au  style  de 
rinscriptioa. 
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Faançoxs 

"Antoine  de  la  Barre,  né  4  V^retz,  est 
Bommëà  l'arcbevéchë  de  Tours  qni  ëcak  resté 
vacant  depuis  la  noort  do  Martiu  de  Beaune* 

Jean  de  Villemort  succède  à  Robert  de  la 
Martbouie.  II  est  le  dernier  des  baillis  de 
Tooraine  qui  ait  porté  le  titre  de  gonveroenr* 
II  exerça  ces  deux  emplois  jusqu'à  la  fia  de 
Tannée  siuirante. 

•~Une  maladie  pestilentielle  exerce  degrancb 
ravages  dans  la  Touraîne,  principalement  à 
Tours  9  Amboise  et  Cbinoit. 

i53if 

Mort  de  Iiovise  de  Savoie ,  mère  de  Frm« 
fois  1.^^  9  qui  depuis  iSi^  avait  le  goavenie- 
ment  d' Amboise  avec  la  jouissance  do  do-* 
maine.  Cette  .baronnie  avait  deux  prévôtés ,  ^ 
deux  cbâlellenies,  indépendamment  de  146 
fieâ  qui -en  relevaient. 

Jacques  de  Glermoiit  est  le  prettiîer  qui 

réunis^^e  au  titre  de  gouverneur  celui  de  lieu* 
tenant-général  pour  le  roi  en  Tonraine.  Ce- 
pendant il  D*en  exer^  point  les  fonctions  et  - 
se  démit  en  i545« 

^  Jean  Babou  est  nommé  graod4}ailli  de  * 
Touraine.  Il  est  le  premier  qui  occupe  cette 
êbarge  qui  cesse  d'être  inhéreote  k  celle  de 
gouverneur* 


i 
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j^«t         IFrançoU  L^'  ëtablît  dans  son  château  royal 

de  MoaUichard  les  premiers  foins  à  poulet» 
qui  furent  construits  en  France»  C'était  xiao 
imitation  de  ces  fours  égyptiens  oii  l'on  fuit 
ëclorre  les  œufs  sans  le  secours  de  rincuba-» 
lion.  Gohory ,  dans  son  instruction  sur  Therbe 
petum  (  le  tabac  )  dit,  en  parlant  des  oeufs 
d'autruche  que  l'on  tentait  de  faire  ëçlorre  : 
tf  Gomme  ceux  dç  poulets  estoient  couvés 
»  l'hiver  au  grand  roi  François  à  Montri-/ 
n  chard«  » 

* 

1534. 

Grands  jours  de  Touraine  et  d'Anjéu  teaus 
à  Tours.  Ils  durèrent  depuis  le  lo  septembre 
jus(ju'au  10  novembre. 

iS3q* 

Le  roi  et  la  reine  reçoivent  au  château  dp 
Loches  l'empereur  Charles-Quint  et  rem« 
mènent  avec  eux  à  Paris» 

1S40. 

»  On  joue  à  Tours  pour  la  seconde  fois  des 

drames  connus  sous  le  nom  de  Mystères.  Ou 
représente  cetle  année  :  La  Création  de 
t homme  et  de  lafenime^  ainsi  cjue  la  Concept 
tion ,  Nativité ,  Mariage  et  Annonciation 
de  la  benoiste  Fierge  Marie  j  avec  la  Nati^ 
vite  et  Passion  de  notre  Sauveur  etRédemp-^ 

Uur  J*^Cê 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGlQVKS»  341 

^Antoine  BoLier,  fils  de  Thomas^  est 
lioinmj  gouverneur  lieutenant  général  de 
Touraiue^  sur  la  dëmissioa  de  Jacques  de 
Clermont.  Il  est  ainsi  le  premier  qui  en  ait 
efiectivement  exercé  les  iboctions. 
—  Rabelais  publie  le  livre  de  sou  Pan^ 
iagruely  m  qui  fut  si  bien  reçu ,  dit  l'auteur, 
»  qu'il  en  fut  plus  vendu  en  deux  mois  qu'il 
m  n^estoit  acheté  ^e  Bibles  en  neuf  ans,  » 

ï'rançois  3  par  on  ëdit  donné  à  Senes* 
pont  au  mois  d'août>  accorde  à  la  ville  de 
Tours  deux  foires  franches  par  an,  de  quinze  ' 
jours  chacune,  «  en  coasideratiou,  dit  le  roi, 
»  des  draps  d'or  et  d'argent  qui  s'y  fabriquent 
9  en  si  grande  abondance  que  le  demeurant 
•  de  notre  royaulme  s'en  treuve  grandement 
»  fourny  et  pourveu  ^  et  à  nous  un  proulfit 
»  grand  et  considérable.  » 

Jean  Lebreton  ,  secrétaire  d'état  sous 
François  I.*^ ,  fait  bâtir  ie  château  de  ViU 

londry  connu,  auparavant  sous  le  nom  de 

•     ^    *  .'ç  *  ^ 

Colombiers*  ... 

«» 

1547. 

Nouveaux  grands  j  ours  de  Touraine  »  d'An* 
]ou,  du  Maine,  du  Poitou,  de  l'Angoumois 
et  du  pays^d' Aunis,  tenus  à  Tours.  Us  du"- 
xèjrent  quatre- vingts  jours.  Les  membres 


■ 
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Faançois  eurent  poer  la  première  fois  tm  traitement» 
JL^'      savoir  :  les  prcsidens^  4  liv.  16  s.  par  jour; 
les  maitresdes  requêtes, 4  liv*  j  les  conseillers 
clercs,  3  liv.  4  s*  etjes  conseillers  laïques  3  liv. 

—  François  I.*^  nomnae  le  cardinal  George 
-d'Armagnac  à  l'archevêché  de  Tours  vacant 

par  la  mort  d'Antoine  de  la  Barre» 

'  ï54«. 

Hanai  IL  Henri  II  accorde  à  Elëonore  d'Autriche  , 
veuve  de  François  1.®^  ,  pour  qu'elle  se  re* 
tire  en  Flandre,  un  revenu  de  600,000  liv* 
assigné  sur  le  duché  de  Touraine  et  le  comté 
de  Poitou.  On  peut  ainsi  la  considérer  comme 
x3«^  apanagistc  de  ce  duché. 

—  Jean  de  Taix,  né  au  château  de  Taix  en 
Touraine ,  est  privé  par  Henri  II ,  non-seu* 
^ement  de  la  charge  de  grand^maître  de  Tar- 
tillerie  de  France  qu'il  avait  obtenue  Vannée 
précédente ,  mais  eucoro  de  tous  ses  autres 
emplois.  Il  est  en  outre  exilé  dans  sa  terre 
de  Taix.  On  l'accusa  d'avoir  plaisanté  sur  l'ige 
de  la  célèbre  Diane  de  Poitiers ,  maîtresse  du 
Toi ,  déjk  sur  le  retour.  Ainsi  une  plaisanterie 

>  yraie  ou  fausse  sur  une  vieille  courtisanne  fit 
perdre  à  Pan  des  plus  braves  capitaines  de 
son  tems  le  fruit  des  nombreux  et  importans 
services  qu'il  avait  rendus  à  l'état. 

1549. 

La  terre  de  Moutbazon  est  érigée  en  comté^ 
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m  iaveurde  Louis  de  Rohan,  VI.*  du  nom, 
piince  de  Guëmenj,  sénëchal  d' Anjou* 

iS5i. 

Etablissenient  àTours  d'un  prësidial  avec 
buît  conseillers* 

•r-  Etienne  Pencher ,  ni  en  Touraîoe  ,  suc- 
cède au  cardinal  d'Armagnac. 

Le  mercredi  6  mai  Henri  II  est  reçu 
chanoine  honoraire  de  St.  Martin. 
~Le  maréchal  Oudard  du  Biez  est  condamné 
par  arrdt  du  3  août  à  perdre  la  tête.  Le  roi 
suspend  l'exécution  du  jugement  et  le  fait 
enfermer  au  château  de  Loches»  Il  ne  tarde 
pat  à  recouvrer  sa  liberté* 

tJn  Augustin  nommé  de  l'épine,  avec  son 
prieur  nommé  Gerbault,  sont  les  premiers 

qui  prêchent  à  Tours  la  nouvelle  doctrine  de 
Luther  et  de  Calvin.  Ils  tenaient  d'abord 
leurs  assemblées  dans  les  cavités  des  rochers 
de  St.  Georges  :  mais  le  nombre  de  leuiy  par* 
tisans s'augmenta  tellement  qu'ilsne  tardèrent 
pas  à  se  déclarer  ouvertement  et  à  établir  une 
église  particulière. 

~  Le  5  mai  Henri  II  fait  à  Tours  son  en-* 
trée  solemnelle*  Ce  fut  à  ce  sujet  que  Guil« 
laume  Vincent  de  Clamecy ,  poète  touran<-> 

geau^  publia  son  poème  intitulé  :  Le  Corwoy 
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HstrHi  II  France  Henri  II,  imprimé  à  Tout  s  Ia> 

mciwaoDée. 

i5S3. 

Rabelais  9  à  CliiDon  en  1483,  meurt  à 
*  Paris  rue  des  Jardins.  On  a  frappé  en  son 
Honneur  une  fort  belle  médaille  sans  revers  et' 
sans  millésime»  Autour  du  buste  est  cette 
légende  !  M.  François  Rabelais  en  médecm 
Mort  de  Jean  de  Taix ,  grand-maitre  des 
arbalétriers ,  premier  colonel-général  de  l'in- 
fanterie de  France ,  né  eii  Touraine ,  et  en«* 
terré  dans  l'église  de  Sepraes.  Ce  fut  à  lui 
qu'on  dut  le  gain  de  la  bataille  de  Cérizoles 
sur  les  troupes  d'£spagne  en 
—  Le  cardinal  Alexandre  Farnèse ,  fils  da 
duc  de  Parme  et  neveu  du  pape  Paul  III  ^ 
nommé  à  l'archevêché  de  Tours ,  prête  ser- 
ment, mais  il  se  démet  de  cet  archevêché  eii 
échange  de  l'abbaye  de  Beauport» 

i554« 

Simon  de  Maillé  succède  au  cardinal  Far«» 
^  .  t  .     uèse*  Il  fuit  enfermer  de  balustres  de  cuivjre 
^'  '/  •       >Ie  sanctuaire  de  l'église  de  St,  Gatien, 

— -  Charlotte  de  la  Trimouille^  hlle  du  prince 
de  Taliemond,  obtient  l'abbaye  de  Bcaumout 
après  la  niort  de  Françoise  de  Maralin. 

i555. 

.  Charles  ^  cardinal  de  Ciortaine ,  abh<  dm 
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Marmoutier ,  fait  paver  à  ses  frais  le  chemin 
qui  conduit  de  Tours  à  cette  abbaye* 

Henri  II  fait  prdsent  à  Tëglise  de  Bon« 
Dësir  d'une  vierge  en  bronze  dn  poids  de  700 
liv.»  ouvrage  précieux  fondu  à  Florence.  La 
vierge  tenant'  l'enfant  Jésus ,  et  vue  à  hau  tcur 
de  ceinture  ^  est  portée  sur  un  nuage  soutenu 
par  des  têtes  de  Chcrubins.  Ou  lit  au  bas  cette 
inscriptioii  :  «  Henricus  II,  religioniB  cfiris^ 
»  tianœ  protcctor  piantissimus ,  in  memo-^ 
»  riant  suœ  devotm  visUaiionis ,  hue  me  ap^ 
»  portari  curayii  anno  1 555  die  mariis.  » 
Iiors  de  la  suppression  de  Bon-Désir,  ce 
bronze  fut  placé  au  l^aut  du  rond«»point  dti^ 
chœur  de  la  collégiale  d^Amboise. 

Joacbim  Périon,  dc  à  Covmery  en  1499» 
publie  son  «leeilent  ouvrage  composé  d6 
quatre  dialogues  latius  sur  rori^iuc  dc  la 
langue  française  et  sa  conformité  avec  la 
langue  grecque,  dont  voici  le  titre  :  m  Joach. 
»  Perionii  diatogi  de  linguœ  gullicœ  origine 
»  ejusque  cum  grœca  cognatione.  in^&.^  m  , 

,  1S57. 

Henri  II  supprime  le  titre  de  général  des 
finances  et  crée  cinq  trésoriers  de  France 
pour  la  généralité  de  Touraine. 

—  Création  d'un|)remier  président  au  pré- 
•idial  de  Tours* 


TABLSTTSt 

1559. 

Seconde  tëfoxmation  de  la  contnme  de 

Tpuraine  par  Jacques  Viole ,  Christpphe  de 
tthou  et  Barthélémy  Tay  e ,  commissaires  du 
«roi,  en  vertu  des  lettres-patentes  de  HenFi  II 
du  12  février  i553,  et  de  celles  de  François  II 
da  4  juillet  iSS9.  Cette  rëformation  ôte  aux 
archevêques  de  Tours  le  privilège  qu'ils 
avaient,  comme  barons  d* Artaunes,  de  pou- 
voir faire  grâce  à  ceux  qui  avaient  été 
condamnés  au  bannissement. 

La  reine  Githerine  de  Médicis  désifaat 
avoir  le  château  de  Chaumont-sur-Loire^ 
qui  appartenait  à  Diane  de  Poitiers  j  elle  lui 
donne  en  échange  le  château  de  Cbenoncoauz. 
Zi'acte  en  est  passé  à  Blois ,  le  roi  présent  ^ 
par-devant  Hugnet  et  Aubert  notaires. 

i56o* 

£e  roi  François  II  et  la  reine  Marie  son 
épouse  font  leur  entrée  à  Xours*  Ils  vont 
delà  àChenonceaux* 

•—Conjuration  d'Amboise  tramée  par  la  Se* 

naiidîe»  Le  projet  était  d'enlever  le  toi,  de  se 
saisir  des  Guises  et  de  les  massacrer*  Ce  plan 
ayant  été  découvert ,  les  conjurés  tombent 
dans  une  embuscade  qui  leur  avait  été  tendue 
dans  le  bois  oùrils  devaient  passer  le  x5  mars» 
Un  grand  nonabro  de  ceux  du  parti  protestant 
fut  tué  en  se  défendant  ^  et  ceux  qui  furent 
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pm  fojrent  aœeoës  à  Amboise  où  oo  le5  pen*  F  a  a  h  ço  i  s 
dit  dus  créneaux  du  ch&teau* 

Marie  Stuard ,  veu? e  de  François  II 9  est 
.  investie  du  ducbë  de  Touraine  dont  elle  de^ 
Tient  la  14.*  apanagiste^avec  un  douaire  de 
600^000  liv.  £Ue  était  fille  unique  de  Jac- 
ques V  roi  d'Ecosse ,  et  do  Marguerite  do 
LorrainOf 

Louis  de  Bourbon ,  surnonQmé  le  Bon  ^ 
succède  à  Antoine  Bobieren  qualité  de  gou<- 
vemeur  Ueutcnaat-général  de  Touraine» 

Corps  de  yille  établi  à  Chinons 

iS6i« 

La  giierre  eirile  éclate  à  Tours  à  raison 
des  opioious  religieuses*  XiO  cbapitre  de  St« 
Martin  se  voit  dam  la  nécessité  de  lever  une 
force  armée  pour  se  défendre  contre  les  at— 
taques  des  protcstaas  qui  tentent  de  ajempa*-* 
rer  du  cloître»  On  en  vient  aux  oaains  poiic 
s'opposer  à  leur  entreprise* 
~ItfPudun  donne  naissance  aux  deux  jumeaux 
Louis  et  Scévole  de  Ste.  Martbe  »  bistorio* 
grapbes  de  France,  auteurs  de  la  Gallia 
ChrUtiana  et  de  plusieurs  autres  ouvrages 
estimés  dessavans. 

m 

i56a. 

Ravages  des  protestaos  en  Touraine.  Les 

deux  partis  étaient  tellement  animés  Tua 
contre  l'autre  que  Ton  compte  qu'il  j  eut 
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18,000  maisons  détruites  dans  laprovince,  et 
1 5,000  personnes  tuëes  ou  noyées» 

Le  parti  protestant  ayant  eu  quelque  tem9 
l'avantage,  châsse  tous  les  ecclésiastiques 
de  la  ville  de  Tqurs.^  «  Ledict  jour  ixier^ 
»  credy  10.®  du  mois  de  juin ,  dit  le  procès— 
M  verbal ,  a  esté  sonné  à  son  de  trompe  et  cry 
m  public  par  la  ville  de  Tours,  que  gens 
9  d^église  eussent  à  vuider  hots  la  ville ,  sùr 
9  peine  de  prison,  dans  vingt*qaatre  heurea»  » 

Le  prince  de  Condé  fait  enlever  de  force 
le  i5  mai ,  l'or  9  l'argent  et  les^pierreries  da 
trésor  de  St.-Martin  et  des  autres  églises  de 
Tours.  Le  parti  protestant  brûle  les  reliques 
.de  St.  Martin  et  des  autres  saints ,  pille  et 
disperse  le  trésor  des  Chartres  de  cette  collé- 
giale* 

Je^n  Sapin ,  conseiller  au  parlement  de 
Paris  «  né  à  Tours  ,  est  exécuté  à  Orléans 
par  les  protestans.  C*est  à  lui  que  les  lettres 

ont  obligation  des  iVofes  fur  Euripide ,  de 

• 

son  ami  et  son  compatriote  Jean  Brodeau  , 
^u'illui  prit  dans  son  cabinet  pour  les  publier» 
Jean  de  Troye ,  abbé  de  Cormery ,  son  - 
compagnon  de  voyage  et  d'infortune,  fut  pen- 
•  du  ainsi  que  lui ,  en  représailles  de  la  mort 
^u  président  Emandreville,  et  du  ministre 
Marlorat  que  les  catholiques  avaient  fait 
exécuter  à  Rouen* 
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Bourgeau,  le  premier  qui  ait  été  c^j^m^ji^ 
|iourvu  de  la  charge  de  président  au  préâidial 
de  Tours,  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  dans 
cette  ville  oh  il  était  reconnu  pour  un  des  plut 
chauds  partisans  du  calTini^me,  se  sauve  dans 
*  un  Imteau  le  3o  novembre  avec  deux  de  ses 
amis  ;  mais  il  est  poursuivi  par  les  habitansdtt 
faubourg  de  la  Riche  qui  le  forcent  à  aborder 
au^essous  de  St.  Cdine.  Là  ils  l'assomment 
à  coups  de  bâton  et  le  pendent  à  un  arbre  y 
après  avoir  ouvert  son  eorps  pour  Toir  s'il 
n'avait  point  avalé  de  l'or. 

— *  Édit  de  pacification  donné  à  Amboise  ea 
'  faveur  des  protestans* 

Édit  de  Charles  IX ,  dopné  à  Beaugeo^^ 
au  mois  d'avril ,  portant  création  d'une  )urî«* 
diction  consulaire  à  Tours  pour  toutes  tes  ' 

causes  relatives  au  commerce. 

* 

«—  D'après  l'édit  de  pacification,  le  village, 
,  'de  St.  Avectin  ost  acoordé  aux  protestaos  da 

.  Tours  pour  Texerclce  de.  leur  religion* 

En  faisant  des  fouilles  dans  l'église  de  St. 
Martin,  on  tropve  auprès  du  tombeau  d'At* 
cuin  différentes  pièces  d'argent  portant  d'ua 
cdté  une  double  eroîx ,  et  de  Tautre  Victoria 
christianorum;  ce  qui  a  fait  présumer  qu'eUes 
avaient  été  £tappécs  après  la  bataille  rempor* 
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tée  sur  les  Sarrasins  par  Charles-Martel  doal 
^vk  ne  connaît  point  d^aatros  monnaies» 
«pUn  savetier  de  Tours  9.  nolx^né  CfaastiUon, 
est  rompu  pr&s  la  croix  feu  Mais tre ,  aux  en- 
virons de  Marmoutier,  pour  canse  des  bri- 
gandages par  lui  commis  dans  ce  monastère 
Tannée  précédente.  Il  s'y  était  établi  lors  do 
pillage  des  protestans,  et.  ae,  faisait  appeler 
Pabbé  de  Marmoutier* 

1564. 

lies  proies  lans  de  Tours  sont  attaquas  dans 
leur  temple  par  la  populace  qui  les  en  chasse 
et  tue  tous  ceux  qui  tentent  d'opposer  quel- 
que résbtance*  Le  ministre  lui*même  est 
i^orgé  dans  sa  chaire.  Le  roi  envoie  à  Tours  » 
pour  informer  sur  ces  désordres  trop  souvent, 
répétés  de  part  et  d'autre ,  le  président 
-^Pierre  Séguier  9  et  le  conseiller  Etienne 
Challet. 

i565. 

Jacques  Viole,  l'un  des  commissaires  pooc 
la  réformation  de  la  coutume  de  Tourainei 
est  k  premier  qui  ^  à  la  création  des  inten- 
dances 9  soit  pourvu  de  celle  de  la  province* 

Par  lettres-patentes  données  à  Chanapigny 
smvVeude,  le  i5  septembre^  François  de 
Bourbon  succède  à  Louis  son  père  daM-U 
gouvernement  de  la  Touraine* 
—  Pierre  Ronsard,  nommé  l'année précé- 
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dente  prieur  eommendataire  de  St*  Gdme,  q 
«si  reçu  chanoine  de  Si*  Martio  et  installé  h 
gauche  le  i6  janvier* 

En  1S70  il  peraïuta  son  eanonîcat  eontra 
le  prieuré  de  St.  Guingalois  ^  dans  le  Yendô^ 
mois  9  avec  M»*  Florentin  Regpard  clerc  de 
Tours,  conseiller  au  parlement  »  et  présî« 
dent  aux  enqnflles* 

2566. 

Pierre  Brocart,  neveu  de  Jiaeqnes  Viole ^ 
le  lemplaoe^  qualité  d*intendant  de  Tours* 
•r»  Le  duché  d'Anjou  est  distrait  Ju  gouver« 
nement  général  de  Tonreine  >  qui  compre- 
nait alors  la  Tonraine ,  TAnjou ,  le  Maine^ 
le  grand  et  le  petit  Perche ,  le  TendAmois , 
le.  comté  de  lUois  et  le  Loudunois  :  mais  en 
compensation  on  y  incorpore  le  doché  d!Or* 
léans  et  le  bailliage  d'Etampes  9  par  déclar 
ration  du  roi  donnée  à  Moulins  le  i.*'  mars  9 
et  enregistrée  an  parlement  de  Paris  le  x3 
nai  suivant* 

iS67« 

lÈtabUssement  d'un  bureau  des  finances  à 
*  Tours. 

«i»  Le  chapitre  de  St.  Martin  permet  à  Ti^ 
besse  et  aux  religieuses  de  Beaumont  de  cher- 
cher un  lieu  de  sûreté ,  dans  la  crainte  que  le 
parti  protestant  qui  venait  de  prendre  Biois». 
<    ne  s'emptrât  de  la  ville  de  Tours» 


l5«  TA1I.XXTE» 

i568. 


CjiAftJLIt 

IX.         Les  protestai»  assiègent  et  prennent  par 

capitulation  la  petite  ville  et  le  château  de 
Cbampigny ,  le  doc  de  Montpensier  'qui  en 
.était  seigneur  n'ayant  pas  voulu^  dans  la  crainte 
d'affaiblir  l'armée  royale ,  que  le  duc  d'An joa 
.fràre  du  roi  y  jetlat  des  forces.  Us  mettent;! 
ensuite  le  siège  devant  rile-Boucbard  ;  mais 
cette  ville  fait  si  bonne  résistance ,  qu'ils  re- 
noncent à  leur  entreprise.  Les  habitans  de 
Tours ,  résolns  de  se  défendre ,  demancfent 
.pour  chef  le  vicomte  de  Paulmy ,  baiilî  de 
Touraine.  Les  protestans  qui  en  sont  informés 
se  dirigent  sur  Montrichard. 

z569« 

Le  duc  d'Anjou ,  depbis  roi  sous  le  nom 
de  Henri  IIX ,  quitte  la  Selle-'St.-Avant  où 
Jl  avait  cantonné  son  armée  qu'il  conduit  à 
Chinott.  Le  26 septembre  il  passe  la  Vienne, 
/encontre  les  protestans  à  Moocontour  au- 
dessus  de  Loudun  et  le  3  octobre  leur  livre 
une  bataille  sanglante  où  ils  sont  complette- 
ment  battus  avec  perte  d'environ.  12^000 
hommes. 

Mort  dè  Jean  Babou,  grand-maitre  de 
l'artillerie  de  France  ^  hë  à  Tours* 
—  Charles  IX ,  manquant  d'argent  pour  la 
solde  des  troupes  ,  fait  à  la  ville  de  Tours 
an  emprunt  de  âo^ooo  liv.  dont  Jean  de 
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VV>yer  UL^  du  nom ,  vicomte  da  Paulmy  y  Cbari*18 
se  rend  personnellement  garant*  Le  roi  lui  ix, 
ea  exprime  sa  satisfaction  dans  une  lettre  du 
aS  février  iSôg  (ou  iSyo  nouv*  style).  On 
a  dît  de  lui  t 

Dux,  legaiusy  eques^fudit,  sociayU^ 

Hostes,  Hispanos^  tUulos,  vi  ,  Jwderey 

fanUL 

1570. 

Artus  de  Cossë ,  grand  pannetier  ,  mar^- 
tJial  de  France  et  sur-intendant  des  finances» 
est  nommé  gouverneur  de  Touraine  sur  la 
démission  de  François  de  Bourbon.  C'est  lui 
dont  I9  fenune  paraissant  pour  la  première 
ibis  à  la  cour ,  dit  à  la  reine ,  en  lui  faisant 
une'^grande  révérence  ;  «  Ma  foi»  oMulame^ 
»  sans  cette  belle  charge  de  général  des 
»  finances  nous'  étions  ruinés  i  car  nous  de-» 
»  viens  cent  mille  écns  que  août  avons 
»  payés ,  et  nous  en  avons  encore  autai^t 
»  pour  acheter  quelque  bonne  terre*  »  Cette 
naïveté  fît  rixe  tout  le  monde,  exeepté  le 
maréchal. 

«— *  Par  un  édit  du  mois  île  novend>re  9  Charles 

IX  ayant  porté  à  17  le  nombre  des  généra- 
lités que  Françob  L®'  avait  d*abord  fijiéea  è 
16  9  itt  Touraine  ,  T  Anjou  et  le  Mfûà^i^ttlin 

m€nt  la  généralité  dt  X^uxii  ^  \ 
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Ijn^j^j^jj  —  Pierre  de  Voycr,  chevalier  de  Tordre 
IX,      du  roi  ^  €9t  nommë  graodrbailii  de  Ton— 
raina» 

1571. 

La  baroDDÎe  de  Maillé  est-irigëe  en  comt ^ 
en  faveur  de  Jean  de  Laval  seigneur  de  B.o«* 
checorbon,  par  lettres-patentes  du  mois  de 
juin  enregistrées  le  i5  décembre  suivant* 
J  —  Par  la  sagesse  d'Edme  de  Prie  de  Mon«- 

pépen  9  Ueutenant-gënëral  au  gouvernement 
de  Touraine,  les  horreurs  de  la  SU  Barthé- 
lémy ne  s'ejcéculent  point  à  Toors  »  ni  mémo 
dans  aucune  des  auti^es  villes  de  la  province* 
Cet  estimable  «ommandlmt  avait  si  bien 
gagné  l'estime  des  deux  partis^  qu'il  les  main, 
tint  en  paix  pendant  toute  la  durée  de  ses 
fimctiooa»  D'Aubigné  j  dans  son  histoire  9  lui 
attribue  toute  la  gloire  de  la  contenance 
ferme  et  courageuse  que  laTourainejnontia 
dani  cette  aifreuse  catastrophe* 

1573. 

Madeleine  Babou  de  la  Boiirdaisière  est 
nommée  abbesse  de  Beaumont-lès*Tours  « 
après  la  mort  de  Charlotte  de  la  TrîmouiUe* 

Btif  nx  Hit  ville  de  Langeais ,  et  ensuite  celle  de 
Iiuynes ,  sont  désignées  aux  protestans  pour 
l'exercice  de  leur  rdigion.  Ils  n'étaient  plus 
à  cette  époque  qu'en¥ii::pn  706  coi 
àla^i^é 
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Le  jour  de  la  Pentecôte,  les  protestane 

veulent  tuer  dans  FëgUse  des  Carmes  de 
Tours  Louis  Gendron ,  religieux  de  cet  ordre» 
qui  ne  cessait  de  les  attaquer  dans  ses  prëdi« 
cations.  Mais  les  catholiques  parviennent  à  la 
eauver.  Il  était  né  à  Sonzay ,  et  £ut  fait  gM-^ 
ral  de  la  proviace  en  iSg}. 

La  reine  mère  va  trouver  à  Loches  le  duc 
d*Alençon ,  François  de  Valois ,  frère  du 
roi ,  et  parvient  à  le  ramener  dans  ses  inté* 
fêts*  La  Tooraine  lut  est  donnée  en  apanage* 
U  en  est  le  iS.*  et  dernier  duc^  ou  le  i8.*  si 
Ton  y  comprend  les  deux  Douglas  et  Arthur 
II  de  Bretagne.  La  ville  de  Tours,  d'après 
Tordre  du  roi ,  lui  fait  la  réception  la  plus 
ndagnifiqùe  ;  toutes  les  rues  sont  décorées  de 
guirlandes  et  de  devises.  Cette  entrée  a  été 
consacrée  dans  une  gravure  faite  quelque 
tems  après*  J'ai  retrouvé  les  vers  suivans  qui 
«étaient  écrits  dans  un  cartouche  sur  le  carroi 
d6  Beaune  : 

Grand  prince  ,  des  princes  t honneur  p 

Qui  avez  assoupi  les  guerres  , 

Recevez  Fhommage  des  terres  . 

Dont  1%  vertu  vous  fit  seigneur*  ^  * 
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HsK&x  III«  —  ^®  Bouillon  est  nomm^  f  par  lo 

nouveaa  duc  de  Touraine ,  gcaverneur  de  la 
provioce.  Ce  fut  ce  même  duc  de  Bouillon 
que  Henri  IV  envoya  en  ambassade  vers  la 
reine  Élisabeth  en  iSgo* 

AnneBaboii  de  la  Bourdalsière  succède  à 
sa  s«euT  dans  l'abbaye  de  Beaumont.  Elle  a 
pour  coadjutrice  Marie  de  Beauviliers  sa 
nièce,  abbesse  de  Montmartre. 

Jean  delà  Rocbefoucault^abbé  de  Mar- 
"  moutier ,  s'occupaot  de  réparer  les  dommages 
causés  à  ce  monastère  p^r  les  protestant,  fais 
abattre  las  grands  bois  d'une  ile  qui  existait 
alors  en  face  de  Ste.  Kadegonde  :  il  en  fait 
même  arracber  les  souçhes,  ce  qui  bientôt 
détruit  rile  et  rapproche  le  courant  de  la  ri^ 
vière  du  côté  de  Tabbay e ,  voisinage  dange- 
reux pour  elle ,  parce  qu'en  ce  tema  lachans* 
sëe  u^était  ni  aussi  éleyée^  ni  aussi  largp  qu'elle 
Test  aujourd'hui. 

1578. 

Lettres-patentes  de  Henri  III,  données  au 
p  mois  de  mai  >  portant  établissement  d'un 

colMge  royal  dans  la  ville  d'Amboise* 
—  Les  Annales  des  Frères-Mineurs,  tome 
'  2,  rapportent  que  les  huguenots  ayant  tné 
à  Blois  le  père  Jean  Voisin  cordelieri  né 
à  Tours,  le  jettèrent  dans  la  Loire,  et  que 


Digitized  by  Google 


CH&Olf  OLOGZQVES.  %Sy 

MB  eorpsdeaceodit  jusqu'à  Tours  où  il  s'ar-  ~  ■ 
tête  vis-à-vis  la  paroisaa  où  U  était  né ,  sans 
que  la  violence  dp  l'ean  pût  l'eatraîoer  plus 
loin.  Reconnu  par  ses  parens ,  il  fut  inhumé 
dans  l'égliso  des  Cordelieri. 

IS79. 

Londuo  est  érigé  en  duché  par  Henri  IIX, 
en  faveur  de  Fraaçoise  de  Bofam  dame  de 
Gamache  ,  fille  de  René  vicomte  de  Ro- 
han  et  d'Elisabeth  d'Albret,  ce  qui  fut  con- 
firmé par  Henri  IV  e»  i59r» 

—  Alfonse  de  Gonzague ,  p  rince  de  lamaisoa 
de  Mantoue,  meurt  à  Tours  et  est  enterré 
dans  Téglise  des  Augustins.  Il  était  venu  avec 
plusieurs  gentilshommes  italiens  ^offrir  ses 
services  au  roi  contre  les  protestans. 

—  Le  lundi  a6  Janvier  un  violent  trea^ble-*' 
ment  de  terre  se  fait  sentir  à  Tours ,  Orléans 
et  Cbartre^  La  relation  des  accidens  qui  ea 
résultèrent  fut  imprimée  la  même  année  à 
Paris  ches  Dangays ,  un  vol,  w-go. 

x58o. 

La  Touraîne  se  trouve  au  nombre  des 
provinces  où  les  inten4ans  sont  révoqués  par 
Henri  m  ^  sur  la  demande  des  étals-géné- 
raux tenus  à  Bloisen  1576.  Cette  révocation  * 
dure  38  ans* 

Pes  simptdmes  de  peste  commencent  h 
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déclarer  à  Tours.  Nicolas  de  Nancel ,  m5— ' 
'  decia  de  cette  ville ,  publie  à  ce  sujet  son 
Discowrs  de  ia  pesie  y  i>t-8^ 

i582. 

Iiouiff  de  Bourbon ,  duc  de  MontpcDsiert 
aocieo  gouverneur  de  Touraiuei  meurt  aa 
château  deChampigny ,  et  est  enterré  dans  la 
eunte  chapelle  qu'il  avait  fait  achever.  Il  fut 
un  protecteur  zélé  de  ia  province  à  laquelle 
il  rendit  des  servires  signalés  pendant  les 
troubles  qa*y  firent  naître  les  guerres  de  re« 
ligion. 

1853. 

I<a  peste  exerce  à  Tours  de  grands  ravages 
I^e  coDcilQ  qui  s'y  tenait  est  obligé  de  se  dis. 
eoudre  et  de  s'ajourner  à  Angers  pour  le  iJ^ 
septembre  suivait.  Ce  concile ,  le  11/  de 
Tours  9  est  le  36.*  et  dernier  de  la  province 
ecclésiastique.  L'un  de  ses  canons  déclare 
aaatbêmes  tous  ceux  qui  parleraient  mal  du 
roi ,  qui  tireraient  son  horoscope  et  cherche* 
raient  avec  trop  de  curiosité  la  durée  de  son 
règne  et  Tépoque  de  sa  mort. 
— -  Le  doyen  Guillaume  Lepelletier  fait  xé» 
.  tablir  le  tombeau  de  St«  Jda^ tiu  renversé  par 
les  protestans  en  i56x. 

—  i584* 
Henri  de  Joyeuse^  qui  depuis  se  fit  capo* 
ciusous  le  nom  de  ixère  Auge,  est  nommé 
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gouverneur  de  Touraine.  C'est  de  lui  ^oe  ggm^ 
Yolt^n  a  dit  : 

// pirit quitta ,  ireprU  la  adrùêse  et  la  kabmm 

François  de  Valois ,  dernier  duc  de  Tou— 
raiM»  meuit  à  Château-Thierry  à  Tâge  de 
3o  ans;  et  laisse  par  sa  mon  l'héritage  pré-« 
soœptif  du  trâoe  de  France  au  roi  de  Na- 
varre Henri  III  qui  j  cinq  ans  après  ^  règne 
sous  le  nom  de  Henri  IV» 

Kicole  Leclerc,  lieutenant-général  au 
bailliage  de  Toora^  étant  mort  le  7  décembre  9- 
sa  charge  est  vendue  au  S*'  Rancher-Foucar^ 
dière  ;  mais  le  corps  de  ville  s^oppose  à  sH' 
-réception.  L'affaire  est  portée  au  conseil  d'éUKt 
du  roi  qui  9  pour  trancher  la  difliculté,  or* 
donne  que  la  charge  de  '  lieotenant-*général 
sera  réunie  à  celle  de  président  du  présidiaL 
Le  premier  exemple  de  la  vénalité  des  charges 

ne  ramonte  qu'à  x58o4 

iâ85. 

lie  poète  Konsard  meurt  h  St»  Corne  dont 
il  était  prieur  9  et  y  est  enterré.  Lors  de  la 
suppression  de  ce  prieuré  en  i744f  'Son  céno-^ 
taphe  fut  transféré  dans  la  salie  capituiaice 
de  St.  Martin. 

mm  Louis  Dubois  j  seigneur  den  Arpentis ,  do 
l'une  des  plus  anciennes  maisons  de  la  pro- 
vince 9  ast  nommé  gouveroen  litataoaiit 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

fimi  m  ^  TouraioepjBur  lettres-patentes  du 

17  janvier* 

•-^.La  ville  de  Tours ,  voulant  se  mettre  en 
mesure  contre  les  troubles  de  la  ligue  qui  dë|à 
commençaient  à  l'agiter ,  emprunte  quatre 
pièces  d'artillerie  au  chapitre  de  St*  Martin 
auquel ,  par  un  récépissé  du  14  mars  ^  elle 
s^oblige  de  les  rendre. 

x586. 

René,  de  Voyer  »  vicomte  de  Paulmy , 

chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fonde  au  mois 
d'avril  y  dams  le  bourg  de  Panlmy,  un  collège 
qu'il  dote  d'un  revenu  suffisant  pour  entr^ 
tenir  un  principal,  2  régeus  et  12  écoliers ,  te 
tout  à  la  nomination  des  seigneursdePaulmy  • 
Il  meurt  dans  le  çourant  du  même  mois* 

1587. 

Charles  de  Valois^  grand-prieur  de  France^ 
fils  naturel  de  Charles  IX,  est  nomme  gou- 
verneur de  Touraine  i  Tâge  de  14  ans. 

Conjuration  tramée  à.  Tours  par  les  ca<- 
tholiques  engagés  dans  le  parti  de  la  ligue, 
pour  déférer  la  couronne  au  cardinal  de  Ven- 
dôme, neveu  du  cardinal  Charles  de  Bour- 
bon. Ce  complot  est  déjoué  par  le  cardinal 
de  Lénoncourt* 

1788. 

Simon  de  Jjdaillé^  archevêque  de  Tours , 
accusé  de  pen<iher  pour  la  ligne  ^  yt  obHgé 


Digitized  by  Google 


CHAôMoLOGKjtTES.  l6l 

de  se  retirer  dans  son  château  de  Brëzj.  Un  Qi;;;!!^^  qt* 
matin  sa  chambre  s'écroule  et  écrase  sous 
sesraioei  tous  ceux  de  sa  famille  qui  se  trou- 
vaient alors  à  ^rézé  ;  lui  seul  est  retiré  saia 
et  sauf  du  milieu  des  décombres* 
~Iie  a5  décembre  9  après  Tassassinat  du  duo 
et  du  cardinal  de  Guise ,  Henri  III  fait  ar« 
rêter  et  conduire  en  prison  à  Tours  le  princo , 
de  Joioville^  surnommé  le  Balafré  ^  fils  du 
doc  9  ainsi  que  le  cardinal  Charles  de  Bourbon 
et  d'Epinac  archevêque  de  Lyon  ,  tous  chefe 
de  la  ligue.  Le  cardinal  fut  transféré  àChinon, 
l'archevêque  à  Amboise ,  et  le  duc  d'Ëlbeuf 
a  Loches.  • 

Montbazou  est  érigé  en  duché-pairie  en 
feveur  de  Louis  de  Rohan  VU  du  nom ,  par 
lettres-patentes  du  mois  de  mai,  enregistrées 
'  ensuite  le  27  avril  xSSg*  Louis  étant  mort 
sans  enfan}^  le  duché  passa  à  Hercule  son 
firère  qui  9  en  mars  1594,  obtint  de  Henri 
IV  des  lettres  de  confirmation. 
— ^  Un  grand  nombre  de  seigneurs  s'étant  réu- 
nis pour  demander  au  roi  réloignement  du 
duc  d'Épernon^  le  faible  Henri  III  est  forcé 
de  e'j  prêter.  Le  duc  se  retire  dans  sou  gou-» 
vernement  de  Loches  au  mois  de  juiu.  Son 
secrétaire  Girard ,  qui  a  écrit  sa  vie,  dit  que 
«(  Ce  ne  fut  pas  en  Tétat  ni  avec  le  train  d'un 
9  favori  disgracié.  Il  s'y  rendit  triomphant 

« 

9 

t 
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9  marque  >  et  y  vécut  daus  le  plu»  grand 

1589. 

Le  lundi  8  mai  l'armée  du  duc  de  Mayenne 
attaque  et  emporte  le  &ubourg  de  St.  Sym«*' 
phorieo*  Elle  tente  de  forcer  le  pont  poujc 
s'emparar  de  la  ville  où  le  roi  s'était  retiré  1 
mais  elle  est  repoussée  et  se  retire  dès  la 
lendemain  à  la  nouvelle  de  l'arrivée  du  roi 
de  Navarre*  / 
*-^Le  roi  fait  l'ouverture  du  parlement  dans 
Tabbaye  de  Su  Julien  le  18  avril»- 
_  Conjuratioa  des  catholiques  à  la  tête  de 
laquelle  se  trouve  Gilles  Doverger ,  maire 
de  Tours*  Le  projet  était  d'enlever  le  roi  et 
de  se  saisir  du  parlement*  Cette  conspiration 
est  dévoilée  par  l'un  des  conjurés*  Le  due 
d'Epemon,  gouverneur  de  Loches  ,  se  rend 
aussitôt  à  Tours  avec  sa  troupe ,  fait  arrêter 
un  bon  nombre  de  ces  fanatiques  dont  six  des 
plus  coupables  furent  punis.  Gilles  Duvcrgec 
avait  pris  la  fuite» 

mm  Marqlles  prend  la  ville  et  le  château  de 
.Mootrîehard  au  nom  de  la  ligue. 
— •  La  viUe  de  Poitiers  députe  vers  Henri  III 
pour  Pinviter  à  venir  dans  ses  murs.  Le  roi, 
dépourvu  d^argent  y  imagine ,  pouc'|!bî|  pro^ 
curer  I  de  mettre  &  contribution  le^  plu;»  liai 
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meus  ligueurs  de  Tours  qui  furent  taxés  k  ^ 
deux  ou  trois  mille  Crânes  ^  suivant  leurs 
facultés*  Avec  ces  ressources  il  se  met  en 
route  :  mais  Poitiers  ^  craignant  un  tiaite-* 
meut  semblable  ^  refuse  Tentrée  au  roi  doat 
les  cornettes  sont  reçus  à  coups  de  canon. 
^  Combat  célèbre  du  brave  MaroUe,  gentil« 
homme  tourangeau,  ligueur,  contre  Mari« 
vaux,  royaliste,  qui  est  tué*  Maroties  se 
contenta  de  T^ée  et  du  cheval  de  son  adver- 
saire ,  et  fut  ramené  triomphant  à  Faris* 
M  Mort  de  Christophe  Plantin ,  impriment 
irenommé ,  në  à  St*  Avertln.  Son  portrait  et 
celui  de  sa  femme  sont  au  musée  de  Xoun 
dans  un  tableau  peint  par  Rubeas. 
•—Lettres-patentes  de  Henri  III  qui  révoquent 
les  76  pairs  conseillers  à  vie  du  corps  de  ville 
de  Tours. 

—  Entrevue  au  château  du  FIessis>le3o  avril, 
de  Henri  III  et  du  roi  de  Navarre*  Celui-*>ci 
partît  du  pont  de  la  Motte  et  passa  la  Loire  , 
malgré  que  les  siens  voidussent  le  détourner 
de  ce  dessein.  «  De  toute  sa  troupe  nul  n*avotC 
»  de  manteau  et  de  panache  que  lui.  Tpiu;^ 
»  avoient  l'escharpe  blanche^  et  h\y  vestu 
»  en  soldat ,  le  pourpoint  tout  usé  sur  lés 
m  épaules.  »  Les  deux  rois  voulurent  confé- 
rer en  se  promenant  dans  le  parc,  mais  ils  en 
.  fiirent  empêchés  par  la  ipuliitude  du  peuple  $ 


m  doii^  fe^  arbres  mêmes  étaient  tous  chargés^ 
Ils  rentrèrent  donc  au  château  où  le  conseil 
se  tint  pendant  deux  heures.  Il  y  fut  résola 
que  Ton  partirait  de  Tours  pour  aller  faire  )q 
siège  de  Paris* 

iy\  lie  Saoitas  ëtabli  à  Ste.  Anne  est  transféré 
dans  le  lieu  où  se  trouve  aujourd'hui  rhôpitaL 
général,  de  la  Charité. 

La  ville  de  Tours  est  fortifiée ,  et  les  fauxr 
bourgs  y  sont  enclavés  par  ordre  du  roi. 
—  Edmond  Bonrgoing ,  prieur  des  Jacobintf 
de  Paris,  est  condamné  k  être  tirë  à  quatre 
dhevaux ,  pour  avoir  loué  publiquement  dans 
ses  sermon^  Jacques  Qëment ,  assassin  d^ 
Henri  III»  L'arrêt  est  exécuté  à  Tours  le  %6 
janvier  1590» 

1591. 

Arrêt  du  parlenousnt  séant  à  Tours ,  du 
jeudi  8  août,  qui  déclare  séditieuses  les  bulles 
du  soi-disant  pape  Grégoire  XIV  eontre  I0 
roi  Henri  IV  ;  le  déclare  en  outre  ennemi  de 
la  paix ,  et  ordonne  que  son  soi-disant  nonce 
Marcelin  Landriano  sera  appréhendé  au  corps 
et  amène  dans  les  prisons  de  la  conciergerie 
du  palais  à  Tours  ou  à  Châlons* 

Le  duc  de  Guise  s'évade  de  la  tour  da 
château  de  Tours  où  il  était  détenu  depuis 
Z  ans  7  moi»  et  2%  joucst  II  se  laissa  glisseï^ 
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du  haut  de  la  tour  par  une  corde  nouée  qu'au  ^^^^^  ly 
joueur  de  luth  lui  avait  ap(iortëe  dans  sou 
îustrument ,  et  avant  qu'on  se  fût  procuré 
les  clefs  de  la  porte  de  la  ville  qui  ëtaieut 
déposées,  chez  le  maire ,  il  eut  le  tems  d'ar* 
river  à  St^  Avertio  j  au  moyen  d'un  cheval  ^  ^ 
qu'on  lui  avait  préparé  y  et  delà  de  se  rendre  ' 
dans  le  Bcrri  oh  l'attendait  La  Châtre. 

Lettres-patentes  pour  les  nouvelles  forti* 
ficatiuns  de  la  ville  de  Tours  à  laquelle  le  roî 
fait  don  des  anciennes  murailles ,  contres- 
carpes et  fossés* 

^Un  incendie  consume  la  tour  où  étaient 
placées  les  cloches  de  l'abbaye  da  Marmou-* 
tier.  11  eut  lieu  par  la  faute  d'un  sonneur  qui 
en  se  couchant  laissa  sa  chandelle  allumée.  Le 
feu  prit  aux  rideaux  de  son  lit  dont  le  ciel  se 
détacha  et  l'étoufla.  Il  s'accrut  avec  tant  de 
violence  que  personne  n'osa  s'exposer  à  mon* 
ter  au  haut  de  la  tour  pour  l'éteindre ,  et  les 
six  cloches  furent  tondues  ou  brisées  en  tom« 
bant  avec  la  tour  qui  dans  sa  chute  écrasa  la 
cbapelle  des  Sept-Dormans  et  une  partie  du 
portail  de  l'église.  Des  restes  du  métal  on 
fondit  en  i6o8  quatre  grosf^es  cloches  seule*  * 
ment» 

iSga. 

Maurice  Bouguereau  y  imprimeur  de  Tours 
.  fort  estimé  dans  son  tems  ^  publie  la  première 

23. 
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HEifui  IV.         ^®  Toitraine  dans  un  ouvrage  intîtuM 

Topographie  du  pays  et  duché  de  Tou^ 
raine,  avec  quelques  remarques  sur  les 
•  '  antiquités  de  cette  province  ,  par  Isaac 
François  S.^  de  la  Girardière,  également  né 
à  Tours.  Il  fut  père  de  Simon  Fraiigois  , 
f^eintre  alors  très- estimé  ,  oëeo  16x69  niort 
LQ  1600,  OU  en  1671  suivant  Morérî. 

~  Mort  de  Michel  Castelnau  né  en  i5 18  à 

» 

Neuvy-le-Rui.  Guerrier  et  négociateur,  il 

a  laissé  des  mémoires  intéressans  en  2  voL 
in^fol.  Le  maréchal^Jacques  de  Castelnau 
était  son  petit-ûis ,  et  celui-ci  fut  grand-père 
de  la  comtesse  de  Murât  connue  par  des  pro- 
*  ductions  pleines  d'esprit* 
^  Gilles  de  Souvié  y  marquis  de  Courtan- 
vaux ,  déjà  gouverneur  de  Tours ,  est  nommé 
gouverneur  lieutenant  général  de  la  Touraine» 
Ce  fut  lui  qui  /  eu  1074  »  sauva  la  vie  au  ma- 
réchal de  Montmorency*  Henri  III  y  irrité 
contre  ce  maréchal  ^  avait  résolu  de  le  faire 
mourir.  Il  chargea  Souvré  de  Texécution  de 
son  projet  :  mais  Souvré  sut  si  bien  tempo- 
riser, que  le  roi  eut  le  tems  de  revenir  à  des 
sentîmens  plus  cTignes  de  lui*  Henri  III  di« 
$ait  de  lui  y  qu'il  voudrait  être  Souvré  s'il 
n'était^ ni  roi ,  ni  prince. 

1593. 

Henri XV 9  dépourvu  d'argent ^  engagea 
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la  ville  de  Tours  pour  28,000  écu»  au  dénier  j^^^^j^ 
douze  f  uue  partie  des  aides  et  iippots  qui  se 
levaient  aux  fauxbourgs  et  villages  du  pays* 
«—B^eDauddeBeauiie  archevêque  de  Bourges^  ^ 
né  à  Tours  eu  iSay,  est  nommé  pour  prési*» 
der  an  nom  du  roi  les  conférences  qui  ont 
lieu  à  Sureone  le  1 7  mai  avec  les  chefs  de  In 
ligue  I  et  lorsqu'elles  sont  terminées  c'est  lui 
qui  vient  annoncer  aux  états  la  conversion 
du  roi. 

—  Henri  IV  écrit  aux  maire  et  échevins  de 
Tours  pour  démentir  le  bruit  qu'il  avait  été 
blessé  au  siège  de  Dreux  le  id  juin.  Il  leur  dit 
que  cVst  le  duc  de  Montpensier  doi|t  la  bles- 
aazQ  est  légère.  La  lettre  de  sa  main  est  da* 
tée  du  camp  de  Dreux  le  3o  juin  iSgS.  Le  i5 
juillet  il  leur  écrit  encore  de  St.  Denis  qu^il 
a  embrassé  la  religion  catholique  ^  et  qu'il  a 
entendu  la  messe. 

— »  Arrêt  du  parlement ,  rendu  à  Tours  le  l5 

juillet)  par  lequel  il  est  eujuiut  à  tous  gen- 
tiishommes d'aller  vers  le  rei  Tassister  et  ser- 
vir contre  les  rebelles ,  sous  peine,  d'être  dé<- 
clarés  déchus  des  privilèges  de  uoblesse  ^  et 
autses  peines. 

i594« 

Henri  IV  est  sacre  à  Chartres  le  27  février 
avec  la  Ste.  Ampoule  de  Tabbaye  de  Mar- 
suoutier*  C'était  unephiole  qu'un  ange  avaikv* 
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Henri  IV.         >  apportée  à  St.  Martin  pour  le  guérir 
de -ses  blessures  lorsqu'il  tomba  du  baut  de 
Fescalier  de  sa  cellule^  La  Ste.» Ampoule  fut 
transportée  solemncUemeot  à  la  cathédrale  et 
delà  à  St.  Martin,  et. eqsûite*  dirigée  sur. 
Chartres,  après  que  le  corps  de  ville  de 
Tours  se  fut  obligé  devant  deux  notaires  de  la 
faire  rendre  à  i'abbaye  do  Marnoioutièr.  £ile 
fut  portée  de  i'abbaye  de  St.  Pèrede  Chartres 
dans  la  cathédrale  par  D.  Matthieu  Girou  , 
eecrélaire  de  Marmoutief.i  qui  était  revêta 
d'tnic  aube  blanche  et  monté  suj  une  haquen^ 
blanche,  sous  nn  dais  de  damas  de  même 
couleur  semé  de  fleurs  de  lis  d'orii.  Après  le 
sacre,  le  roi  lit  présent  aux  religieux  de  Mar- 
moutier  d'une  éméraude  montée  en  bsq^ue  qui 
est  restée  annexée  à  la  S*'^  Ampoule  jusqu'en 
1791 ,  époqueou  les  députés  d'Iniire  et  Loire 
à  rassemblée  dite  législative  an  .fiseot  boni» 
mageà  ^jiOiiisXVI.      .       .  -   1  :  • 
—  Au  n(iois  di|  janvier  le  roi  de^nne  ses  lettres- 
pateptes  pour  U  création  d'une  oolversitë  à 
Tours.  Qtîtptablissemeui  n'eut  pas  lieu,  parce 
qu'un  mois  après  le  parlement  fiit  reporté  k 
Paris. 

Nicolas  de  Naacel  ,  célèbre  médecin  de 
l^oujTs ,  fait      cette  compagnie  ,  au  nom 
de   ses  cuucito^eus,  un  discours  d'adien 
^qu'il  termiue  en  demandant  ^u'il  soit  ëtabli 
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Paris ^  aux  dépens  du  trésor  public,  un  jq^^^^ 
hôtel  garni  de  tous  les  meubles  nécessaires , 
avec  cette  inscription  gravée  en  grosses  lettres 
sur  la  porte  :  Mospilium  Tui*onensUm^ 

i5^5. 

Le  pape  Clément  tVIII  ayant  enfin  pro« 
noncé  ^absolution  de  Henri  IV9  l'arcbevêque 

Renaud  de  Beamie  est  désigne?  pour  la  lai 
donner»  La  cérémonie  a  lieu  à  Paris  le  25 
juillet*       •  • 

•  Pîcrr6- Victor  Palnna-Cayet  ,  ministre 
protestant  9 .  né  en  Touraine^  auteur  des 
Chronologies  novennaire  et  septennaire ,  est 
accusé  de  magie  et  déposé  dans  un  synode.  ^ 
Cette  condamnation  ridicule  le  détermine  à 
faire  son  abjuration*  . 

1597. 

François  de  la  Gucsle,  fils  d'un  président 
à  mortier  de  Paris,  est  nomme'  à  l'archevêché 
de  Tours  après  la  mort  de  Simon  de  Maillé* 

1599. 

Mort  de  Oabrielle  d'Estrées  9  nVe  en  i566 
au  château  de  la  Boordaisiàre  en  Touraine* 

Elle  était  fille  d'Antoine  d'Estrdes  et  deFran- 
çoîse  Babou.  Mariée  à  Nicolas  d'Amerval , 
seigneur  de  Liancourt ,  elle  en  fut  séparée  et 
reprit  alors  son  nom  de  famille«  Elle  mourut 
en  couches  du  4*'  enfant  qu'elle  a^ait  eu  de 
Henri  IV,  et  au  moment  où  ce  prince ,  pour 
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XV.  l'iSpouser,  traînaillait  à  faire  approuver  par  kp 
cour  de  Rome  «on  divorce  avec  Marguerite 
d'Ecosse.  Ses  trois  enfans  furent  César  due 
de  Vendôme,  Alexandre  dit  le  çhevalier-.de 
Vendôme,  et  Catherine^Henriette  qui  ëpousa 
en  1619  Charles  II  de  Lorraine ,  duc  d'£i-« 
beuf.  lie  dernier  inot\rut  en  même  tems  que 
&a  mère. 

1600. 

La  femme  de  M.«"  Paul  Robichon ,  pro- 
cureur à  Touré,  est  condamnée  à  morf  par 
le  parlement  de  Paris  9  pourcaiJse4'adultère 
avec  son  domestique  qui  avait  été  exécuté 
quelque  teras  anparavantce  jugement.  Jj€  due 
de  Savoie  que  le  roi  avait  mené  au  parlement 
Ce{our-là  pour  entendre  plaider,  demande  et 
obtient  I  malgré  les  remontrances  du  parle- 
ment,, lagi^ce  de  cette  fcmnie,  à  la  charge 
cependant  d'une  prison  perpétuelle  çh  elle 
serait  nourrie  aux  dépens  du  mari. 

i6or. 

Les  religieuses  de  Beaumont  ayant  refusé 
Pentrée  de  leur  monastère  aux  commissaires 
de  St.  Martin  venus  pour  exercer  le  droit  de 
visite,  le  cbipitre  les  excommunie  t  mais. 
Tarehevcque  de  Tours,  plus  sage,  intervient 
dans  cette  afTalre  et  lève  Texcommunication.. 

i6o2. 

Édit  de  Henri  IV,  du  21  juillet,  qui  or-- 
donne  qu^on  plantera  des  mûriers  parliculiè- 
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lemeat  à  rentour  des  villes  de  Paris ,  Lyon  ^  £[£ki^i  IV. 
Tours  et  OrMans.  Il  n'y  en  avait  alors  que 
dans  le  midi  de  la  France» 

i6o3. 

Fremiète  plantation  des  mûriers  en  Tou« 
^  raine**  La  ville  de  Tours  fait  venir  du  Lan*  . 
gncdoc  trente  livres  de  graine  à  raison  de  2  1«  /•  . 

-la  livre^  et  vingt  milliers  de  plant  au  prix  de   '  ' 
>33  1.  7  s«  6  d.  le  millier.  Le  tout  est  sem^é 
et  planté  provisoirement  dans  les  bastions  sons 
la  direction  d*un  jardinier  qu'on  .avait  fait 
venir  exprès» 

Jean-Baptiste  Letellier^  marcliMid  de 
Tours  9  pi^blie  à  ce.>ujet'ses  instructions 
.  sur  l^rt  de  taire  la  sqie,  un  yolurpe 
~  Plantation  de  quatre  rangs  d'ormeaux  de*-, 
puis  Ici  porte  St.  ELoy  jusqu'à  la  porte  Bouc-- 
bon  à  l'extrëmifcé  du  faubourg  Etienne» 
— «  Le  vendredi  zS  sep  tembre  la  populace  de 
Marseille  se  porte  à  la  maison  de  campagne 
de  Frëdéric llagucneau  ëvêque  de  cette  ville  ^ 
né  à  Tours  v;crs  1S40  ,  et  l'un  de  ces  fapa- 
tiqnes  le  tife  ^mtl  coup  de  mousquet  >  parce  ^ 
quUl  s'ëtait  constaounent  montré  partisan  de 
Henri  III  et  ^e  Henri  IV.  Il  :ivait  succédé  ' 
dans  cet  évêchëà  son  oncle  Pierre  Begnenean 
également  né  à  Tours* 

1606. 

Etablissemeiit  des  Capucins  a  Tours.  Si  * 

m 
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fisnAZ  iVt  ™  ^foii  le»  mémoires  da  tems ,  jamais 
création  ne  fut  plus  rapide.  Le  terrain  du 
coteau  oCi  ils  so;it  placés  est  c^plaui  dans 
l'espace  de  huit  jours  et,  les  matériaux 
ajant  été  préparés  à  Tavance^  on  n^emploie 
qu'un  jour  peur  construire  l'église  et  un 
autre  pour  la  couvrir.  Hpmmes ,  femmes  ^ 
eufaoS)  magistrats ,  tout  le  monde  concourdt 
aoj  travaux  où  Fou  se  rendait  au  son  da 
tambour. 

1607. 

lia  peste  se  déclare  à  Tours*  Le  corps  mu« 
nicipal  arrête  )  par  une  délibération  motivée 
>  ^  sur  la  "présence  de  ce  fléau  ,  que  les  foires 
établies  par  Tédit  de  1546  n'auront  pH^  lieu 
cette  aonée.  Les  marchands  forains  ne  se  pré- 
sentent  plus  les  années  suivantes  et  les  foires 

* 

se  trouvent  abolies  par  le  fait*  Ou  ne  voit 
point  qu'une  semblable  mesure  ait  cté  prise 
en  iS83  lorsque  la  peste  exerçait  en  Touraine 
ses  plus  grands  ravages* 

i6o8- 

L'emplacement  de  l'ancienne  chambre  des 

comptes  des  ducs  de  Touraine ,  appelé 
Yhôiei  de  l'jinge^Gardien  y  est  donné  aux 
religieuses  Carmélites  de  Tours  pour  y  for* 
mer  leur  établissement. 

1610. 

J eau  de  Souvré  ^  marquis  de  Courtan vaux. 
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succède  à  soo^ïèrç  dans  la  charge  de  gouver- 
neur lieutenant-général  de  Toutaine.  Il  rend  ^ux^ 
en  1616  une  ordonnance  pour  fbrtilier  la  villa 
de  Tours*  C'est  le  seul  des  gouverneurs  (jue 
Ton  voi?  qui  so  9oit  occupé  de  Teaibellir» 

i6i3. 

Marie  de  Beauvilliers ,  coadjutrice  d^ 
BeaumoDty  en  est  nommée  abbesse  après 
la  mort  d'Anne  Babou  de  la  Bourdaisière* 

1614. 

Louis  XIII ,  en  allant  en  Bretagne  ,  est 
reçu  à  St.  Martin  en  qualité  d'abbé  et  dm 

chanoine  honoraire.  Il  prête  serment  le  21 
juiÛét. 

~  Le  chapitre  de  St.  Martin  nomme  deux  d0 

ses  chanoines,  Fun  comme  capitaine  et  Fautre 
comme  lieutenant ,  pour  commander  les 
troupes  qu'il  avait  levées  à  dessein  de  défendre 
les  murailles  N^t  les  fortiûcations  du  cloître* 
Un  pareil  acte  capitulaire  eqt  lieu  en  1619» 

*  Anne  Babou  de  la  Bourdaisière  »  11.^  du 

nom,  petite-nièce  du  cardinal  de  laBourdai» 
sière ,  succède  dans  l'abbaye  deBeaumont  à 
Marie  de  Beauvilliers  qui ,  un  an  après  sa 
nomination,  retourne  à  son  abbaye  de  Mont- 
Xnartre. 

1616. 

Le  m5  janvier  là  coar ,  au  retour  de  Bor« 

deaux ,  séjourne  à  Tours.  Le  29  la  reine  mère 
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rodrt  ris<}ue.  d'y  pierdre  li  vie  par  la  chûtÂ 

d*uQe  partie  du  plancher  de  l'appartement  où. 
elle  tenait  son  eofkiséil  ^  dans  rbôtel  do  la 
Bûuf daisi^e  ,  mjolird'liui  la  maison  d'arrêt. 
Le  comte  de  Sois8ons,  le  duc  de  Villeroi  , 
le  marquis  de  Rostaing,  !Nangîs  ,  Bassom-* 
pierre  et  plusieurs  autres  tombent  avec  le 
plancher  et  ne  sont  que  Iiîgèrement  blessés* 
lie  côté  où  se  tenait  laxeinc  nes'écroula  point. 

«  Le  froid  fut  si  vif  cette  année ^  dit 
%  le  Mercure  français,  qull  mourut  tant  de 
3»  valets  et  serviteurs  des  princes  et  seigneurs^ 
»  qu^ils  furent  contraints  estans  à  Tourâ  de 
9  faire  maison  nouvelle,  et  ceux  qui  petirent 
>  eschappereu  ont  eu  pour  marque  qnelqu'o- 
»  reille  ou  1rs  doigts  de  quelque  pled.cu  maia^ 
»>  engelés  i  que  le  roi  perdit  à  Tours  son  pré« 
y>  capteur  le  S/  de  ï^kurance^  et, la  rojne 
a»  mcre  son  m(^decin  Montalto./) 

* 

»  Entrevue  à  Loudun  avec  les  mécontensr 

Le  roi  donne  au  jpriace  de  Con4é  le  château 
de  Chinon  pour  goirantie  du  traité. 

René  de^  Voyer.^  vicnmte  de  Panlmj» 
chevalier  de  Tordre  du  roi  •  succède  à  son 
père  dans  l'oi&ce  de  grand-bailli  de  Touraine* 

Établissement  à  Tours  des  Sœurs  Hospi- 
talières. 

Les  prêtres  de  l'Oratoire  sont  élablis  à 

Tours  par  le  zèle  fil  reutremisc  de  la  mèr» 
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Saint- Joseph  j  Madelaiiie  Dubois.  Elle  était  Loui 
fille  de  Lenis  Dubois ,  ittarqni^  de  Fontaines,  XlIIt 
lieiiteoant'gënëral  des  armdes  du  roi.  Le 
prîeurë  de  la  Gulerche  fut  le  premier  bienfaife 
qu'ils  obtinrent  en  Touratue* 
— -  Par  un  pouvoir  du  roi  f  daté  de  Paris  le 
9  septembre  1616,  le  maréchal  de  Souvrd; 
obtient  le  commandement  de  Tarmée  de 
Tonraine.  Il  se  dispose  à  assiéger  Chinou  : 
mais  Rochefort  qui  y  commandait  lut  remet 
la  ville  et  le  château  sur  un  ordre  de  M*^ 
le  prince  de  Condé. 

16x7. 

Xe  maréchal  d'Ancre  fait  nommer  à  rar*-  1 

chevêché  de  Tours  aon  beau«firère,  Sébas<* 

tien  Dori-Galigaï,  abbé  de  Marmoiitier ,  qui 

se  démet  de  l'un  et  de  l'autre  bénéfice  oprifs 

le  supplice  de  sa  sœur  Ëléooore  Galigaï ,  sur 

laquelle  on  fit  ce  distique  italien  qui  ne  peut 

sç  bien  traduire  en  français  : 

Montre  ella  visse,  ha  data  à  igalli  guai; 
JE  al fin,  moriendo  ^  a fatto  igaliigai» 

—  Bertrand  d'Eschaux^  obtient  l'archevêché 

do  Tours  par  la  démission  de  Galigai  qui  se 

retire  en  Ilalje* 

1618. 

Jean  Aubery  »  fils  de^  Jacques  Aubcty  am- 
bassadeur en  Angleterre^  est  le  troisième 

intendant  de  la  généralité  de  Tours ,  et  le 
premier  depuis  la  suppression  des  intendances 
pac  Heuri  XIX. 
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Réconciliation  du  roi  et  de  la  reioe  mère 
au  château  de  Gouziers  près  Mônibazon*  SUe 
Tient  à  Tours,  et  pose  la  prenaiàre  pierre  de 
l'dglise  des  Récollets. 

Arrêt  du  conseil  du  s5  juin  qui  fixe  la 
composition  du  corps  de  ville  de  Tours  à  ua 
maire  ëllgible  tous  les  deux  ans ,  24  échevîns 
à  vie  9  et  quatrev  élus  devant  atoir  chacun 
d.eux  ans  d'exercicq,  , 

Par  lettres»pateqtes  donafes  à  Amboise 
au  mois  d*août ,  Luynes  Qst  ërigë  eu  ducbë* 
pairie  en  faveur  de  Charles  Dalbert. 

Établissement  à  Tours  des  Feuil  lans,  ordre 
de  Citeaux,  par  Louis  XIII  qui  voulut  être 
Içur  fond'iteur.  Par  lettres-patentes  données 
au  Plessis  le  14  inîHet,  il  leur  accorde  le 
prieuré  de  St^  Jeau^des-Coups  et  3oo  liv.  de 
rente  sur  la  recette  générale  de  Tonraine , 
en  attendant  mieux.  En  effet  9  an  mois  do 
février  suivant,  il  leur  donne  une  pareille 
somme  :  mais  comme  ils  ne  s'accommodaient 
pas  du  prieuré ,  ils  acbetèreni  un  arpent  du 
jardin  dépendant  de  la  trésorerie  de  St.  Gatîca 
oi\  ils  firent  construire  leur  couvent.  L'é  véque 
de  Luçon ,  connu  depuis  sous  le  nom  du  car- 
dinal de  Richelieu  ,  assista  à  la  bénédic- 
tion de  la  première  pierre  qui  fut  ^osée  par 
Louis  2^X11. 
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L'^Iegant  auteur  de  V Histoire  des  guerres  l 
wiles  de  Flandres^  Gay  de  Benûvoglio^ 
Donce  du  pape  en  France,  et  ensuite  cardi* 
liai ,  vient  respirer  l'air  de  la  Touraine  pour 
y  rétablir  sa  saotë.  Je  crois  pouvoir  placer 
ici  la  traduction  d'un  passage  de  la  lettre  qu'il 
écrivait  au  mois  d'août  au  duc  de  Montëlëoii  j 
grand  d'Espagne  ^ui,  étant  ambassadeur  en 
froQcey  était  venu  passer  quelque  tems  à 
Huugemont ,  maison  abbatiaie  de  Marmou- 
tier.  «  Ma  Tormîamo  à  Turs,  à  questo 
j>  delicioso  paese^  etc«  » 

a»  Revenons  à  la  ville  de  Tours ,  à  ce  pays 
a»  délicieux*  C'est  véritablement  lui  qu'on 
D  pourrait^appeler  TArcadie  de  la  France, 
»  excepté  qu'il  lui  manque  un  Sannaaar 
»  français  pour  la  chanter.  Mais  s'il  n'a  pas 
»  le  nom  d'Arcadie  ^  il  a  du  moins  mérité 
»  celui  de  jardin  de  la  franco^  et  en  vérité 
»  on  trouve  que  ce  n'est  pas  sans  raison , 
»  sur'^tottt  quand  on  considère  cette  belle 
»  lioire  qui  l'an  ose ,  ces  rivages  si  rians ,  ces 
j»  campagnes  si  riches  et  ces  vues  si  pilto- 
D  resques  :  mais  que  semble  à  Votre  £xcei<- 
j»  lence  de  la  position  de  la  ville  de  Tours  et 
.  »  de  ce  village  voisin  où  est  situé  le  célébré 
30  monastère  de  Marmoutier  ?  Que  lui  semble 
»  de  ces  petites-  iles  qui  de  loin  forment  un 
»  pont  que  la  nature  payait  ajouter  à  celui 
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»  gue  Tart  a»  élevé  »  et  sous  lequel  le  Qcuve 
»  te  déploie  pour  eotrçr  éem  la  ville  ?  Que 
»  lui  senihlç  énfio  de  cette  multitude  d'arbres 
39  qui  â'éUncent  du  milieu  des  habitations 
9  d'une  partie  de  la  ville ,  et  du  village  et  de 
»  ces  lies  qui  de  tous  côtés  grouppeot  ou 
Ht  diversifient  ces  scènes  riaotes  ?  MaisV^otre 
i>  Excellence  les  a  sans  doute  observées  biea 
3»  mieux  que  moi^  et  j'ai  voulu  seulement 
»  les  rappeler  à  sa  mémoire  pour  lui  en  re-  ; 
3»  nouveler  le  plaisir.  ». 

1620. 

Xa' ville  de  Chinen  est  céd^'à  la  reine 
n^ère  Mari^  de  Médicis. 
•f—  Les  religieux  Minimes  du  Flessis  achètent 
à  Toursy  àdifis  la  yueChande  ,un  terrain  appeld 
le  Gr,and^Jardin  pour  y  former  uo  second 
établissement,  en  vertu  d'une  permission  du 
maire  et  des  échevina  datée  du  i5  'février* 
X^'égli^e  n€i,fut  bâtie  qu'en  i^zjm 

Sédition  à  Tours  à  la  suite  de  laquelle  le 
.peuple  brûle  le  temple  que  les  protestans  | 
avaient  auprès  du  Flessis,  li'émenle  eot  poor 
première  cau^e  l'enterrement  dfun  religion* 
nuire ^  nomniié  Mî^r  iiu  Leuoir  y  que  les  enfaas 
des  catholiques  acconapagnèsenl  jusqu'au  ei- 
mctièrc  de  la  rue  Chanoiot^au  eu  qhautaut  sur 
vieux  refrain  t 
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Le  plus  grand,  cort^f^j^ 
Qui  soit  dans  la  frt»ce 
Cest  Martin  Lenoir  :  ' 
jTeUe  est  ma  crqj^anôt 
iruéridon. 

V 

cinq  des  priocipau^t  perturbatem^  furent 
pendus*  Le  liimuKe  avait  été  tel,  qutleroi 
vint  exprès  à  Tou»  pour  y  rétablir  Vofdte.  ' 
Il  -avait  nîcme  ëte?  arrelé  dans  le  conseii  «^ue 
les  maiaQns  du  fofxbourg  de  la  Riche ,  priiw  ^ 
cipal  foyer  de  Iq  sédition,  seraieiit  raséo!» , 
et  dëji  i'on  avai  envoyé  des  troupes  pour 
faire  omettre  cef  ordre  à  exëcutfou  :  mais , 
grâces  aux  mstances  de  l'archevêque  Bertrand 
d'£schaux,  l'ordre  fut  révoqué  et  il  y  etîi 
a^nnistie  entière. 

r-  La  terri  de  ChAteau-*Rcgnaud  est  érigée 
en  marquisat  en  faveur  d'Alb<îrt  d©JR.o>isscl©t 
dePardieiÀqui  sa  grande  bravoure  avaitdiis* 
cité  beatcoup  de  jaloiu.  Ceux-ci  tentèrent  de 
le  dessa*vir  auprès  de  Henri  IV  qui  lui  écrivit 
4e  sa  jfiain^pour  le  xassureis  «  Ayée-en  dooc 
»  r.es)rit  ea  repos,  et  croyés  que  je  ne  crois 
»  dea  de  voua  que  ce  que  je  dois  croire  d'ua 
9  genfilhomme  d^iiouneur  et  de  mérite^  car 
»  outre  la  réputation  que  V(His  en  avez  ac« 
»  q«|Lse  par  vos  déportemeos»  vous  êtes  de. 
»  trop  bon  lieu  pour  pouvoir  estre  suspect  do 
n  ciea  ?  au  contraire  mesi^e^  moi  qui  ai  ton* 
»  \qqx9  aimë  particuliiremeut  xeux  à  ^ui 
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»  VOUS  apparfnez ,  ce  \ne  je  contiuueraî 
^  touiours  'Wt  volontiers  envers  vous 

i6a3. 

le  c^bre  cardinal  de  Richelieu  permute 
son  ëviché  de  Luçon  avecEmcry  de  Brage- 
kgni  powlc  doyenné  de  St.  Martin  de  Tours 
qu'il  ambitionnait  depuis  Ung-tems.  Il  le  céda 
|Hirla  suite  àaon  frère  le  cardinal  archevêque 
de  Lyon* 

louis  XIII  fait  arrêter  à  Bloîs  ,  dans  la 
nuit  du  II  au  12  juin,  César ducde Vendôme 
et  le  grand-prieur  son  frère.,  et  les  envoie 
prisonniers  au  château  d'Amboîsc.  César, 
en  partant  peur  don  gouvernemeit  de  Bre* 
^  tagne  ,  avait  dit  publiquement  qi'il  ne  re- 
verrait  jamais  le  roi  qu'en  peinturai 

1627. 

Antoine  Ruaé,  marquis  d'£ffiat>  graad- 
maiire  des  mines  et  minières  de  Srance, 
sur-inten4anl  desfînanle»,  est  nemmé^ramè* 
haîlli  et  ^vemenr  lieuteuant*géncrai  de  la 
Touraine  sa  j^atrie  ,  par  lettres-patentes  don- 
nées à  Villercf  le  27  juillet.  Il  fut  fait  maré- 
chal de  IFianccen  i63i  et  mourut  tannée 
-suivante.  \ 

Delaunay  de  ]^zilly  ,  gentilhomme  ton* 
rangeau ,  se  signale  W  deux  actions  d'éciott  i 
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la  première  en  traveimnt  avec  son  vaisseau 
une  estacade  formée  pac  la  ûotte  aoglaise 

quUl  provoque  seul  en  lui  lâchant  ses  deuK 
bordées ,  sans  qu'elle  ose  riposter  ;  la  setonde^ 
en  ravitaillant  l'ile  de  Rbë  prête  à  se. rendre 
faute  de  vivres  et  de  munitions.  Il  remplit  sa 
mission  malgré  les  efforts  de  l'escadre  enne* 
mie  dont ,  aide  d\m  autre  vaisseau  français  , 
il  soutint  tout  le  feu  jusqu'à  ce  que  les  cha- 
loupes et  galioles  eussent  opéré  leur  débar- 
quement. 

«—  L'église  cathédrale  de  Tours  fait  fondre 
par  le  S.'  Jean-Jacques  ,  habile  fondeur  de 
Paris ,  la  grosse  cloche  noibmde  Gatien  »  da 
poids  de  aOjS^J  livres.  Elle  était  réputée  Puno 
des  plus  parfaites  que  l'on  conifut  pour  son 
profil,  son  contour  et  son  harmonie.  Elle 
avait  sept  pieds  six  pouces  d'ouvertnre ,  cinq 
pieds  onze  pouceè  de  hauteur  perpendicu- 
laire sous  son  cerveau,  ou  en  dedans,  et  sept 
pouces  trois  Kgnes  d^épaissenr  en  son  bord. 
£lle  sonnait  l'unisson  du  sol-dièzeet  du  pres^ 
tant  de  Torgue  de  la  môme  église» 

1628. 

Mort  de  la  bienheureuse  Marguerite  de 
RoiixeIley-de-Saché,  Gàtmelite,  née  au  châ^ 
leau  de  Saché  en  Touraine* 

_  * 

«~  Cessation  de  la  fabrication  des  tournois.' 
La  dernière  monnaie  portant  cette  dénomi- 
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nation  est  un  double  de1)iUon ,  portant  d'unr 
côté  :  Lofs  i3  Roi  de  France  et  de  Navarre} 
et  sut  le  revers  :  Double  tournois.  l6a8. 

1629. 

Claude  Vignon  ,  peintte  célèbre ,  né  à 
Tours ,  d'après  une  gageure  faite  avec  une 
personne  qui  lui  avait  commandé  un  Ubleatt 
depuis  fort  long-lems,  peint  dans  l'espace  de 
«4  heures  un  grand  tableau  du  martyre  de 
Ste.  Catherine  où  il  y  avait  vingt  figures.  Ce 
tfibleaujut  admiré  à  Paris  par  tous  les  connws- 
seurs  tant  pour  ledessb  que  pour  Tinvention. 
^  Villandry  c»t  érigé  en  marquisat,  avec 

iiniou  des  châtellenies  de  Colombiers  et  de 

Savonnièresé 

x63o« 

ïrançois  duc  d'Orléans  ^  comte  de  8t* 
Paul,  fait  son  entrée  à  Tours  le  i3  août  en 
qualité  de  gouverneur  de  la  Toiiralne.  Jean 
d'Etampes,  est  en  môme  tms  nommé  à 

s 

l'intendance  de  .Tours* 
— Victor  le  BouthilUer,  évêque  de  Boulogne  , 
est  donné  pour  coadjuteur  à  l'ardievêque  de 
•  Tourt  Bertrand  d'Eschaux. 

Le  duc  d'Orléaas  meurt,  et  Cbarks  d« 
PAubespine,  marquis  de  Cbâteaunegf^  lui 
succède  dans  le  gouveracmeut  de  Touraine. 
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Création  d*UQ  pré^diul  à  Châtilloa«*sur- 
Indre. 

«  Le  roi  vend  au  cardinal,  de  Richelieu  le 
domaiue  et  le  château  de  Chiuou  pour  la 
somme  de  660,000  liv«  Ce  ministre  aéhèté 
en  même  tems  du  duc  de  la  TrimouiUe  la 
terre  de  l'Ile-Bouchard  qu'il  réunit  à  celle  de 
Richelieu  qu'il  fait  ériger  en  duché-pairie.  Il 
est  reçu  en  cette  qualité  au  parlement  le  vea« 
dredi  5  septembre. 

issement  des  Jésuites  en  vertu  d'une 
lettre  de  cachet  obtenue  par  le  prince  dô^ 
Condé  leur  protecteur,  qui  se  rend  ejcprès  à 
Tours  ^  attendu  roppositîon  très-prououcce 
du  corps  de  ville  et  de  la  majeure  partie  des 
habitans  qui  )usques-là  avaient  refusé  de  les 
admettre.  ^"^ 

«Henri  Coeffîer  9  marquis  de  Cinqmars  9 
succède,  au  maréchal  d'EOiat  son  père  dc^us 
Ja  charge  de  grand-bailli  de  Touraine* 

1633. 

Le  marquU  de  Châteauueuf  est  arrêté  et 
/dépouillé  de  spn  gouvernement  de  Touraine 
iqui  est  donné  à  Henri  U  de  Bourbon  ^  prince 
-de.  Condé. 

Fendant  :mi  exorcisme  des  prétendues 
possédées  de  Loudun  ^  le  diable ,  par  la 
bouche  de  Fone  d'€Ue3  >  naenacc  d'enlever 
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lOiri  S  voûte  de  Téglise  quiconque  refuse- 

Xlll.  do  croire  à  la  possession.  Claude  Quillef  , 

qùoiqu'abbé^  défie  le  diable  qui  reste  muet. 

liaubardemont ,  commîssuire  et  créature  du 
cardinal  de  Rtcbelieu,  fait  décréter  Qnîllet 
qqi  se  retire  à  Rome  où  il  coaipose  soa 

poème  latin  de  la  Callipédiem 

—  Le  27  novembre ,  César  duc  de  Vendonae, 
sorti  de  sa  prison ,  est  reçu  chanoine  hono- 
raire de  St«  Martin  et  présente  lui-même  le 
marc  d'argent ,  fondé  en  14 '  3  par  Louis  da 
Bourbon.  On  conservait  à  $t.-  Martin  cette 
pièce  d'argent  où  ses  armes  étaient  gravées 
d*un  côté  et  de  Tautre  St.  Martiaà  cheval» 

l634r 

.Urbain  Grandier  est  brûlé  à  Londun  le  18 
avril ,  stff  une  absurde  ax:cusation  de^  magie-, 
V  mais  en*  effet  par  suite  de  la  haine  du  cardi- 
aal  de  Richelienrqni  le' croyait  anteiinr-d'one 
satire  qui  courut  contre  lui  »  intitulée  la  Cor* 
donnière  de  Loudun.  Ou  aura  peine  à  croire 
qu'an  dîx-^septième  siècle  on  ait  reçu  Ams 
une  procédure  criminelle  les  dépositions  des 
diables  Astaroth  3  Enisas ,  Acaos ,  Asmodée 
et  autres  9  ainsi  que  ceHes  des  ordres  àss 
Séraphins ,  des  Trônes  et  des  Principautés* 

i635. 

A  la  création  de  l'académie  ipcaoïgaîse. 
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Honorât  de  Beuli  de  Racan ,  né  à  la  Roche-  x-q  u  i 
Racan  en  Touraioe  j  en  est  uo  4e»  pirem^Fs  XIII. 
membres* 

i636. 

Époque  de4a  plus  grande  prospérité  de  la 
fabrique  de  soieries  à  Tours ,  puissamment 
protégée  par  le  cardinal  de  Richelieu.  Aussi 
est-il  dit  dans  son  testament  politique,  fait  ^ 
parEay  du  Qiastelet  ;  «  On  fait  à  Tours,  des 
»  pannes  si  belles  qu  on  les  envoie  eu  ËS'- 
3»  pagne ,  en  Italie  et  autres  pays  étrangers, 
m  Les  taffetas  unis  qu'on  jf  fait  aussi  ont  un 
»  si  grand  débit  par  toute  la  France  qu'il 
3»  n'est  pas  besoin  d'en  chercher  ailleurs. 
.  »  Les  velours  rouges^  violets  et  tannes ,  s'y 
n  (bot  maintenant  plus  beaux  qn'à  6ênes>; 
»  c'est  aussi  le  seul  endroit  où  il  se  fait  des 
»  serges  de  soye.  La  moire  s'y  fait  aussi 
»  belle  qu'en  Angleterre.  Les  meilleures ,  • 
»  toiles  d*or  s'y  font  plus  belles  et  à  meilleur 
3»  marché  qu'en  Italie.  »  On  y  comptait  alors 
plus  de  20,ooo  ouvriers,  8ooo  métierS',  700 
.  moulins ,  et  plus  de  40,000  personnes  em- 
ployées à  dévider  y  apprêter  et  fabriq^uer  la 
soie  ,  indépendamment  de  Sooo^  métiers  de 
Tubannerie ,  tant  à  Tours  que  dans  les  eii^ 
virons.  Tours  était  alors  au  rang  des  pce- 
miires  yilles  de  France.  L'auteur  de  la  farce 
de  V Antéchrist^  }o  lee  dons  le  i4**  ûècle^ 
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iOviB   ^^^^^^^  ^^i^  cette  (5poque  à  Tua  do 

XI  n.         peraomiagps  t 

Laide  yprognesse  que  tu 

Tu  hurois  et  avallerois 

Paris ,  Tours ,  Lyon  et  Bordeaux  y 

S* ils  ^stoient  vin,  etc. 

Désastres  causés  à  Tours  par  un  violent 
ouragair,  accompagné  de  feux  et  de  météores. 
Le  petit  cloître  de  St.  Julien  fut  emporté 
tout  entier  sans  qu'on  en  retrouvât  de  vestiges* 
Les  pertes  de  la  ville  seule  furent  évaluées  à 
plus  de  cent  mille  écus ,  et  Ton  compta  que 
plus  de  cent  mille  pieds  d'arbres  furent  arra^ 
chés  avec  leurs  fruits  ,  depuis  le  bois  de 
St.  Côme  jusqu'k  celui  d'Avennon. 

Le  cardinal  de  Richelieu  jette  les  pre- 
miers fondemens  de  la  ville  et  du  château 
auxquels  il  donne  son  nom* 
—  Henri  de  Lorraine ,  comte  d'Harcourt , 
est  gouverneur  de  la  Touraine. 
•  '  —  Picrfte-Marliu  de  Laubardeiuont ,  pour 
prix  de  son  dévouement  servile  au  cardinal 
de  Kicbelieu  dans  Thorrible  procès  d'Urbain 
Orandier,  obtient  l'intendance  de  la  généra- 
lité de  Tours.  Il  fut  le  premier  qui  par  sa 
commission  obtint  la  connaissance  des  afîaircs 

^  qui  concernaient  la  finance*  Cesi  lui  qui  di« 


1 
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sait  :  «  Donnez-^moi  une  lime  de  récriture  ^  " 
9  de  quelqu'un  ,  )'y  trouverai  de  quoi  le 
»  faire  pendre.  »  Aussi  son  nom  est-il  devenu 
jostement  odieux*  On  dit  que  son  fils  fut  toi 
parmi  uue  trouve  de  brigands  à  laquelle  il 
s'était  associé.  Si  le  fait  est  vrai  «  ceiiisn  a«  - 
vail  pas  dég^odré« 

i638. 

Lè  cardinal  de  Richelieu ,  Bhhi  de  Mav- 
moutier  depuis  1729»  introduit  dans  cette 
abbaye  des  religieux  de  la  savante  congrë«« 
l^ation  de  &U  Maur* 

1640. 

André  Ouchène,  historiographe  de  France  ^ 
à  nie-Bouchard  en  Tourainc,  en  allant 
à  sa  maison  de  campagne  à  Verrières  près 
Paris  y  est  écrasé  sur  la  route  par  une  char* 
rette  le  3o  mai,  à  l'âge  de  56  ans». Ses  tra* 
vaux  et  sa  vaste  éruditioa  lui  ont  mérité  le 
titre  de  père  de  V histoire  de  France  ^  sur  la- 
quelle il  a  laissé  environ  vingt  volumes  ia*^^ 
Son  iiis  François  Ducbêne  j  cgalemeot  histo- 
riographe de  France ,  hérita  de  son  érudition* 

164^. 

Jean -Jacques  Renouard  de  Villayer  , 
inaître  des  requêtes ,  est  nommé  à  l'inten- 
dance de  Tours  par  lettrps-patenles  données 
h  St-^Germain-en-Laye  le  x6  janvier.  En 
.]i6x8  Tacadéciae  française  l'admit  au  nombre 


Digitized  by  Go  ^ 


288  TABLETTES 

de  ses  membres.  Je  n'ai  pas  cependant 
connaissance  qu^il  ait  publie  aucun  ouvrage» 
r—  Victor  le  Boutbillier  ^  fils  d\m  avocat  au 
parlement  de  Paris  y  obtient  rarckevêcliu  de 
Tours  après  la  mort  de  Bertrand  d'Eschaux. 

1642. 

Dévouement  héroïque  d'Hercule  de  Co- 
nigham  ,  chevalier  de  Mallhe ,  gentilhomme 
tourangeau  y  connu  sous  le  nom  de  chevalier 
de  Cangë*  Après  avoir  pris  ie  vaisseau  espa« 
gnol  la  MadelainCy  il  vit  le  sien  atteint  par 
lin  brûlot  9  fit  sauver  tout  soa  équipage  ,  el 
sauta  avec  le  vaisseau  au  moment  oh  il  ache- 
vait de  le  faire  évacuer ,  ayant  refusé  d^en 
sortir  auparavant*  On  fit  à  ce  su]et  ce  dis- 
tique latin  : 

Monstrorum  domitor,  mediis  exarsU 
in  undis  ; 

Herculis  huic  nomen,  vitaque,  morsqut 

On  l'a  traduit  de  cette  manière  i 

Si  les  feux ,     ns  la  mer ,  orU  son  âme 
ravie  j 

Quon  n'en  accuse  point  la  malice  du  sori 

Un  Hercule  en  son  nom  >  im  Hercule  en 

'  en  sa  vie  ^  , 

Ne  pouvait  pas  manquer  ^étre  Hernie 
en  sa  mort.  ' 

Le  chovali^r  de  Congé  avoit  rassemblé 
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une  bibliothèque  précieuse  et  très-riche  ea 
manuscrits.  Cette  famille,  établie  au  château 
de  Can^é,  descendait  de  Robert  de  Goni^iam, 
commandant  des  troapes  écossaises  qu'Archi- 
bald  Douglas  avait  amenées  à  Charles  YIII^ 
qni  les  retint  à  son  service  aotis  le  nom  de 

garde  écossaise  dont  ce  Robert  fut  capi^ 
taine. 

Le  marquis  de  Cioqmars,  grand -bailli 
de  Touraine  graud-ëcuyer  de  France ,  es^ 
décapité  à  Lyon  le  12  fteplcinbre  pour  s'étca 
ligué  avec  lescrnhemis  deletat,  en  haine  dti 
cardinal  de  Kicbelieu.  Il  était  le  favori  de 
IaOuîs  XIII.,  qui  ne  pouvait  se  passer  de  lui* 
Cependant  ce  prince  ,  quelque  tems  avant 
Texécotion,  tira,  dit-on^  sa  montre  et  dit 
froidement  :  «  Dans  un  quart<-d*faéure  lo 
gcand-^cuyer  passera  mal  sou  tems*  » 

Après  la  mort  de  Cinqraars ,  Pierre  de 
Vojer  d'Argenson  est  pourvu  de  Tofiice  de 
grand-baillî  de  Touraine. | 
—  Charles  de  Besançon  eslipommé  intendant 
de  justice,  police  et  iinauces  de  la  généralité 
de  Tours  I  fonctions  qu'il  u^exerce  pas  plus 
de'  18  mois. 

~  Le  i3  janvier  meurt  au  château  de 
Loches  dont  il  était  gouverneur  ,  le  fameux 
duc  d'Épernon  (  Nogaret  de  la  Valette  )  9 
rua  des  noigaoos  de  dont  la  longue 


# 


Louis 
XIV. 
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vie  embrasse  Us  règnes  de  Henri  III»  de 

Benri  IV  el  deXouis  XIII. 

16^3, 

^Dènis  de  Heere ,  maître  des  reqaStes  »  in- 

tendant  de  Bourges  y  passe  à  Tiateudance  de 
Tours  en  vertu  de  lettres-patentes  données 
à  St»-Germain*en-Jjaje  :1e  29  avril* 
—  liouis  Potier ,  marquis  deOêvres,  oh^ 
tient  le  gouvernement  de  Toura^pe  sur  la  dé- 
mission du  comte  d'Harcourt  :  mais  il  est 
tué  la  même  aun de  au  siège  .de  Thionville* 
Charles  de  l'Aubespiiiey  rentrë  en  grâce  ^  est 
rétabli  dans  son  gouvernement. 
—Mort  du  bienheureux  Jeau-Baptiste  GauLt, 
évêque  de  Marseille,  né  à  Tours  en  i5g5  de 
Jean  Gault  et  de  Marguerite  Poitevin.  Son 
frère  Eustache  Gault  avait  occupe  le  mêoie 
siège  immédiatement  avant  lui» 

1644. 

Guillaume  de  Beautru,  comte  de  Serrant, 
est  nommé  adjoint  à  l'intendance  de  Tours  » 
avec  le  titre  d'intendant* 

Ï647; 

Jacques  Paget  de  Villenomble  succède 
dans  radjonction  de  Tintendance  de  Tours 
au  comte  de  Serrant ,  nommé  garde  des 
sceaux  et  chvf  du  conseil  de  Moosieur  ficre 
unique  du  roi^ 

—  Macie-'Apnc  de  Cocheûlet  de  Vaucelas  ^ 
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filleule  de  la  reioe  Anne  'd'Autriche ,  obtient  t 
l'abbaye  de  Beaitmoui  ,  après  Aone  Babou  yjy, 
de  la  Bourdaisière. 

1648. 

LaTouraiae  se  treuve  comprise  au  DomLre 
4es.p|oviaces  ok  Ies.iiil6ndai]€e8  aont  snpprî<« 
mées  par  déclaration  du  roi  donnée  à  St**^ 
Germain  le  octobre*  Elles  ne  sont  conser^ 
vées  que  dans  le  Langiiedoc  ,  la  Provence, 
la  Bourgogue ,  le  Lyonaoïs ,  la  Picardie  et  là 
Chanapague« 

J649. 

L'abbesse  de  Beaumçmt  fait  faire  a«  miliea 
des  marais  la  levée  plantée  d'arbtes  qui  con- 
duit &  cette  abbaye.  Le  monastère  lui  dut 
aussi  l'agrandissement  de  ses  jardins  et  la 
conslruction  de  la  maison  abbatiale. 
«*-  lie  roi  rétablit  les  intendances  environ 
buit  mois  après  leur  suppression.  Denis  de 
Beere  est  pourvu  d'une  nouvelle  commission 
et  cette  fois  il  en  exerce  seul  les  fonctions» 

i65o.    r  /  / 

René  Descartes  ^  né  à  la  Haye  en  Touraino 
le  3i  mars  iSgô  ,  meurt  le  11  février  k 
Stockholm  où  la  reioe  Christine  l'avait  âp« 
pelé.  Les  Hollandais,  parmi  lesquels  il  avait 
passé  une  grande  partie  de  sa  vie ,  firent 
frapper  en  son  honneur ,  après  sa  mort^  une 
médaille  ou  Fou  voitd'uQ  ^^lé  son  buste  uvec 
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cette  ioserîptÎQo  :  Renaius  Descartes  nai» 
Hag.  Turon*  ]5^.  mort,  in  Suec*  i65o. 
Aa  revers  est  nn  soleil  ëclairaDt  ud  globe 
ayant  pour  devise  :  SœcuUlumetu  Ce  ne  fut 
qu'en  1777  que  la  France  honora  sa  mémoire 
par  un  monument  pubUc>  Leuis  XVI  ayunt 
fait  faire  sa  statue  en  marbre  par  le  célèbre 
Aug»  Pa)ou# 

—  Cësar  d'Aumont  est  nommé  gouverneur 
de  Touraioe.  On  lui  doit  d'avoir  fait  Caire' 
la  place  qui  porte  son  nom. 

i65x. 

Louis  XIV  convoque  à  Tours  les  états* 
généraux  pour  le  8  septembre*  Tous  les  dé'- 
putés  s^y  rendent  ;  mais  le  cardinal  Mazariji  » 
gouvernuQt  toujours  quoique  disgracié  en 
apparence ,  parvient  à  dissoudre  ces  états  ^ 
et  les  députés  sont  obligés  de.  se  retirer. 

Louis  XIV»  en  passant  à  Tours /prête 

serment  et  est  installe  eu  qualité  d*abbé  et  de 
xbanoine  honoraire  de  St.  Martin. 

i653. 

René  de  Catioat  succède  à  son  père  dans 
l'office  de  lieutenant- générai  au  bailliage  de 

ours,  li  était  fière  (tu  célèbre  a^aiéchal  de 


T 


ce  nom  et  conseiller  d'honneur  au  parlement 
de  Paris.  Quatre  persuuues  de  cette  même 
Cftmitlc  ont  successivement  été  abbés  de  Su 
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Julien  de  Tours  depuis  tôiS  jusqu'à  Tannée    ]^  q  ir  i  s 
1714,  savoir  :  George,  Pierre^  Clëmeot  et  ^ly. 
Xouis  de  Catiuaté 

1654. 

Xies  hflbitans  da  fauxbourg  de  St*  Elôi  ^ 

de  Tours,  avec  l^agrëment  du  chapitre  de 
St.  Martin  ,  obtiennent  du  bureau  des  fi«» 
nances  la  permission  de  faire  ouvrir  sur 
place  d'Aumout,  en  abattank  unpau  du  mur 
du  cloître,  une  porte  qui  leur  facilite  les 
moyens  d'arriver  à  TégUse  de  St.  Venant 
leur  paroisse.  Quelque  tems  après  on  en  ou^ 
vrit  une  seconde*  ^ 

i655# 

Claude  Quillet ,  në  à  Obinon ,  fait  imprii 

mer  à  Lejde^on  poëme  intitulé  Callipcedia, 
sous  le  pseudonj  mé  de  Calvidius-Iisetus.  Ce  . 
poëme  déplut  fort  au  cardinal  Ma;^arin,  à 
cause  des  vers  suivans  contre  la  nation  ita- 
lienne dont  l'auteur  n'avait  probablement  pas 
eu  à  se  louer  pendant  le  séjour  qu'il  lit  à 
Romé: 

Ç)iud  quod  adulaijrix  formai  se  vertdi 
in  omnes  ^ 

JSatio  servitio  reperds  ^  magnatwui 
adstans\ 

Subdota ,  tôcro  inhians  ,  sijusserii 

ibit  in  orcum    *    *     »  • 

'  Italuê  0$uriM$^  crimen  nec  respuii 
ullum%  «  . 
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Mais  ee  qui  dut  Toifeiiser  davantage ,  c'est  ee 
Ters  qui  semblait  dirigé  précisément  contre 
lui ,  -et  qu'oo  pourrait  appliquer  à  presque 
tous  les  premiers  ministres  :  ^ 

Vtque  suum  servent  re^num^  régna  omnia 
perdunU 

JPour  conierr^rlear  place  îli  perdraient  un  empire* 

Quiliet  ayant  retranché  ces  vers  dans  Ja  aûp 
^ôude  édition  qui  parut  l'année  suivante,  le 
eardinal  lui  donna  l'abbaye  de  Hautviltiers 
en  Champagne  qui  valait  plus  de  20^000  livi- 
de rente» 

ï656. 

La  ville  de  Tours  achète  cinq  arpens  dt 

tex£6  âulieu  appeM  ta  Métairie^  auprès  du 
Cher,  pour  y  établir  une  maladrerie  soua 
le  nom  de  Sanilas* 

—  Dei.Is  de  Hecre  meurt  à  Tours  le  24 
juillet.  Il  est  remplacé  dans  l'intendance  de 
la  généralité  par  Vincent  Hotman  de  Eoa« 

•  » 

ienay. 

1657. 

Créatioii  d'un  office  de  second  président 
au  présidial  de  Tours. 

i658. 

£n  démolissatU  un  mur  rancieooe  cité 
pour  faire  de  nouvelles  constructions  au  pa** 
lais  archiépiseopal ,  on  ttonvetme  pierre  de 
quatre  pieds  de  grandeur  portakit  cette  in&Ti 
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Criptîon  :  «  Jmp.  Cœsari  dm  Trajani  Par^^    L  o  ir  i  s 
ai  thici  filio,  divi  Ifervœ  Nepoti  Trajano  xiV. 
t  Hadrian.  jiu^*  ponL  max^  trib.  pot. 
-A  Cos.  IJL  »  Mais  un  architecte  ignorant 
brisa  cette  pierre  pour  Femployen  Le  3»* 
consulat  d'Hadrien  indique  que  cette  ins- 
cription fut  placée  en  Van  119  sur  quelque 
monument^  ^t  probablement  sur  quelque  arc 
de  triomphe,  lorsque  cet  empereur  vint  dans 
les  Gaules  et  qu'il  açcorda  le  titre  de  ville 
libre  à  la  cité  des  Turones. 

Jean  Bochard,  seigneur  de  Champlgny  , 
fiuccède  à  Vincent  Hotman  dans  Viotendonce 
de  Tours. 

1659. 

Thomas  Morand,  marquis  de  Mtesnilgar-» 
nier  9  intendant  de  Rouen  ^  remplace  .à 
Tours  Jean  Bochard  passé  à  TintOKidance  de 
Caen; 

1660.  : 

li^abbé  de  Rancë^y  réformateur  ^de  la 
Trappe ,  vend  sa  terre  de  Vérets  auprès  de 
Tours  pour  la  somme  de  Soo^ooo'^liv.  qu^il 
donne  à  rhôtel-Dieu  de  Baris  en  se  retirant 
du  monde* 

1661. 

Etienne  Fallu,  né  à  Tours,  publie  son 

excnllent  commentaire  sur  la  coutume  de 
Touraîne  , .  oiivrage  qui  depuia  a  toujoura*" 
fait  autorité* 
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—  François  de  Beauvilliers,  duc  de  Sté. 

Aignan,  est  nommé  gouverneur  de  Toy  raine. 
Chartes  Lejai ,  marquis  de  la  Maison- 
Kouge  9  passe  de  ^intendance  de  JLimogfiS 
à  celle  de  Tours. 

—  Mort  de  Claude  Quillet ,  poète  latin  ,  né 
à  Chinon  en  x6o2. 

-  Xe  connétable  de  Lnynes  fonde  un  hôpi*» 

tal  dans  la  ville  de  ce  nom. 

Louis  Dubois ,  marquis  de  Givry ,  Heu- 
tenant-général  des  armées,  est  pourvu  de 

la  charge  de  graûd-bailli  de  Touraine. 

i663. 

Châties  Golbert,  frère  du  célèbre  ministre 
de  ce  nom ,  est  pourvu  de  la  commission 
d'intendant  de  la  généralité  de  Tours* 

1664. 

Nouvel  ouragan  qui  cause  à  la  ville  do 
Tours  les  plus  grands  dommages* 

—  Philippe  de  Courcillon  ,  marquis  de  Dan- 
geau ,  membre  de  l'académie  fraiiçaise  et  de 
celle  des  scieoces ,  est  nomn^é  gouverneur  de 
Teuraine. 

Jeau-Baptiste  Voisin  de  la  Noiraie  est 
envoyé  commissaire  pour  le  roi  dans  la  géné» 
rallié  de  Jours.  11  meurt  en  cette  ville  et  est 
enterré  à  St.  Vincent.  Il  fut  père  de  ce  Da-» 
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ùiel  Voisin  qui  Vendit  les  sceaux  à  Louis 
XIV,  plutôt  que  de  sceller  la  grâce  d'un 
scélérat  couvert  de  crimes.  Le  roi  les  Inî 
renvoya  k  la  vëritë  apràs^  avoir  expëdië  la 
grâce;  mais  Voisin  rëpondit  à  celui  qui  les 
lui  rapportait  r  «  Je  ne  les  reprends  plus> 
p  ils  sont  pollués.  »  < 

1667.  • 

Abolition  de  la  noblesse  qui  s'acqu^Vaît  par 
,  l'exercice,  des  fonctions  de  maire  de  .Tours 
pendant  une  année  seulement. 
^  La  terre  de  Châteaux  ^  ou  Vanfour^^est 
ërigëe  en  duchë-pairie  par  Louis  XIV  sous 
le  titre  de  Ghâteau-Ia^-Vallière ,  en  fiivetir  de 
Louise*>Françoise  de  la  Beaume  le  Blanc,  qui 
dès  ce  moment  porta  le  nom  de  duchesse  de 
la  Vailièr«u 

i668. 

Louis  de  Crëvant* d'Humières ,  -né  au 

château  d'Azay-le-Fëron  enTouraine,  est 
fait  maréchal  de. France  sur  la  demande 
du  maréchal  de  Turenne ,  portë  à  cette  dë- 
marche  par  les  grâces  et  l'esprit  de  M*** 
d^Humières.  Louis  XIV  ayant  dit  le  même 
jour  au  chevalier  de  GramiBont  :  Savez-vous, 
chevalier ,  qui  je  viens  de  fiûre  marëchal 
France?  Qui,  sire,  répondit  Gieinmoutt^^ 

c'est  madame  d'ûumières* 


± 
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ouia^  1669. 

XiVt'  Grêle  qui  dëtruii  uoe  partie  des  ritses  Ab 
la  ville  de  Tours  »  et  sui«tout  les  beaux 
vitraux  peints  jk  St.  Gatleo  par  Sarrasin, 
célèbre  peiotre  sur-  verre ,  né  à  Touta  vera 
la  Ha  du  l5/  siècle. 

1670. 

Clmide  Vigooft  f  peintre  et  grai^eiir  te- 

fiommé^  meurt  âgé  de  97  ans^  Il  était  në  à 
Tours  en  i5y3*  ' 

«r-  Mort  de  ÏLacan  ^  auteur  des  Bergeries  f 
né  à  la  Roche-*B.acaa  en  iSd9« 

1671. 

Chaiios  de  Rosmadec  succède  sur  le 'siège 
de  Tours  à  Victor  le  Bouthillier.  Feu  de 
tems  après  il  meurt  aux  eaux  de  Bourbon. 

Aotoine  de  B.ibeyre  est  numcué  inteoduot 
de  Touraine. 

^  Anne-Bertbe  de  Béthnne  d^  Vivonne  esl 
nommée  abbesse  de  Beaumont* 

167:^ 

li  est  fait  un  réceusemeot  de  la  population 
de  la  ville  de  Tours,  d'après  lequel  il  est  re- 
connu quVUe  contient  60,000  communians 
dont  3o,ooo  eu  état  de  porter  les  armes.  Ces 
éo,ooo  eonomnoiane  <k>nnent  une  populatign 
«  dsi  809O00  amos  au  moiai* 


Digitized  by  Gc) 


"eu  H  ONOL  OGIQUES»  2QQ 

Michel  Amelot  de  Gournay ,  ^vêque  de 
Lavaur  y  est  promu  le  16  janvier  à  Tarchevê* 
xhé  de  Tours  dont  îl  ne  prend  possession" 
qu^au  mois  de  novembre  suivant» 

1^74* 

^te  a  juin  la  duchesse  do  la  Vallière 
prend  Fhabit  de  religion  aux  Carmélites  de 
Paris ,  sous  le  nom  de  Sœur  Louise  de  la 
Miséricorde* 

~  D.  Julien-Gatien  de  Morillon  bën^ 
dietin^  në  à  .Tours  en  l6'3i  ,  publie  sob 
poëme  de  Joseph  dont  les  exempitnres  sont 
retiras  avec  soin  par  sa  congrégation,  à 
canse  de  quelques  passages  qui  furent  trouvés 
trop  libres  9  quoique  dans  le  fait  ils  ne  le 
soient  pas  du  tout*  C'est  vette  circonstance 
qui  a  rendu  cet  ouvrage  extrémenaent  rare» 
—  Charles  Tubeuf  de  Blansac  succède  à  son 
beau-frère  Antoine  de  Ribcyre  dans  i^ia« 
tendance  de  la  gëuër&lité  de  Tours. 

167S. 

Brevet  dii  roi  du  29  mars  qui  permet 

d!abattre  les  arbres  du  vieux  mail  de  Tours 
pour  en  planter  de  nouveaux.  . 

Construction  de  TëgUse  des  Jésuites  de 
Tours  sur  remplaoemeni  de  Tancien  hôtel 
i^gucicaut.  La  première  pierre  po&ée  pac  '  ^ 
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Louii    l'arcWêque  M.  Amelot,  porte  cette  ias^ 
XIV.     cription  t 

D.  O*  M. 

DiVO»  JOSEPHO. 

Primum  Templi  lapidera  posuU 
lUustris  ecclmiœ  Princeps 

Michael  A  ME  LOT 
TuronensU  nrchiepiscopu$ , 
Astante  nobilissiino  clero  , 
Ceteberrimo  urbis  magistraiu , 
àlaximo  populipie  gestientis  ecncursu^ 
Apud  K  P.  SocictuiU  Jesu^ 
Anni  S.^  167S ,  sabbato  sant.^  , 
Clémente  X^"^  $ummo  pontifier, 
Ludovico  magno  Gafliarum  rege, 
Jeanne  Paulo  OUte  Sociclatis  prœposito  generaU. 

Tous  les  fia  s  de  con.structioa  de  cette 
église,  aujourd'hui. érigre  en  par^^^^^  ne 
y<5levèrent  qu'à  la  soaime  de  4a,  100  liv.  Le  ' 
niarc  d'argent  à  cette  époque  valait  eavirua 
00  liv. 

1678. 

te  vieux  mail  de  Tours  plantë-en  i6o3, 
et  «battu  i'oDDée  pr«tredente ,  est  entièrement 
replanté  depuis  St.  Eloi  jusqu'au  lieu  où  passe 
aujourd'hui  la  route  d'Espague,  dësignd  alors 
sous  ienom  û»porteNeuve  ou  porte  Bo»r  bon. 

167g. 

Axrèt  da  cotaseil  d'état,  du  i6  aovewbre. 
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qui  permet  de  percer  à  Tours  »  dons  la  tenue  ^  q  ^  ^ 
de  l'Oison- Bridé ,  une  rue  allant  directement  JiVL 
aa  mail ,  en  face^du  prieuré  de  GraadmoaU  ^ 
A  celte  ëpoque  l'avenue  coaduisant  à  SU 
Averiin  et  à  la  grande  roule  aboutissait  aa 
fauxbourg  St.  £tienne«  ' 

1680. 

Mort  d'Abraham  Bosse ,  cëlébre  graveur 
né  à  Tours.  Il  est  le  premier  qui ,  dans 
l'acadëmie  de  peinture  de  Paris ,  ait  donné 
des  leçons  de  perspective.  On  a  de  lui  dive3 
cubages  sur  son  art  qui  sont  estimés. 

Louis  de  Bc^chameii ,  marquis  de  Noiutel  ^ 
passe  à  rintendance  de  Tours. 

-  Michel  de  MaroUes,  abbé  de  Villeloia^ 
né  à  Genillé  en  Touraine»  termine  sa  carrière 
à  l'âge  de  '61  ans.  T  était  fils  de  Claude  ^ 
surnommé  le  br^re  Bfttrolles*  Amateur  de 
gravures  ,  il  avalr  formé  une  coUectiou  de 
pins  de  120.000  qui  î^st  eucr  ro  tout  entière  au 
cabinet  du  roi  à  Paris.  F^es  deux  catalogues 
iju'ii  eu  a  ^)ubliéss(itu  au  r.uig  «ies  livres  rares. 

i68a.  . 

Un  S.^  Devillicus  ii  t n^a^e  à  fournir  sept 
ponces  dVan  de  a«x  toiiiatne^  de  Tours ^ 
et  à  eulreieufi  à  |jer|»<*t«;ii  »  le  r  •  oir  des 
sources  de  Si.  A.v. -lin  ,  ivcrs  .^'i.^'.-it  une 
M>mme  de  1200  Uv.  par  uu*  C  t^-  ac  qui 
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ëttfit  passé  entre  les  mains  du  S.'  Ba^ofc 

marcband^fabricant  à  Tours ,  n'a  été  roaipu 
qu'à  rëpocjue  de  la  rëvolution» 

1684. 

François  Fallu  ,  dvêque  d'HéllopolIs ,  fils 
d*£ tienne  Fallu ,  në  à  TouFs  en  162S ,  «'enâ* 
barque  pour  la  Chine  ca  qualité  de  vicaire 
apostolique  le  26  juin  i683 ,  et  il  y  arrive  le 
l5  juin  16S4  :  mais  il  n'a  pas  le  loisir  d'y 
exercer  loug-lems  son  ministère,  car  il  tombe 
knalade  peu  de  jours  après  son  arrivée  et  meurt 
à  Mo-jgang  dans  la  province  de  f  o-kien  le 
dimanche  29  octobre  de  la  même  année.  11 
avait  précédemment  publié  une  relation  dea 
missions  des  évêques  français  à  la  Chine  et  à 
la  Cochinthiae.  On  y  voit  que  ce  fut  dès  l'an 
635  pour  la  première  fois  que  des  mission*» 
naircs  chrétiens  furent  envoyés  à  la  Ghineb 

i685- 

Près  de  trois  mille  familles  do  prot^tans, 
tous  marchands ,  ou  iabricans  et  ouvriers  en  * 

soie ,  abanduuuent  la  ville  de  Tours,  d'après 
l'impoUitique  et  funeste  révocation  de  Tédit 
que  la  sagesse  et  la  boulé  de  Henri  IV  lui 
.  avaient  fait  rendre  à  Nantes  en  1598*  Toutes 
«ces  familles,  comme  on  le  sait,  allèrent po]>  ' 
ter  leur  industrie  et  leurs  capitaux  eu  Fiusse^ 
en  HoUandeet  en  Angleterre»  Ce  fut  par  000 
aussi  Causse  politique  ^  que  Louis  refusa 
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de  rtcevoir  dam  ses  états  quatre  cent  mille  'IT 
familles  maures  obligées  de  quitter  l'Espagne*  yiy. 

1687. 

Claude  de  &^  George,  évâque  de  Clermon t, 

passe  à  rai;phev6cbé  dTe  ours.  Il  ne  roccupa 
pendant  quelques  années  que  sons  le  titre  ' 
d'archevêque  désigné ,  n'ayant  pu  obtenir  ses 
bulles  par  suite  du  démêlé  qui  s'éleva  alors 
entre  la  cour  de  Frfuice  et  celle  de  Rome, 
xelativjemcnt  au  droit  de  fiaachise  dont  jouis*- 
saient  les  ambassadeurs. 

Mort  de  René  Rapin  ,  auteur  du  poème 
des  Jardins,  né  à  Tours  en'i62l«  On  a  pré» 
tendu  qu'il  avait  p^iU  ce  poème  dans  un  an- 
cien manuscrit  lombard  :  mais  ces  supposi» 
tîons  dénuées  de  preuves  ne  sont  autre  chose  . 
que  ripipuissaoce  de  Teavie  réduite  à  admi«* 
rer  ^  mats  non  paa  à  se  taire.  C'est  ainsi  qu^on 
a  attribué  à  uu  Père  Chartreux  les  tragédies 
de  Crébillon ,  ce  qui  fit  dire  à  son  fils  phis 
^plaisamment  que  respectueusement  t  a  Le 
meilleur  ouvrage  de  mon  père ^  sans  contre- 
I  dit  c^est  moi ,  et  encore  00  le  lui  dispute.  1» 

\  S 

La  rue  Traversine  de  Tours  ayant  été 

poQlinuée  jusqua  lu  Loire  ^  eu  vertu  dun 
arrêt  du  conseil  d'état  du  4  niai  16S0 ,  lors» 
qu'elle  est  achevée  9  le  corps  de  ville  9  par 
adjudication  du  i^j  juillet  ^  fait  éicvci  à  spil 
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•itrëmltë ,  du  côté  de  la  rivière  »  un  ârq.  de 
triomphe  à  Louis  XIV  avec  cette  simple 
inscriptitm  :  Ltido^ico  magno»  Le  P.  Diilon- 
del|  dans  les  fastes  de  ce  ipooarque,  dit  que 
ce  ne  fut  qu*en  i63o  qu'on  lui  décerna  le 
A>m  de  Grand  :  mais  la  pierre  fondamen?* 
taie  de  Tégiise  des  Jésuites  ,  dont  j'ai  parle 
plus  haut,  prouve  le  contraire  5  d'ailleurs  on 
lisait  déjà  sur  la  porte  St.  Antoine  construite 
en  1670:  ^  Ludovicus  magnus ,  promoUi 
»  imperii finihus  y  etc.  »  La  qualification  dt 
Grand  ne  lui  a  été  donnée  qu'une  fois  sur  les 
monnaies.  Il  existe  un  ëcu  inliuîment  rarCf 
qui  parait  avoir  été  inconnu  à  le  Blanc  ^  à 
Bonuevillo  et  à  tous  ceux  qui  ont  écrit  sot 
l«s  monnaies  de  France ,  portant  d\m  côté  t 
ZoAdwicus  magnus,  et  sur  le  revers  :  JExceh 
sus  super  onutes  gentes  Dominus.  i63u 
Les  Allemands  ont  appelé  cette  monnaie 
Prahlihàler^  éçu  de  ilatterio. 

L'adjudication  de  ce  monument  en  porte 
la  dépense  à  27,700  liv.  Il  était  d'un  asses 
boa  style*  On  a  prétendu,  mais  à  tort  j  qa*il 
avait  été  fuit  sur  les  des^ans  de  FrapçoisMi- 
gnard  qui  était  mort  en  i666«  ^ 

1689-  ^ 

Thomas  Hiie  de  Miroménil  est  nommé 
in tendan t  de-  Tours» 

GabricUe  do  B,ochechouart^Mo£tema( 
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succède  dans  l'abbaye  de  Beaumootpiès-Tours 

^^ne-Perthe  de  Bëthunc. 
—  Par  an  ëdit  du  mois  de  fôfrîér  le  roî 
^  crée  ua  gr^pd^maitr^  des  eaux  iorêts  au 
idgparLemenl  de  la  Touraioe. 
rr  Au  i*^'  juillet  de  cette  auoëe  l?s  reveoui^ 
de  la  ville  de  Toursvsoot  reconnus  monter  $l 
ig^ecoL^tses  dépensas  sont  fixées  à  i&^Coo 
Uv«  :  mais  ses  deitos  à  cette  naême  époque 
s'élevant  à  145, 170  liv.  iSa.  SLd» ,  on. affecté 
à  leutr  ac<|u\iteaient  ^rexcéd^  du  .f^veuu, 
et  le  produit  ,t^e  la  vente  de  ip^i%  les  terrain* 
provenant  de  la  démolition  dea  ancieoaofl 
fortiiicalioos* 

~  Roger- Antoine  de  Bridîeu ,  chanoine  do 
JBeauvais  ^  i)^  en  To^^e,,  psi  acQ^é.paj  un 

de  se5  confrères  ^çomna^JRjflpjll^lï'pi,  4'^voir 
conspiré  contre  rét^fe>^avec-  quatre  autres 
chanoiues.  Tous  l^^çjnq  '^çt\t  cqodnit^  à  la 
Bastille  :  mais  Icj  roî^convaii^ou  jie  la  fausseté 
de  rac(|a^a^iûjp»  I  ^t  insUujire^  procès  du 
^paIom^nialeu|-.^j|[^;affu^^^^  ,pTQ^ge  peridant 
jpTès  di^4^f apjs  .eijfiq^^ji^l  |pi^çoj^infié 
à  être  pendu^  est  ezéçgf^^.yx|^4ayjpl;iCQ  d0 
Grève  le  12  septemljre  i69i,   ,  - 

£dU  du.mois  de  m^rs  qui  crée  uU  président 
ail,  bnr|Ci^u  de^^  iniances  daTour^^^^et  qui  porte 
à  ^4  Ip .  Uif^u^^i^f  de  ;>es  i^^^f i^b/es..    .        1  rs 


3c6  TABLETTE» 
1     «r .  •  •  1692. 

XIV»  Far  ëdil  du  mois  d'août  le  mairat  de 
Tours  est  créé  eu  tilre  d^oŒice  forme  eL  héré* 
ditaire,  aux  gages  de  727  Uv*  5  s.  7  d«  par 
an  ^  avec  deux  assesseurs^  uu  procurear  du 
roi,  un  substitut  et  uu  rec6Yeur-gre(Eer«  X<e 
premier  qui  eu  est  pourvu  est  uo  èx^ebiuioîne 
de  St.  GatieD^  nomâsé  Jacques  Dubois  de 
Mf'tiimoreau  ,  qui  ne  ^ut  entrer  en  fenc- 
lions  qu'eu  1694 ,  ei  *  qVii  '  fut  oMigë  de  se 
dëmet4re  ;  ce  qu'il  iit  en  fovéiir  de  soù  fr^e 
cbauouie  couime  lui  :  mais  là  ville  s'y  op^ 
|)osa» 

—  Autre  ëdit  du  roi  qui  crëe  un  Ueutesant"* 
général  au  gonvernement  de  Touraine ,  dens 
•lielHenans'  de  la  ptevisce ,  et  ii&  lieûtêoaiit 
au  gouvernenièift;' 'il'Ambdise»  * 
•  ''^^6.^'  '''  '' 

Matibiëfi  Isoré  d'HèrvauH  succède  à  1 

*  • 

Claude  de  St.  tS^orge.  II  eut  do  longs  prpcès 
avec  ie  cbafMfre^de  St^^Sflartin  qu'il  parvint 
I  à  faire  seuinéttte  apTordioi^*  par  atsèu  du 

parlement  dè  ï'^CcT^Vd^  ljo^*  Il  était  duuir. 

On  découvre  auprès  de  Tabbaye  de  Noyers 
une  mine  dé  cuivre  dftn»faqueire6etreuvaieiit< 
des  parties  d'or  et^'argent*  Le  roi  en  fait  doa> 
au  baron  de  Fointis.  Les  essais  qci'on  en  iît 
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bUm  ne  furent  pas  tràs-heureox  :  mais  oo 
u'igagro  point  que  lea  œinet  &Qnt  toujours  de 
meilleure  qualité  au  fond^qu'à  la  superficie. 
Son  esploitation  ne  Eut  dojac  point  entreprise^ 
soit  par  la  négligence,  spit  par  l'inaufllsance 
des  fiu:ultës  du  nouveau  pri^rMuic^» 

JÊdlt  da/nois  de  juin  portant  établissement 
de  deux  cents  lanternes  pour  l'éclairage  de  la 
ville  de  Tours.  L'invention  en  fut  due  trente 

ans  auparavant  à  Gabriel-Nicolas  de  la  Reiuie, 
premier  lieutenant  de  police  de  Paris*  Avant 

.  ce  tems  les  bourgeois  ëtaieat  obligërde  mettre 

pendant  la  nuit  des  lumîèreesur  leurs  fenêtres» 

« 

1698. 

Un  dénombrement  fait  en  cette  année  par 
les  soins  de  l'intendant,  porte  la  population 
de  la  ville  de  Tours  à  667B  feux  ou  33,«e9 
ames  ,  non  compris  uoo  ecclésiastiques^ 
religieux  et  religieuses.  11  n'y  restait  plus  que 
400  protestans  de  90.0  qu'ils  étaient  avant 
guerre*  On  n'y  comptait  également  à  cette 
époque  que  X2oO  métiers  à  fabriquer  les 
'étoffes  de  soie,  70  raonlins  et  4000  ou- 
vriers, non  compris  environ  6c  métiers  à 
ruban.  La  consommation  de  ia  ville  était 
réduite  à  26  bcsufs  par  semaine  au  lieu  de  90 
que  Ton  tuait  précédemment» 


Lovis 
XIV. 
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1699. 

AssemUde  extraordinaire  de  la  proTÎifce 

ecclëMa8iic|ue  de  Touiaiue  le  20  juillet, 
cooToqaée  par  rarchevêque  de  Tours ,  pour 
y  condamner  le  livre  des  Maximes  de  Vilm 
,  lustre  fénëloa. 

Dans  cette  dernière  aonde  du  dix-septième 
siècle,  oa  comptait  en  Touruine  16  abbayes 
,  d'hommes  et  de  femmes ,  91  prieurés ,  i3 
cbaj3iti:e8y4Ô  coinmnnaiitës  de  religieux,  29  de 
re  !  igieoses.^  1 4 1  o  paroiéses,  f ornimt  ensemUe 
âS35  ecciésiasticpies,  savoir  49^  religieux , 
893  religienses,  et  1450  prêtres,  chanoines^ 
bénéiiciers^  e^c.}  ce  qui  {>ouvait  équivaloir 
AU  centième  de  ia  population  de  laprovipce. 

^.  I701. 

Jacques-Etienne  Turgot  quitte  Tiutendance 
de  Metz  pour  passer  &  celle,  de  la  généralité 
de  Tours.  Ce  fut  à  son  lils  Michel-Etienne 
que  Paris  fut  rede\  able  de  ces  grauds  égoûts 
par  où  s'écoulent  les  eaux  et  les  immondices. 
Son  pctil-^ils  Anne-Robert-Jacques  Turgpt 
fut  contrôleur-général  des  financesMus  ïiouis 
XVI ,  et  trop  homme  de  bien ,  ainsi  que 
Maleshtrrbes ,  pour  conserver  long-temps  le 
ministère* 

1702^ 

Most  de  Jean  Commire  jésuite^  né  à  Ain- 
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ho\%e  en  iGsS.  Il  s^appelait  Gocnmere  s  mais 

en  entrant  dans  sa  congrégalioa  il  changea 
son  nom  en  celui  de  Gommire,  pour  n^âtre 
-  pas  appelé  ie  f^ère  Commère»  On  peut  remar** 
qiier  que  lo*  trois  |  octes  latins  les  plus  cé** 
lèbres  du  17»®  sièeie ,  Ropin  ,  Quillet  et 
Gommire  ^  étaient  nés  eu  Tuuraine. 

A  la  suite  des  pluies  abondantes  de  Pau-* 

tomne,  la  Loire  s'élève  tout-à-coup  à  21  pieds^ 
'  le  8  octobre ,  et  reste  en  cét  état  jusqu'au  i8* 
Xe.  Cher  rroii  dans  la  même  proportiou  ^ 
et  il  ne  s'en  faut  que  de  trois  pieds  qu'il  at- 
teigne la  hauteur  des  remparts  du  mail  ;  la 
digue  dite  de  Beaumoni  n'existait  pas  nlors» 
Cinquante  toise;^  de  levée  étant  rompues,  loa 
eaux  portent  le  rai^ge  dans  les  campagnes  9 
et  la  commune  de  la  Viiie-auj^-jDamea  est 
couverte  de^ables. 

.Joseph  Sain  ,  fils  d\in  avocat  du  roi  au 
bureau  des  finances'  de  Tours ^  et  fondatevr 
des  Fillea  de  F  Unioa*Cbrétienne  de  cettls 
ville,  y  meurt  le  18  octobre,  âgéde78ans« 
On  voyait  son  épitaphe  en  lettres  dW  sur  utt 
mari^ie  noir  placé  à  droite  au  mur  du  bas  coté 
de  Tcglise  de  rtluiou-Chiétîenne. 

On  lui  dut  également  l'établissement  dis 
^roud  séminaire  de  Touts ,  q^u'ii  xess4  de 


i^O  TABLETTES 

diriger  en  1696 ,  pour  en  former  nn  antre 
Louis  .  .  -, 

daoâ  sa  maison  de  Bois-le-*Çomte  >  près 

Ciac[akai5  9  6ous  le  nom  de  petit  sëmiaaire* 

• 

1709. 

A  ta  suite  d'an  hiver  extrêmement  rigou- 
reux ^  la  débâcle,  des  glaces  emporte  la  por- 
tion  du  pont  d^Amboise  qui  s'étendait  sur  le 
grand  bras  de  la  Loire  au  nord  de  i'ile  St« 
Jean.  Le  débordement  de  ce  fleuve  ,  qui  se 
réunît  au  Cher  dans  le  cdurs  de  la  même 
.  ennée ,  détruit  toutes  ies  récoltes*  Cet  Avè- 
nement avait  été  consacré  par  rincriptiQH 
anivante  s 

Dié  14.*  Jmii  anai  1 709  , 
AEquali  penè  fluminum  exmdationep  ~ 
Demersa  spes  messis 
Cui  smvîor  hyMus  pepercerat» 

lia  démolition  de  la  chapelle  dé  St.  Jean 
dans  le  fauxbourg  de  St.  Etienne  ^  a  fait  dis* 

pegraître  cette  inscription. 

17 10. 

Françoise-Louise  de  la  Beaume  le  Blanc» 

duche3se  de  la  Vallière ,  née  à  Amboise  en 
1644,  meurt  an  couvent  des  Carmélites  de 
Paris.  C'est  elle  que  le  peintre  Lebrun  avait 
représentf^e  dans  son  beau  tableau  de  IaMa<- 
delaine  pénitente,  II  nous  reste  d'elle  un  Uvi6 
Itscétique  f  intitulé  ;  Réfl^xi^nê  mr  lu  misé^ 
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rieorde  de  Dieu ,  par  une  Dame' pénitente  . 
XyoD^  1690,  m-16.  Elle  eut  deux  enfans  de 
l40uis  XIY  :  i.<^  m.^i«  de  Blob  quiiut  mariëe 
an  1680  au  prince  d«  Conti  et  qui  fut  célébra 
^lant  par  soir  esprit  qiae  pai»  Isa  beauté  ;  2.°  lo 
.comte  de  Yermaodois  mort  au  oiimp  de« 
vant  Dermand  en  j683.  Parmi  toutes  les 
maîtresses  dea  roia  de  Franoe  il  en  est  trois 
dont  les  noms  sont  conservés  dans  l'bistoiiro 
avec  quelque  sorte  de  respect  5  et  ce  qu'il  y 
^/dft  wmfir<|Uftbley.  tëutea  les  trois  Agnès 
j^o^el),  Gabrielle  dlEstrées ,  et  la  duchesse 
de  la  Valliàre .  avtteot.  pris  naissance  ea 
ïouoiiiie«       .  . 

y  Jl»eq)9ei^]^ieifaie  Qtorgok  pas^se  à  rinteu- 
dadçe  deiMie«iliiis«^cvmaî»**L^^  de  dbaa«« 
velfn  lui  succède»  Ses  talèns  l'ayant  appelé 
9MSi  foDCtiiAis  Àe  gardai  des  ecetfnx  et  de  rai- 
.  oiâUe  des  afiaif  es  étrangères ,  il  -voulut^ sup-  ' 
planter  le  cardinal  de  ïleury*  Sa  disgrâce  en 
fut  la  suite  :  il  lut  m^mé  dans  uacbâtcatt 
Joriy  etgda^^aitiiéesîioplemeai'à  Bourgest 


Plantation  du  petit  a&ail  de  I^^uïb ,  deptiis  Lovxf  JK.y* 
Ja  porte  Bourbon  j  fauxbourg  St.  Etienne^ 
^liisqu'à  la  porte  de  Si.  Pierre*des*Gorps* 


1717 
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Louis  js^v»*^^"^^^  ^  l'arche vêché  de  Toors  t  maisr 

n'aj'aDt été 3acré  qu'en  1719,  il  n^err  prit  pas 
possession  et  passa  à  l'archeyêché  d'Albjr. 

Henrî-Onvald  de  la  Tour-d' Auvergne  ob- 
tient l'afchevêché  de  Tours;  line  année  s'é- 
coule sans  qu'il  en  prenne  possession  y  et 
pendant  xet  inlerralle  il  ert  piscunu  à  celui  de 
Vi^QM  en  Dauphinë. 

V  •  .  i  *        1720.  «•  '  ; 

'  \\  Mort  4n  marquis  de  Dangeau  gôUvemeor 
.de  la  Toyraine»  Son  iik  en  avait  obtenu  la 

i&urvivûnge  ;  mais  élaot  mort  avant  son  père, 
celui-ci  a  pour  successeur  Charles  de  fiour- 
bon-Condë  priqce  de  Gharolais» 
j—  GifbçrlfpCharJes.  Legendre,  nraT*qnîs  Je 
.  $^  Aut^in  'm  mi  ^mmi  itiitendwii^^  ii^  gêné* 
7jXalki\  c|^£C^(v^^(«Il<s«st  aut^eur  dw  j^mVe  de 
POfjinion^sm  6  yo\*  jSn-*i2)^  et  dHn?  antre 
•        .  ouvmge  intUulé  les  Jlntiquiiés  de  la  Maison 
deFrancff^  i  vftl...^tt-4.°i 
' ,     •  *?  r.  -  '  h  ^  I  .'Ï^M»»  1*1!  •«     V'  J 

.I/archl^vâcbâde  Tunès^lan^quélque  façoa 

vacant  depuis  1717:^.  ^îst  donné  à  françulj 

^~^Pierre:ûtarc  de  Vajer,haron  des  Ormes, 
fils  4?  ]Nj[îKC;-RiQa^  de.Voyer  garde  des  sceaox 
de  ïrance,  est  pogjrvnjdo  l'intendance  de  U 

^l^aj^aUtéd&ïaiistile  iS.Xiiviiux*  ï«6  26  avril 
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tfst  îl«at  rap{)el^  à  ta  place  de  llenleaaiit  de 
police  de  Facis  à  laq^ielle  il  avait  4é)4  été 
nommé  le  26  avril  1720 ,  mats  dopt  il  avait 
donné  la  démission  le  20  jiftiliet  suivant. 

1722, 

fi.enë  Hurault ,  maître  des  requêtes ,  ob* 
iient  Tin  tendance  de  Tours  qu'il  quiaa  le  ^ 
août  Ij^S  pour  être  lieulenaat  de  police  de 
Paris»  Ce  fut  à  son  caractère  îoquiett  et  via« 
leut  que  Voti  dut  l'ëtaUiâsemeut  de  Tcspioa^ 
oage ,  invention  immorale ,  signe  certain  d'un 
gouvernement^  faible  ou  oppresseur  ^  et  por- 
tie  depuis  à  un  point  de  peritctionefirayant 
pour  la  société* 

«723. 

L'archevêque  de  Tours,  qui  ju^qu^à  cette 
époque  n^avait  ^point  été  installé ,  est  ceçu 
solemneliement  dans  sacathëdrale  le  l^^  mai, 
et  meurt  à  Liguetl  le  I7  octobre  suivant,  en 
faisant  la  tournée  de  sou  diocèse*  Il  a  pour 
successeur  Louis- Jacques  de  ChapI;  de  Ras* 
tignac  y  évêque  de  Tulle ,  4lojen  dé  St.- 
Martin  de  Tonrs. 

~  L'abbé  de  L^bletterie ,  connu  'par  sa  tra- 
ductiou  de  Tacite ,  est  chargé  de  faire  à, 
Tours  des  conEérances-  théologiques  aj^ant 
pour.ob|et  récriture  sainte,  l'histoire  ecclé- 
siastique, la  doètrîne  des  pèresei  deaconcilesy 
le  dogme  et  la  morale»  Pour  soutenir  la  répu- 

27. 


3l4 

tation  qae  ces  conférences  s'étaient  acquise 
sous  des  maitfes  d'un  grand  talent ,  Vuhhé  de 
Xâbletterie  entreprend  un  çours  d'historrë 
ecclésiastique  quMl  continue  pendant  six  ans 
avec  l'applaudissemeiit  d'un  nombreux  con- 
cours d'auditeurs.  Il  n'était  alor>  âgé  que  de 
97  ans*  L'abbë  HoutevîHe ,  oratorieo ,  de  Pa-* 
cadémie  française >  qui  l'avait  précédé,  avait 
égalenaenk  donné  beaucoup  d'éclat  à  ces  confë* 
rencesj^ 

1724. 

Axrêt  du  eomaeil  d'état^  du  ti  juillet , 
qui  change  la  constitution  de  rb<Vtel-de- ville 
de  Tours ,  eo  établissant  un  maire  quadriea-* 
nal ,  et  en  réduisant  à  sise  le  nombre  de  sea 
écbevinst 

« 

M.'  Pvavot  d^Ombreval  n'occupe  Tiulen- 
douce  de  Tours  que  pendant  l'espace  da^ 
quelques  mois.  Il  est  remplacé  dans  le  cours 
de  l'année  par  M.'  de  Pommereu ,  et  passe  h 
remploi  de  lieuleuant  de  police  de  Fiiris  qui 
depuis  quelques  années  semblait  être  dévolu 
aux  intendans  de  Tours« 

i73o«  « 

Le  poêle  Ducerceau  meiurt  fiublteiiieotdanâ 
le  parc  dti  château  de  Vérets.  >Le  bj^nit  se 
répandit  à  Tours  qu'il  avait  été  tué  par  son 
ëlèvc^  lefilsdtt  ducd^Aignilion,  parce  que  l'on 
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veat  toujours  trouver  une  cause  aux  morts 

subites.  Sa  sépullnre  préci|jit(3c  dans  le  cime- 
tière de  Vërets ,  où  ou  ne  lui  douua  pas  même 
une  pierre  sépuichrale,  ue  CQutiibua  pas  peu 
à  accréditer  ce  bruit  ^ue  sa  compagnie  uo 
démentit  poiut. 

17.31. 

Charles-Nicolas  Leclerc  de  Lesseville,  de 

l'intendance  d*Aucli ,  passe  ù  celle  de  la  gcuo- 
ralitë  de  Tours. 

1733. 

Henriette-  Louise^Marîe-ï'rançoiso-  6a- 
briellfs  de  Bourbon-Coude,  appelée  M.^"* 

de  Verinanduis ,  fille  de  Louis  III,  duc  de 
Bônrbon ,  est  nommée  abbesse  de  Beaumont- 
lè3-Toui's,  après  Gabrielle  de  Kochechouart- 
Mortemarty .  morte  en  cette  abbaye  le  24 
octobre  ^  âgée  de  77  ans. 

1734. 

Crue  extraordinaire  de  la  Loire  et  du 

Cher-  Les  deux  rivières  se  joignent  aux  rem- 
parts du  mail  Tours.  M*^  de  Rastignac  y 
archevêque  de  Tours,  donne  asyle  dans  son 
palais  à  un  graqd  nombre  d'habitans  de  la 
campagne,  prives  de  tout  secours  et  chassés 
de  leurs  demeures  par  rinoudutioa  simulta- 
née des  deux  rivière^*'  r  . .  , 

1735* 

Arrêt  définitif  du  parlement  qui  termine 


Lou  t  $ 
XV. 


les  débats  «Dire  le  chapitre  de  Su  Mcgctin  ^ 
rarclievèfl[i]e  de  Tours,  et  qui,  abolissant 
tous  privilèges  contraires^  soumet  cette  église 

à  la  juridiction  de  soo  métropolitain. 

I740. 

M**^  de  Rastignac  obtient  du  roi  la  réunion 
à  Parchevêché  de  Tours  de  la  mense  abba*- 
iiale  de  Marmoutter^  sur  la  démission  qoe 
donne  Louis  de  Bourboja^Condé,,  prince 
Citrmont^  qui  en  fut  ainsi  le  i^S**  et  derniej: 
abbé. 

If 4^ 

L'archevêque  de  Tours  fonde  rhosjnce 
dit  de  ia  Madelaiae ,  pour  les  enfant  trouvés 
qui  auparavant  étalenl  recueillis  par  riiopital 
destiné  aux  malades.  ' 

—-'Le  marquis  de  Galitffet ,  ayant  aequis  la 

terr^  de  Freuiily  du  baçon  de  Bréleuii ,  .est 
reçu  chanoine  honoraire  de  St.  Martin  le  19 
novembre.  li  est  le  dernier  des  barons  de 
Pfcuiliy  à  l'égard  duquel  cette  aulique  cdcé- 
monie  ait  eu  lieu. 

1742* 

Achèvement  du  pout  construit  au  port  de 
mie  sur  la'Creuse ,  non  loin  de  son  embou- 
chure dans  la  Vienne.  Il  est  composé  de  trois 
arches  en  pierre  de  Lallle  fondées  sur  un  tuf 
sehisteuf» 
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Mort  de  Jean-Bapaste  YUlax  de  GiécourU     x  V. 
né  à  Tours  ea  ;683. 

^  Jacques  Fioeau  de  Lucé»  président  aa 

grand*conseil ,  est  nommé  à  l'intendance  de 
la  généralité  de  Tours»  Son  frère,  Jean-Bap- 
tiste-Charles  de  Locé^  était  dons  le  même 

temps  abbé  de  Turpenay. 

Oo  construit  une  arche  en  plerte  de  taille 
&  l'embouchure  de  la  Choisilla  daar la  ïioire  • 
Ce  pont  9  appelé  Pont  de  la  Motte,  prend 
son  nom  d'un  tnmulus  druidique  qui  le  do« 
miaei  connu  daos  l'iustoire  de  Touraine  sous 
le  nom  du  fort  de  Mont-Bojreau  ,  mons  Bu^ 
dellU  Ce  fui  dans  la  même  aimée  »  et  par  le 
mâme  ingénieur  9  M«  de  Raigcmorte^  que 
fut  Gonstmit  le  pont  de  lo  (Ssse  an  lieu  o& 
•lie  se  jette  dans  la  Loire« 
M  Charle»-Pierre  Savalette  de  Ms^ÙHuvfiîe 
Mt  Dommé^  iiiteiidaiit  cFaïours. 

Premier  établissement  à  Tours ,  pur  les 
a oios  de  M»'  F^gon  intendant  du  commerce , 
d'une  manufacture  de  damas  et  de  velours 
façon  de  Gênes*  Il  n'y  avait  dans  le  priocipa 
^ue  24  méj^iers  :  mais^  en  1760^  lorsque 
Papion  fut  devenu  propriétaire  de  cet  éta« 
hlàMêm^ntp  ils  furent  portéi  jusqu'à  140* 
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Grâces  à  cette  Donvclle  branche  d'iôduftkrte ,  ' 
améliorée  pur  Tclegance  des  dessins,  la  J'rance 
cessa  d^ètre  tributaire  de  Gênes ,  et  porta  elle- 
même  les  produits  de  cette  fabrique  chez  Vé^ 
tranger  qui  leur  donna  la  préférence. 

Pierre  Taschercau  DcsPicticres,  chevalier 
de  St.  Loiiis  ,  établit  à  Tours ,  dans  le  fau- 
bourg St.  Eloy,  une  muuufacUire  pour  le 
tirage  des  soies  à  la  croisade ,  à  Pinstar  de 
celles  du  Piéaiont.  Les  mouliHS  pourvus  de 
leurs  fourneaux  et  bassines  ,  qià  nY'taient  | 
alors  qu'au  nombi*e  de  douze ,  furent  bîcniot  | 
portés  jusqu'à  quarante-six.  Cet  utile  éla*  | 
btissement  qui  avait  reçu  et  mérité  ie  titre  do 
mamibtcturc  rojrale ,  a  disparu  avec  larévo- 

• 

lution  y  et  n^a  point  encoîe  été  remplacé  ^  at« 
tendu  la  chute  presque  totale  des  fabriques  do 

soieries  à  Tours» 

Ce  ft;t  ce^^  rxAîM  &w!î!le  qiîi  contribua 

le  plus  puissamment  à  la  muUiplicatiou  dos 
mûriers  blancs ,  non  -  seulement  dans  la 
Tourarae»  mais  encore  dans  les  provinces 
environnantes.  Il  est  reconnu  que  »  depuis 
1690  )usqu'cn  1760 ,  elle  en  distribua  gra- 
tuitement plus  de  dix4mit  cent  mille  picds« 
Les  services  qu'elle  a  rendus  h  cet  é^ard ,  re- 
montent jusqu^au  tems  do  Henri  IV ,  ainsi 
qu'on  lo  voit  par  un  brevet  dt^  ce  monarque ,  ' 

! 

i 

I 

[ 
I 
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Adressé  ttn  gouverneur  du  château  du  Plesais-    l  d  u  i  s 

lès-Tours  le      février  lôo'j»  XV, 

' 1750» 

'    M.'le  duc  d'Aiguillon  fait  faire  des  fouilles 
auprès  de  sdn  châtèau  de  Vërets  pour  la 
Recherche  des  pétrifications  et  fossiles  qui 
abondent  en  Touraine,  On  y  trouva  des  cail- 
loux susceplibles  de  recevoir  le  plus  beau 
poli ,  et  des  agathes  de  diverses  couleurs* 
M  M.'  de  Rastignac  ineiirt  subitement  au 
château  de  Vérets.  La  chronique  scandaleuse 
'do  tems  prétendit  qu*il  avait  iié  empoisonné 
en  respiruot  Todeur  d^une  rose,  ce  que  Pou 
peut  sans  crainte  ranger  au  nombre  des  fables. 
Cependant  son  mandement  coptre  le  livre 
du  Pi'Ficbou  fit  accuser  les  Jësuitos  de  sa 
morti  èt  l'auteur  des  Jé$uUi<jué$  àxX  à  ce 
•ujet»  ode  %^  strophe  5  : 

Sous  leurs  coups  Rastignac  succombe  , 

Et  je  vois  entrer  dans  la  tombe  * 

Maillard  ei  La  Roche/oucaud. 
Xes  tftiens  et  Pétoquence  qti^il  déploya  dans 
sept  assemblées  générales  qu'il  fut  chargé  do 
présider,  lui  méritèrent  la  réputation  du 
f]ni  illustre  prélat  de  son  siècle. 

Le  roi  lui  donne  pour  successeur  Jean« 
Gilles  de  Coëtlosquet,  ëvâque  de  Limoges , 
qui  n'accepte  pas.  Sur  son  refus,  Henri- 
Murie-Bornardia  do  Rosset  doFleuryi  neveu 
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du  cardkial  de  ce  oooa^  occupa  It  tà&gp  Âe- 
Tour». 

1753. 

Les  sept  arches  du  b^au  pont  OQuvellement 
entrepris  sur  le  Cher  qui  traverse  auprès  de 
Tours  la  route  d'Espagpe ,  sont  entièremeiH 
terminées.  Ce  pont ,  tout  en  pierres  de  taille  , 
a  ses  fondemens  sur  un  luf  solide  qui- a  ûié 
creusé  pour  renfiostrenaout  des  preipières  as"* 
sises. 

— -  L'archevêque  de  Tours ,  M.'  de  <Fletiry  9 
fuit  achever  l'hospice  des  eufans  trouvés  qiir 
avait  été  commencé  par  soiir  prédécesseur 

1754. 

Suppression  de  l'entrée  do  la  ville  de  Totira 
par  la  porte  St#-£tienue  1  au  moyen  de  U 
nouvelle  route  percéeen  face  de  Grandmont*^ 
^ar-là  on  opère  la  jmetion  des  terrams  du 

grand  et  du  petit  mail. 

Philippe  N érieault*Destoachei ,  né  k 
Tours  en  1680 ,  membre  de  l'académie  fran-* 
çaise  ^  meurt  à  sa  terre  de  Fortoiseau  prèi^ 
Melun» 

1755-. 

\  Une  crue  de  lu  Loire  élève  ses  eaux  le 
S  décembre  jusqu^à  lu  hauteur  des  remparts 
ou  terrasses  dti  mail  de  Tours ,  c'est-à-^dire» 
à  2p  pieds  au-dessus  de  son  éliage.  Les  plus 
grands  désastres  furent  la  auite  do  cette  inoiK* 
dation* 
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^756.  Lo?ir  . 

-vA  la  place  de  Gharlea-^Pierre  de  Sairalet te,     Z  V'. 

iioaynë  garde  du  trésor  royal ,  le  roi  donne 

l'intendance  4e  Tours  à  Gaspard-Cësor-  ,  , 

Charles  de  l'Ëscapolier.  C'est  sous  Ini  que 

fut  conçu  le  plan  d'embellissement  de  la  ville 

de  Tours  ,  par  la  construction  d*un  nouveau 

pont  sûr  la  Loîre ,  et  d'une  rue  correspond 

daute  uniforme  dans  son  architecture* 

1757;  • 
On  plante  de  deu^  rangs  d*ormeaux  la 
ehauisée  nouvellement  construite ,  formant  ^ 
ravcnue  qui  conduit  de  Tourt  à  Graudmonta 

I759r 

Mort  de  Julien  Lerot  »  cAAhre  horbge» 

xh(  à  Tonrst  Avant  lui  Tart  de  Vborlogoria 
avait  fait  poii  de  progrès  en  Frfinco  d(^pufs 
r»  99»  9  i^Q^  où  Qarberi  ârelievïqne'dr 
Bheimsy  depuis  papesous^le  nomdeSilvestre 
II,  ioyevta  l'horloge  à  balancier»  Son  (lU, 
Pierre  Leroi,  mort  en  17859  n'était  pas  moina 
disting|K$  que  son  père,  et  sur-tout  par  set 
belles  montrei^  maiinest 

— i  Le  marquis  de  Vayer  do  Pautoiy  suecide 
dans  la  place  de  grand-bailli  de  Touraine  à 
CSiarlen -Léonard  de  Baylenc  OlivIer  de  Leu* 
tille,  «arquis  de  Foyanne^  moM  dans 
cours  de  cette  année*. 
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XV.        .Le  dnc  de  Choîseul  achète  la  terre  dcChan^ 
teloupet  y  fait  construire  un  nouveau  château 

# 

*  d'ime  ariDhiteclure  plus  élégante  que  majes* 
'  tueu8e»Vers  1718  la  princesse  dpsUrsiiis  avait 
fait  faire  l'acquisition  de  cette  même  terre  , 
dans  le  dessein  d*y  bâtir  également  un  vaste 
et  bel  édifice  où  elle  pût  un  jour  se  retirer  : 
mais  sa  disgrâce 'Sttrveuue  Tannée  suivante  fit 
,  évanouir  ces  projets* 

1361. 

Création  à  Tours  d'une  société  d'agricul- 
ture» Ont  un  vol.  m  Bi^  de  ses  mémoires  qui 
parut  an  1763.  Dupuis  ce  lem^  jas^u'au  mo« 
-mentdeaa  suppreasion     i;^0|  nlleii'arieo 
^  publiét  .  ' 

—  Le  duo  de  Choiseul-Stai avilie,  principal 
ministfo  de  Louis  XV^  est  nommé  gouver- 
neur de  la  Touraine  après  la  mort  du  prince 
Cbaritis  deBoiubon-Condéi  comte  de  Glia- 

—  Plorre-Charles-Iiouia  Besnlcr,  médecin, 
né  à  Sona&y  »  auteur  de  Pouvrtge  intitulé  lû 
JardùUer-BotanUte  0  meurt  à  Gaen  Âgé  de 
93 ans,  lalsHaut  une  snccQSsion  assez  consî-< 
dérable  dont  le  bureau  des  finances  de  cette 
ville  s'empare ,  aucuns  héritiers  ne  s'étant 
présealés  pour  ia  réclamort 
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1762. 

te  toi ,  en  fisireur  de  Cësar-Gabriel  comte 

de  Choisenl-Chevigny ,  érige  eu  duché-pairie , 
sous  l'ap|}elIaliondeJPra5/i//,  le  marquisat  de 
Monganger  en  TouraÎDe,  anciennement  nom- 
mé Mongoguier.  Cette  terre  a  donné  son  nom 
pendant  plusieurs  siècles  à  une  branche  de 
riilnstre  maivson  de  Ste.-Maure» 

Ordonnance  du  bailliage  et  siège  presidial^ 
du  7  avril ,  pour  donner  une  autre  organisa- 
tîon  au  collège  de  Tours  après  rcxpulsion  des 
Jésuites»  Du  arrêt  du  parlement  du  1 1  février 
1765  mit  ce  collège  possession  des  biens 
qui  lui  étaient  précédemment  alTeclést 

1763. 

Un  rncent^ement  faîl  dans  celte  année  porte 
k  population  de  la  ville  de  Tours  à  40,000 
ames*  Ou  comptait  alors  daus  lu  villô  i33 
rues  et  4^00  maisQDB* 

!764. 

Ambotse  est  éri^  en  duché^patrie  en  Ta* 
veur  du  duc  du  Choiseirl^StaiaviUe  »  ministre 
et  gouverneur  de  la  province.  Il  y  avait  di^j^i 
quatre  autres  duchés-pairies  en  Touraiae  ^ 

savoir  \  Monibason,  Chùteaa-la-Vttlliàre  | 
JUuynei  et  Pra^Uo. 

Le  5  octobre  s  on  pose  la  première  pierre 
du  poiat  de  Tooi  s  qui  Tut  e&éouté  suc  les  des« 
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ains  de  Mé^  de  Bagneux ,  ingénieur  en  chef  ^  h 

qui  Ton  devait  déjà  ceux  du  pont  du  Cher..  On 
commence  également  à  démolir  les  maisons 
de  la  rue  Traversine  pour  la  coo3tructioi| 
uniforme  de  la  rue  neuve  percée  en  faco  dvi 
pont. 

—  L'illustre  auteur  des  Voyages  d Anachar^ 
$is  y  Jean-Jacques  Barthélémy ,  est  nomm^ 
par  le  roi  trésorier  du  chapitré  de  St«  Martin: 
de  Tours.         "  ^ 

JEtablissement  d'un  collège  de  chirurgie  à 

Tours*  Ce  ver^que  Von  iit  graver  sur  uno  table 
de  marbre  au-dessus  de  ia  porte  i  autuitilé 
pltsa  eoDvnablemeot  placé  dant  une  utile  de 
pathologie  ou  d^hygièse  i 

Prœcepta  arcendis  qfferl  Ciirurgia  morbiif 

Mail  déjà  la  chirurgie  commeDçaifc  à  croire 
quUl  o'y  a  aucune  différence  entre  elle  et  Ijt 
médecine» 

—  François-Fierre  Duclnzel  est  oommé^  io^ 
^ndant  de  Tours»  Ce  fut  principalement 
pendant  son  iotendance  que  la  ville  de  Toors 
reçut  ses  premiers  embellissemens»  U  ne  pro- 
fita de  son  crédit  à  la  cour  et  de  ses  liaisons  . 
avec  le  due  de  Cboiaeul ,  que  pour  Favaolage 
de  la  province* 

—  Mort  de  Jacques  Hardion ,  de  Tacadémie 
^u^nise  et  de  celle  4es  siiecriptioiii  et  betlee» 
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kttres,  né  k  Tours  en  i6^.  Il  est  coonu  par  XiO  irii 
les  dtssettatious  philologiques  qui  se  trouvent  x  V* 
répandues  dans  le  recueil  de  cette  dernière 
acaddmic,  et  par  son  HUioire  Universelle 
€11  i8  vol»  auxquels  Liaguet  en  ajouta  deux 
autres ,  qui  continuent  jusqu'en  1609  Pou* 
vrage  que  Hardîon  avait  fini  à  1483. 

1767. 

L'intendant  fait  faire  le  dénombrement  de 
ia  province,  et  de  Tours  en^  particulier  ;  la 
population  de  celte  ville  est  reconnue  ae  s'ële* 
yer  qu'a  27,027  amos,  et  celle  de  la  province 
k  225^764  individus.  La  fabrique  de  soierie 
4e  Tours  comptait  encore  à  cette  époque  1700 
métiers  fournissant  par  an  environ  dix  raille 
pièces  d'ëtoifes  de  3p  à  34  aunes  chacune  ^ 
qui,  au  terme  mojren  de  liv*  l'aune, 
farnnaieut  une  branche  de  commerce  de 
3,840,000  liv« 

1769* 

Le  marquis  de  Paul my,  ministre  d'état, 
est  nommé  lieutenant-général  au  gouverne* 
nient  de  Touraine  après  la  mort  du  marquis 
de  Razilljr  dont  la  famille  avait  possédé  cet 
emploi  depuis  1676* 

1770. 

Leduc  de  Choiseul ,  brouillé  avec  la  favo« 
rite  Du  Barry ,  est  exilé  dans  son  château  do 
Ghanteloup  oùl  les  plus  grands  seigneurs  da 

9 


Digitized  by  Google 


3i6  TABLETTES 

son  parti  ae  portent  en  foule  et  foraient  unm 
opposition  ouverte  contre  la  cour« 

177J. 

Suppression  de  Tholel  des  tnonnoies  de 
Tours,  l'un  des  plus  aucieus  de  lu  France  y  et 
loug-tems  célèbre  par  la  pureté  du  titre  de 
ses  sous  et  de  ses  deniers  tournois*  JJ'E  était 
en  dernier  lieu  sa  lettre  indicative  comaie 
cinquième  hôtel  des  monqoies  :  mais  sous  fe 
règne  de  Charles  VI,  comn^e  il  n'était  que  le 
sixième,  on  le  distinguait  par  un  point  (  •  ) 
placé  .dans  les  pièces  d'or  sons  T/'  de  C^- 
ROLFS  y  et  paç  im  autre  sous  ITN'  de  XPS. 
•  yil^ClT.  Dans  les  pièces  d'ar  gent  ces  points 
étaient'  sous  l'aide  SlT ISOMEN ^el  sous 
Vf^  de  CAKOLVSn  Les  gros  tounxuis  pe- 
sant trois  deniers  sept  grains,  au  titre  de 
OQ^e  deniers  douze  grains  de  iin,  furent  fabri« 
qués  sous  le  règne  de  St.  Louis  :  m^io  Bqu- 
teroue  y  dans  ses  recherches  curieuses  y  en  a 
fait  graver  qui  Q^voicul  ëlt^  trappës  du  tems 
des  Romains. 

Mort  de  Henriette^Louise-Gabrialle  de 
Bourbun-Condé,  abbesse  de  Beaumont-iès^ 
Toucs.  Jeanne  de  La  Guiche  lui  succède* 

1773. 

Mt)rt  de  D.  Ursiu  Durand  ,  savant  béné- 
dictin né  à  Tours  en  1701.  Il  fut  le  coopéra* 
teur  de  D*  Alartenoe*  de  D«  Ciémencet  et  de 
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D.  Clément,  pour  VAmpUssinia  CoUecUo  , 
•le  Thésaurus  nouus  Anecdotorum  et  VArt 
de  vérifier  les  dates»  Soa  père^  Ursiu  Diiraudy 
avait  élé  lieutcnant-gëaëral  au  bailliage  de 
^ours  eu  JÔ2i« 

1774- 

Par  suite  des  travaux  pour  la  cooatvuctioii 

du  pont  et  de  la  nouvelle  rue,  on  détruit 
l'arc  de  triomphe  qui  avait  été  ëlevë  à  Louia 
XIV  eu.  1688,  et  q.ui  ëtait  vulgairemeot 
couan  sous  ie  iiona  de  Portail  neiif.  Les  ma-^ 
tériaux  et  les  coloqnes  ont  servi  à  construire 
et  à  décorer  la  principale  porte  di^  palais 
arcbiépisGopat  de  Tours* 
— •  Le  canal  de  Ste«  An^ae ,  qui  unissait  à 
Tours  la  Loire  et  le  Cher,  e&t  supprimé.  C'est 
peut*âtre  la  seule  mauvaiae  opération  qu^on 
ait  à  reprocher  à  l'udm.iuistralioii  de  M.^ 
Ducluzel  :  elle  a  porté  l'iusalubrité  dans  cea 
coutréeSj,  et  privé  le  çornmerce  d'une  ancienne 
communication  qui  avait  ie  double  avantage 
d'accélérer  les  transports  et  d'en  diminuer  lea 
frais. 

Louis-François-Marc-Hilaire  de  Çonzié  y 
éveque  d'Arras ,  est  nommé  poui:  remplacer 
sur  le  siège  de  Tours  M.'  de  fieury  passé  à 
celui  de  Kheims,  Il  n'accepte  ps^  ;  sur  sou 
refus ,  Joachin>Mamèrt-François  de  Conzié 
son  frère  9  évéque  de  St*  Orner  ^  est  nommé 
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à  cet  archevêché  qu^ilx>ccupe  jusqu'au  mo«» 
jneot  de  la  rëvolulion. 

1775. 

Le  duc  deChoisenl  fail  démolir  le  cbâtean 
de  la  Bourdaisière  que  François  avaU 
fait  reconstruire  es  faveur  de  la  famille  Ba- 
J>ou*  On  assure  que  ce  lut  pour  priver  la 
château  de  Vërets  de  Tagrëable  perspective 
que  ces  deux  maisons  foimaitet  l'une  pour 
l'autre.  Des  matériaux  de.ce  château  le  duc 
fait  bâtir  à  Cbanteloup  une  pagode  ou  pyra-  - 
mide  dans  le  goût  chinois,  haute  de  120 
pieds  ^  son  ëiévation  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  est  de  5;70  pieds  4  pouces.  Une  table 
de  marbre  placée  au       étage  contenait  les 
noms  de  tous  l«s  grands  personoagés  qui  visi- 
tèrent i'ex-ministre  pendant  son  exil*  Laré«* 
évolution  a  déttnitce  monument  de  sa  vanité; 
mais  la  pagode  n'a  été  eu  rien  endommagée* 
Louis'Denis  Lecainus  eu  fut  rarchilecto  : 
commencée  lei2  septembre  1775 ,  eUe  ne  fut 
achevée  (jue  le3o  avril 

1777. 

L'empereur  Joseph  II  passe  à  Tours  au 
mois  de  juin  sous  le  nom  de  comte  de  Falc— 
kensteio^  .  ^ 

Au  mois  de  juillet,  Monsicnr,  frère  de 
lionisXYI,  est,  eu  qualité  de  duc  d'Anjou , 
reçu  et  installé  chanoine  honoraire  de  St. 
Martin. 

V 
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ÀâbliaseiiieDfc  «l'une  ëcohgfaliiite  de  dessin  XV . 
à  Tours ,  due  en  grande  partie  au  zàle  dësin-  ^ 
tëressë  d'un  profiBsseur  de  dessin  de  cette 
ville  9  M*'  Roiigeoty  qui  Ta  dirigée  juscju'à 
sa  mort*  Les  rësukats  en  ont  ëtë  si  aivanta^- 
geux  que  même  la  vtfvolniioD  n'y  a  porté  au*- 
cune  atteinti!» 

•«-«Mortde  Paul  Foueher,  mé  à  Tours  en 
1704.  Il  était  membre  de  l'acadéQQÎe  des 
inscriptioBs  et  BeUes*lettres.  I)  est  prinei* 
paiement  connu  par  son  Traité  de  ia  Relt^ 
gion  des^  Perses,  qui  ne  se  trouve  que  dans 
les  tomes  2S ,  27,  29, 3i  et  3^  des^  aiémûiies 
âe  cette  académie* 

1779. 

Le  pont  de  Tours ,  commencé  eu  1765 ,  est 
entièrement  achevé  et  le  passage  eu  est  ou- 
vert au  public.  Il  se  compose  de  quinie  arcbe|i 
à  voûtes  applaties  ajant  chacune  76  pieds 
d'onvertore  :  sa  longueur  est  de  id3^  pieds 
sur  47  de  largeur  ^  et  sa  hauteur  au-dessus 
de  Pétiage  est  de  35  pieds  d pouces. 

Le  collège  de  Tours,  tenu  par  des  sécu- 
liers depuis  Ivt  suppression  des  Jésuites,  est 
confié  à  des  Oratoriens  par  lettres^pateutes 
du  24  juillet. 

Rétablissement  de  deux  Soiies  franches  à 

28. 
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Tours,  devant  durer  chacune  huit  jours  ou- 
vrables i  francs  et  entiers ,  en  faveur  des  oaar- 
chandiacs  -fabriquées  daua  les  manufactuies 
de  Tours  et  d'Amboise. 

1783*  .  . 
M.'  Ducluzel  meurt  à  Tpurs,  générale- 
ment regretté*  Son  corps  est  transporté  à  sa 
terre  deMonpipeau.  Il  a  pour  successeur  Ma- 
ritis-Jean-Baptisle-NicoIas  Daine ,  dernîw 
intendant  dé^la  province  ,  que  les  troubles 
occasiouncâ  par  la  révolution  le  forcent  de 
quitter  en  1789. 

Mortd' Antoine-René  de  Voyer  d^PauImy 
d'Argenson  ,  graud-bailli  de  Touraiœ.  Le 
roi  ne  lui  a^ant  point  alors  donné  de  succes- 
seur, il  fut  ainsi  le  dernier  grand-baiili  de 
la  province  et  le  einquième  de  sa  famille  qui 
ait  possédé  cette  charge  depuis  l'an  1670, 

1785.       .  . 
Charles-Henri  comte  d'£staingest  nommé 
gouverneur  de  la  Touraine  apiàs  la  mort  du 
duc  de  Choiseul  qui,  même  durant  sou  ejLÎl , 
avait  été  maintenu  dans  ce  gouvernement* 

Le  château  de  Chanteloup  est  acquis  par 
le  duc  de  Penlhièvre  pour  une  somme  d'en- 
viron cinq  millions  à  peine  équivalente  aux 
dettes  contractées  par  Tex-ministrc  pendant 
sa  longue  disgrâce.  Ce  château  et  quelques* 
unes  de  ses  dépendances  sont  devenues  d€|>fiis 
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la  propri(5të  du  célèbre  chymlsLe  Chaj>tal, 
qui ,  par  rappltcation  de  la  chyœie  aui  arts^ 
a  xeodu  le3  services  les  plyn  signales  à  Tiodus- 
trie  française,  et  l'a  délivrée  de  plusiearstrl-. 
but^qu^elle  ëtait  obligée  de  pajer  à  TétraDger* 

1786. 

Apr^la  mort  de  Jeanne  de  la  Guîçhe^ 
Marie->Aguès  de  Virieu  Lui  succède  dans 
l'abbaye  de  Beaumont-Iès-Tonrs  dont  elle 

•est  la  ^71*  et  dernière  abbeose,  depuis  sa 
fondation  en  1002. 

La  poudrerie  du  RipauU  reçoit  $e$  pre* 
miersfoudemens  sur  l'Indre,  auprès  de  Mont- 
bazon,  à  trois  lieues  de  Tours.  Son  emplace- 
ment occupe  un  espace  de  1256  ares  ou  dix-* 

>  neuf  arpens.  Ce  nouvel  établissement  ^  subs- 
titué à  une  fabrique  de  fil  de  fer  qui  y  exis^ 
tait  depuis  1^7,2,  devient  bientôt  par  les  soins 
du  commissaire  des  peudres^  M»'  Ri  Haut 
des  Êtres  ,  à  qui.  sa  direction  est  couiiée  ,  et 
par  les  améliorations  dues  à  ses  deux  succès* 
seurs,  P^^^  beaux  et  des  plus  impor- 

tans  de  la  France  et  peut-être  de  l'Eiiropq,. 
Don-seulementpar  son  étendue  et  sa  situation , 
mais  encore  par  la  qualité  supérieure  des, 
poudres  qu'on  y  fabrique*' 

1787. 

Arrêt  du  conseil  d^ét^t  qui  permet  d'à* 
battre  les  ormeaux  formant  le  ^rand  mail 
de  Tours  planté  en  1678. 
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1788* 

Les  smbassftdeura  du  sultan  Tipoo«Saë& 
sont  reçus  à  Tours  It  i3  oetobre  et  harangués 
au  nùm  du  toi  pat  te  maite  de  la  ville  ,  M.' 
de  La  Grandière.  Ils  étaient  venus  eo  France 
solliciter  des  secours  contre  l'ambition  tou- 
jours croissante  des  Anglais  :  mais  its  s*en 
retournèrent  avec  des  fêtes  et  des  haraun^ies» 

178^. 

Quatre  arches  du  beau  poni  de  Toàrs  s*é« 
croulent  par  Teilet  de  la  débâcle  des  glaces. 
Les  évèneœens  àer  la  révalntioB  en  auspeu- 
dirent  le  rétablissement,  de  sorte  qu'elles  ne. 
furent  completlement  réparées  qii'ei>  1810. 
A  la  suite  de  cette  débâcle ,  la  Loire  se 
grossit  d'une  naauière  si  eflfraj.antey  qu'on 
est' obligé  d'exhausser  les  digues  et  les  para- 
pets pdter  empêcher  llnondation  prochaine 
de  toute  la  ville. 

•^Assemblée  des^trois  erdres  <fe  ta  province^ 
pour  la  nomination  dés  députés  aux  états-gé- 
néraux. Dans  l'ordre  de  la  noblesse  ^  lemar- 
qni^  de  Lusignan ,  descendant  des  rois  de  Jé- 
lusalum  et  de  Chj^pre ,  est  le  premier  à  don- 
ner  Tcxeinple  d'un  généreux  dévouement  dans 
la  motion  suivante  qui  est  accueillie  à  l'uoa* 
nimilé  : 

et  L'ordre  de  U  noblesse  dvt  bailliage  de 
»  Touruiue  considérant  que  ses  membressoat 
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»  bQrtime3  et  cUojeiu  avant,  que  d^étre  du-  4o  vir 
»  blés,  ue  peut  se  dédommager  d'une^monière  XVk 
»  plus  couforme-à  Tesprit  de  justice  et  d» 
»  patriotisme  qui  Tanime,  du  long  silence 
s»  auquel  l'abu»^  du  petiToir  ninistëriel  1^-* 
»  vaii  CQodamné,  qu'en  déclarant  à  .ses  conci* 
»  toyeaa  qn'ii  n'eatead  plus  jwm  à  l'aveniif 
»  des  privilèges  pécuniaires  que  l'usage  luî 
3»  avait  CMAervës.  Il  fait  par  acclamation  le 
»  vosu  Mlemael  de  supporter  dans  nue  par-« 
faite  ëgalitë  ^  et  chacun  en  proportion  de 

»  saforttimr,  Iesi9tp6taetfeoiitnb«tioaigé-» 

}i  o^irales  qui  seront  eouseoties  par  la  na(âo&^  ^ 

ne  prëtandant  se  réserver  que  les  droits 
»  crés  de  propriété^  et  les  distioctions  esseu* 
3»  tiçlles  dans  qhq  iiMMsarefaie,  pour  être  plm- 
»;  à  qaâme  4e  softftems  las  droits  et  la  ]ihefsté 
>^  duj)euple«  le  reapeôt  du  au  monarque  et 
»     ntoritd  (|ef  kûs^  n  < 

li'assemblé^  du  elei^ë  prend  la  n^me 
délibération»  - 

Celle  ifi,  \0  noblesse  nomme  pour  se» 
députés  :  i.^  Louis^^Fiançois'-AlexandTe  ^ 
larbn  d'Rarembure;  2-^  Louis -Joseph** 
Charles-Amable  d'Albert ,  duc  de  Luj^ues  ; 
S.^  AlpheoseSavary,  marquis  deLaneéamer 
4*^  JacqueS'Fraoçoisy  baron  àna  Meuou» 

Les  députés  du  clergé  sont  :  i.^*  Joacbim- 
Fraa^is>MMQ«rt  de  Càmié  ^  Mcebevêque  de 
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Tours;  2».*  Dam  FraBçoia^Xavier  Estitij 
prieur  de  Marmoutier;  3.®  Jean  Cartier, 
curé  de  la  Ville-^aux^-Dames  ;  4***  Jeaa 
Guespiq  ,  curé  de  Su  Pierre«4@s-^Corps. 
.  Snfia  le  tiefs*ëïat  é\it  pour  ses  dëputës  ? 
UrbaÎD^AdamrF.'^L»^  6aiUtîer,avocat  du  roi 
kTours;  Etienne-Vincent  Moréau,  avocat  à 
Tours  ;  Joseph  V*aIeUe ,  Paul  de  l^Épine  de 
Beaulieu ,  Payen  de  Boisneuf ,  propriétaires 
à  Tour»  ;  Pîerre-CIaade  Nioohe ,  avocal  à 
liocbes  ;  Pierre-Bertrand  Chesûon-de-Bai« 
gueux  y  maire ,  lieutenant-^nainel  à  Ghinon, 
et  Jacques'Pierre  Boiiehet^écbeviaàChinôn* 
D^apràs    la  nouvelle   division  de  la 
France ,  la  Touraiue  reçoit  la  dénominatioD 
de  Département  d'Indre  et  Loire ,  du  nom 
de  deux  des  rtvîèrea  qtit  l^mMnt  :  mais 
aon  territoire  est  rëdniid-tifo  éinquiàme*  De 
ses  410  paroiss«s  on  ne  lui  en  conserve  que 
5191  dans  lesquelles  à  la  vëlrittf  14  antres  se 
trouvent  roodues*  On  lui  en  ajoute  33  deta-' 
cbées  des  provinces  limitrophies  $  ainsi  le 
«ombre  4e  ses  commuDes^  esldiàainue  de  ii6« 

z  1790-  ; 

Spivapt  le  rdcenseniefit^  asses  loeiact, 

fait  au  moi.s  de  janvier  pour  tixer  le  nombre 
des  officiers  municipaux  de  Tours,  lapopa* 
lation  de  cette  ville  est  reconnue  ne  s'élever 
qu'à  19,661  ames.£ljeélaitdl|iiYiroB  120^009 
4  la  fm  du  Kvit®  siècle. 

,  <\  ■  - 

L. 
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179^*  Louis 
'  Pierre  Suzor,  curëd'Ecueillë  depuis  1760  9  XVI. 

est  élu  par  le  peuple  ëvêque  constitutionnel 

du  département  d'Indre  et  Loire.  Il  en  a  élé 

lo  premier  et  le  dernier.  Né  à  Freuilly  en 

1733,  il  y  est  mort  en  1801 ,  âgé  de  68  ans. 

179a. 

L'abbé  Baudeau»  célèbre  économiste)  né 
à  Amboise  en  i73o,  et  connu  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  meurt  dan^  un  état  d'a*«  . 
liénatioa  d'es^jrit  qui  depuis  deux  ans  Tavait 
privé  de  toutes  ses  facultés  iotellectuelles*  Il 
avait  élé  chanoine  régulier  dbe  Cbaocelade  et 
prévôt  de  Widziniskjf  en  Pologne  dans  Vé^^  '  ^ 
vécbé  de  Wiina* 

1793. 

Jeaii^Baptiste-MarielldeusnierDelaPlaçe» 
général  du  génie,  né  à  Tours  en  1754,  est  tué  ^  ' 
devant  Castel  en  faisant  le  siège  de  Mayence. 
J|  n'était  âgé  que  de  3o  ans  lorsqu'il  fut  reçu 
membre  de  l'académie  des  sciences* 
»  Les  arbres  de  la  partie  de  la  promenade 
de  Tours ,  connue  sous  le  nom  de  Petite-Mail^ 
sont  abattus  pour  le  service  4®  la  marine  : 
ils  avaient  été  plantés  en  lyiS. 

1797-  ■  .  ^• 

Écroulement  des  voûtes  de  Téglise  de  St« 

Martin  de  Tours  ,  construite  au  commence- 
ment du  dixième  siècle  par  le  trésorier  Herré* 
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]La  tourde  Cbai>lcmagne  au  nord ,  et  celle  du 
eoochanl  oii  l^n  a  transféré  l'horloge  ,  sool 
lea  seules  qui  aieat  été  conservée»  par  les  soins 
de  M.'  de  Fommeteul,  alors  préfet  du  dé-* 

« 

parlement ,  qui  a  fait  percer  et  bâtir  une  rua 
sur .  l'emplacement  de  cette  église  qui  par 
conséquent  comptait  environ  890  ans  d'exis- 
tence* 

1802. 

Le  10  vendémiaire  an  xr  le  préfet  Pom** 
mereul  et  les  principaux  fonctionnaires  du 
département  célèbrent  à  Lafaaye  Pinangara» 
tion  du  buste  de  Descartes ,  envoyé  par  le 
ministre  de  l'intérieur  à  M.^Thierry  proprié- 
iaire  de  la  maison  ot^  est  né  ce  philosophe» 

Le  cardinal  Jean-de«*Dieu-B.aimoDd  De 
Beisgélin  de  Gici ,  ancien  archevêque  d'Aix, 
est  le  premier  archevêque  de  ^^ax^  depuia-le 
réOEibUssement  du  clergé  français*  ^ 

f8o5. 

Le  cardinal  de  Boisgélin  meurt  à  Anger- 
villiers,  dans  les  environs  de  Varia  ,  le  t% 
août..  On  a  de  lui  plusieurs  mémoires  pour 
le  clergé.  Ses  ouvrages  en  vers  sont  une  tn« 
ihiction  des  Héroidès  d^Oyide^,  17.86 ,  îh 
et  le  Psalmiste  qui  a  été  traduit  en  italienpac 
Francesco-  Venini.-  Il  a  petir  ^ncoesacot 
Lottts-Miittbias  De  Barrais  ancien  évéquede 
Meaux«> 

/ 
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MÉLANGES 

HISTORIQUES 

SUR '.LA  TOURAINE. 

,  DISSERTATION 

Sur  les  Monnaies  connues  sous  le  nom  de 

Tournois* 


It  a  failli  Pintenralle  de  pkisirars  siècles  avant  qnsi 
d'arriver  au  système  d^unité  jnouëlaire  que  Ton 
parvint  enfin  à  obtenir  en  France ,  en  abolissant  les 
privilèges  de  tant  d»  villes ,  de  seigaeucs  et  même  de 
chapitres  ^  qui  toua  levaient  leur  monnoie  particu- 
lière, distincte  de  celle  du  prince  ;  car  nous  vojrons^ 
par  une  ordonnance  rendue  par  St.  Iioais  en  xt(a  ^ 
qu'il  leur  était  dëfeodu  de  frapper  leurs  espèces  au 
même  coin  que  celui  du  roi;  ce  qui  fut  confirmé  par 
de  nouvelles  ordmmances  de  Philippe-le-Hardi  en 
S275,  et  de  Pbilippe-le-Bel  en  i3i3*  On  peut  jugée 
d'après  ceU  quelle  diversité  devait  se  trouver  dani 
le  titre  de  ces  espèces ,  et  quels  abus  devaient  rësul-* 
ter  de  la  facilité  qu'ayaient  Tes  privilégiés  d'en  altérer 

le  degré  de  fti  toivant  lenn  besolne  ou  leur  copidité« 
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Parmi  cett^  qaultiUidjs  de  rnoonoi^s  de  type  $ 
d^aloi  et, de  poids  dilTerens,  il  n'en  était  que  deux 
qui  inspirfMseDt  dé  la  cfnfiiincè,  {e  'veui'dire  les 
Parisis  et  les  Tournois  qui  tous  denx  prenaient  leur 
dënontiniitiop  d«a  vïWei  Ae'Pàris  il  dé  Tours  olk  Hs 
•  étaient  fabriqués*  Oo  atipnlait  bien ,  suiva^t  les  loca- 
Iftés ,  en  monnoie  angevine ,  normande ,  poitevine  , 
etc.;  màisy  sa  général j  qoaiid  oa  voolait  sç  roeltra 
&  l'abri  de  toute  espèce  de  frande",  on  ne  reconnais^ 
6ait  que  la  \vfm  parUis  ou  la  livre  tournois. 

XI  ne  sera  peut*  être  pas  inutile  de  retracer  ici  ce 
que  l'on,  entendait  ancienpejDeot  par  les  mots  AVre  ^ 
sou  et  denier.  '  . 

La  livre  était  comme  aujourd'hui  nue  monnoie 
fictive  ou  de  compte»  Elle  se  partageait  en  vingt  sous 
eOectifs  qui  se  subdivisaient  à  leur  tour  en  douze 
deniers  chacun*  Or  le  sou  ëCâit  Tëeliement  la  vin(>w 

ci 

ti^e  partie  d'une  «Livre  d'afgent5  et  le  denier  en  était 
las^^o»^  partie.  AiosI  pas  deux  mounoies  étaient  tou- 
jours d'argent* 

Mais  avant  Charlemagoe  ,  et  long^tems  encore 
après  lui,  la  livpe  romaine  était  seule  en  usage.  Ce 

f^t  Philippe  I»^^  ^  eu  io6q  ,  qui  lui  substitua  le  poids 
« 

de  nidrc.  .Cette  livre  romaine  n^était  composée  qite^ 
de  12  0QCOS, -et  route,  étant  msuns-forteque  lanôtre, 

réduisait  ainai  Ijti  livre  romaine  à  dix  onces  deux  tiers 
.  de  notre  poids  de  marc  actuel.  Il  en  résiUte  que 
dans  sou  origine  elle. ne  valait  que  vingt  sous  ^  mais 

que  sa  yeieur  fc;pr4witokLtC0 '4iiiûatta^{^^ 
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flSimi  dd  siècle  en  siècle ,  de  maoière  que  depuis  Char  • 
Jeoiagne  jusqu'à  nous  la  difTëience  de  la  valeur  ma-« 
nëtaîre  se  trouve  être  d'un  à  soiiaute-quàtre  /puis-* 
que  ces  dix  onces  deux  tiers  d*argent  qui  coûtaient 
alors  tingt  sous ,  valent  aujourd'hui  64  iiv.  éo  cal-*  ' 
oulant  l'argent  à  48  liv.  le  oiarc. 

La  livre  d^or,  du  même  poids  ,  se  partageait  de 
ttêtne  en  M  sous^  et  un  sôu  d'or  équivalait  à  40 
deniers  d'argent.  Ce  sont  ces  notions  qu'on  doit  avoir 
préseiftes  à  l'esprit ,  quand ,  dans  les  anciens  auteufi , 
il  est  question  de  sous  et  de  deniers  d'or  ou  d'argeut. 

Daus  l'origine' et  jusqu'à  Philippe-Auguste  ,  nos 
monooies  n'eurent  pas  d'autre  d^ignation*  Celle  de 
tournois  est  la  plus  ancienne  de  toutes  ^  car  Bon-* 

'  tëfou^^  dans  setf  Recherches  curieuses  des  mori'^  . 

*  noies  de  France ,  «a  fait  graver  des  tournois  qull 
croit  avoir  été  frappés  du  tems  des  Rontiains ,  et 
déjà  nadote^  en  1060  ^  oo'  distinguait  la  livre  tour* 

jWÛs  de  la  livre /7ari^/5é  Quelques  auteurs  ont  avancé 
que  '  IVmfgf né-  du  grél  tàUrnkiis  de  remontait  qu'à 

i  ^Bbilîftpe-Augiaste  ^  mais  cela  n'est  exact  qu'autant 

/^qa'tl  s'agit  du'  fonfrnoiè  eètisidéré  comnye  monnoie 
rdyalè,  et  qui, était  la  plus  forte  monnoie  que  l'on 
connût  alors.  En  effet,  lorsqu'on  iao4  il  eut  réuni 
Toiîra»9ie-4  ïïei'cMt^Émé,  iï  fit  irapper  dés  es-> 

r|>èceâ  à  l'ei»preii]pte  de  la  ville  de  Tonrs^  sur  ie^->. 

»  qj3eU6si>  se  ^oH^'^un  tèié^'PkHippus  Rex  Franc,  y 

«'fit  «de -l'aiiirg  :  2^'uronm  <ir^«'^''HrDais  il  n'en  est  pas 
noius  vrai  que  lo^  tournois  étaient  connus  bien 
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loDg-tems  aopamwDty  etr  J'en  possède  d&  firappJ 
eous  Robert  UL^  da  nom^  i^f^  comte  de  Touraïae^ 

où  on  lit  :  Robertus  dux  ,  et  sur  le  revers  :  TKro* 
nuê  cwiss  abréviation  de  civitas*  Or  Robert  pos- 
*  êëda  la  Xouraiae  depuis  887  jMsqu'à  923.  La  forme 
de  ce  tournois  est.  absolumept  la  même  que  celle 
des  tournois  du  tems  de  St.  Lpais» 

La  &bricaUoa  du  gros  tournois,  royal. remonte 
donc  à  Van  i2o4  environ ,  tandis. que  le  gros  parisis 
ne  date  que  de  iSSe*  Le  titre  devons  les  deux  dtait 
à  onze  deniers  douze  grains,  c'est-à-dire 9  qu'il  ne 
s'en  manquait  qu'une  24.^  partie  pour  qu'ils  fussent 
d'argent  fin ,  ce  qui  arriva  inème  quelque&ia  sous . 
Fhilippe-de- Valois  et  squs  Jean  ;  mais  les  /la-  1 
risis  devinrent  k  leur  tour  la. monnoie la  plus  forte: 
on  les  tailla  de  48  au  marC|  qui  donnait  au  contraire 
SS, tournois. 

On  ne  doit  pas  être  anrpri$ ,  d'après  ces  détails , 
de  la  grande  réputation  que.  ces  naonaoiea.  euieot 
dans  rintëiieur  et  au  dehors  de  la  !E*rance.  ladé^ 
pendamment  de  la  finesse  4^  titiçe  égale  à  ceUe  des 
parisis  9  une  cause  toute  [^x,ti4Uilièi:e  contribua  4 
donner  aux  tournois  une  plus  grande  célébrité  c^bes 
l'étranger.  La  ville  de  Tooi^  s'était  acquis  una  grand» 
renommée  par  Ip  içmhmn  da.&tt  Meilin  ^  qu'on 
venait  visiter  par  déyption»  noQrseulenaant  de  toutes 
les  provinces  du  rajaoaie^  mais  ew^re  dearoyaonses  ^ 
voisins.  Les  nombreux  pèlerine. écè^angesuent  en  ar«  ; 
rivant  les  monuoiee  da  leur  pajrs  confia  dea  tour- 
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noU  f  il  y  avait,  à  cet  effet  »  près  Tune  des  portes 
de  rëglUe  de  St.  Mai  tin,  du  côté  da  nord^  un  bti* 
reaa  qu'on  nommait  le  Change  f  le  nom  en  ëtuit 
resté  à  cette  porte  et  même  à  la  rue  qui  y  aboutit  ; 
dénomination  qu'elle  conserve  aujourd'hui,  etqu^on 
lera  bien  de  ne  pas  changer,  quoique  Téglise  soit 
détruite  ^  ne  fut-ce  que  pour  garder  la  tradition  de  - 
ce  fait  historique*  ' 

H  arrivait  donc  presque  tonjonrt  que  les  voya- 
geurs remportaient  dans  leur  pays  des  tournois  qu'ils 
avaient  reçus  au  Chmge ,  et  ils  le  faisaient  d'autant 
plus  volontiers,  qu'étant  reconnus  pour  être  d  ex- 
cellent aloi,  ils  se  trouvaient  de  mise  partout,  la 
seule  empreinte  de  Turcnus  civis  suffisant  pour  ga- 
rantir la  pureté  du  titre*  Ainsi  ces  deuv^^^^^  ^^"^ 
pliquent  sufHsamment  la  vogue  qu'ils  eurent  et  qu'ils 
conservèrent  si  loog«tems*  Quand  les  relations  com- 
merciales furent  devenues  plus  fréquentes  avec  les 
étrangers,  ceui-ci  ne  voulurent  plus  de  remises 
qu'en  livres  'tournois,  usage  qui  s'était  conservé 
jusqu'à  nos  jours. 

De  Philippe-Auguste  à  ?hilippe»de* Valois  on  ne 
connut  point  an  France  diantre  monnoie  d'ai^ent 
que  le  gros  tournois.  Il  est  célèbre  dans  les  chartes 
et  dans  nos  anciens  auteurs.  Tantôt  il  est  nommé 
atgenteus  turonensis ,  tantôt  grossus  iuronensis  et 
quelquefois  denarius  grossus  ,  parce  que  c*ëtait,.  ' 
comme  je  l'ai  dit ,  la  plus  grosse  monnoie  qui  exis- 
tâts  tl  pesait  3  deniers  7  grains  et  demi* 
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Oncppelait  maille  eo  obole  d'argent  lo  demî-gro» 
tournois  «  et  le  tiers  tournois  était  nommé  maiLle  ou 
obole  tierce,  parce  qu'il  valait  le  tiers  du  gros /oi^r- 
noU  i  ce  demi-gros  et  ce  tiers  étaient  aussi  comm  soue 
le  nom  de  maille  blanche.  Dans  une  ordonnance 
de  PEilippe<-le-IiODg  il  est  souvent  fait  meptioa  de 
iurones  albi,  tournois  d*arrg^Dt  et  de  turones  par^ 
iuronesnigri,  monnoie  debiUou,  ou  nérets^  monnoie 
de  cuivre» 

Ce  fut,  dit-on ,  St.  Louis  qui  donna  ans  tournois- 
la  bordure  de  fleurs-de-lys  qu'on  y  remarque  du 
côté  de  pile  9  et  que  portèrent  ég(ilemeat  les  gros' 
parisis  ;  cependant  il  parait  assez;  démontré  que 
cette  bordure  fut  employée  dès  le  tems  de  Pbi-» 
lippe-Auguste,  en  1^26,  lorsqu'on  y  iigura  sur  le 
revers  une  église  avec  deux  piliers. 

Quand  par  la  suite  les  monnoics  éprouvèrent 
quelque  altération^  ou  les  rappela  souyeot  au  titre 
du  gros  tournois ,  qui  ne  varia  jaB(iais*  C'est  ce 
que  lit  entre  autres  Pbilippe*de- Valois  ^  dans  son 
ordonnatîce  de  1^29  où  ,  et»  rétablissant  le  cours 
et  la  valeur  de»  espèces*  9  il  dit  Gros  tournois 
»  dWgent  de  la  valeur  et  du  tems  dudit  monsieur 
»  St»  Louis ,  et  auront  cours  pour  le  prix  de  douze' 
»  bons  petits  tournois.  Poitevines  dont  les  quatre 
«  vaudront  un  bon  petit  tournois  ^  et  les  cinq  un 
»  bon  petit  parisis*  »  Une  autre  ordonnance  ^  du 
19  septembre  i33o,  prouve  évidemment  que  les 
iournoiiy  depuis  St»  Louis  jusqu^à  cette  époque^ 
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D^Tatent  subi  aucune  altération^  II  y  est  dit?  «  Que 
>  les  gros  tournois  de  M.5  St-  Louis  y  las  aiiires 
anciens  et  ceux  qu.e  nous  avons  fait  ouvrer,  main- 
»  teuant  bons  et  de  poids,  auront  cours  pour  i% 
»  bons  tournois  petits  que  nous  faisons  à  présent 
I»  ouvrer.  » 

Les  parïsis ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  ,  étaient  au  même 

titre  que  les  tournois j  c'est  pourquor  St.  Louis 
dans  son  règlement  des  momioies,  défend  de  re- 
fuser les  tournois  et  ie^parisis,  tout  pelés  quils 
soient.  G*ëtait  Pexpressiou  doot  on  se  servait  alors 
pour  dire  usés*  Nous  retrouvons  les  naâmes  dispo* 
aitions  dans  une  ordonnance  de  Philippe^le^Bel ,  du 
mois  d'août  1289.  Il  y  est  dit  :  «  Que  oui  ne  soit 
^  si  osé,  sur  peine  de  corps  et  d'avoir,  refuser 
3»  risis  ne  tournois ,  partant  qu'il  ayent  connaissance 
3»  devers  croix  et  devers  pile  qu^ils  soient  parisis^ 
»  et  tournois.  9 

Aussi  les  seigneurs  qui  avaient  le  droit  de  iaire 
battre  monuoie,  passaient-ils  leurs  baux  à  la  charge 
que  les  espèces  qu'on  fabriquerait  seraient  de  l'aloi  ét 
du  poids  des  »oi4rnoii*  Henri  PouUuin,  dons  son.  jE^55aî 
9ur  les  monnaies  j  eite  pour  exemple  deux  dé  ces 
baux*  L'un  fiût  en  1^53,  par  Alphonse,  comte  de 
Poitiers  et  de  Toulouse,  et  Taiitre  par  Pierre, 
ëvâque  d'Alby,  en  ,  où  il  esè  dit  :  a 'Ad  taie 
n  argentum  et  Ua  bonum  et  Jimni  sicut  turonenses 
ai  suni.  »  ' 

La  finesse  du  titre  des  tournois  ne  £ut|  pas  la 
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seule  caoM  qui  mit  en-  riéputation  U  monnoie  do 
Tours.  Lea  ouvriers  qui  y  travaillaient  y  contri- 
boèrent  \)Ottr  beaucoup.  Lear  habileté  était  si  bieo 
reconnue  qu'on  les  appelait  de  tous  côtés  pour  per- 
fectionner un  art  presque  toujours  détérioré  par  la 
cupidité  de  ceux  qui  traitaient  avec  les  sei^eors. 
Baottl  4e  Diceto ,  l'un  des  historiens  d'Angleterre 
du  1%.^  siècle,  rapporte  qu'eu  ii8o,  Heori  II  vou^ 
lani  reformer  toutes  les  monnoies  de  ce  royaume, 
parce  qu'on  ne  voulait  plus  les  recevoir  dans  le 
cemmêrce,  ne  crut  pas  pas  pouvoir  mieux  y  réussir 
qu'en  faisant  venir  de  Tours  Philippe  Aymar,  ha- 
bile ouvrier,  qui  refondit  toutes  les  anciennes  es- 
pèces et  en  fabriqua  de  nouvelles. 

Le  seul  mot  turonus  emportant  en  quelque  fii-> 
{on  avec  lui  l'idée  de  la  pureté  du  titre,  plusieurs 
pays  étraiigere  le  consacrèrent  sur  leur-  monnoie.  B 
n'est  pas  rare  de  le  trouver  sur  quelques  pièces  d'Al- 
lemagne» J'ai  vu  des  momioies  de  Francfort  ^  de 
Wurtabourg  sur  lesqueUea  se  trouve  le  mot  tura^ 
nus  (i) ,  et  Kœhler  a  fait  graver  (jl)  un  toumoii 
d'Hemann ,  archevêcpie  de  Cologne  et  landgr^fs 
de  Hesse«Cassel  9  sur  lequel  on  voit  d'un  côté; 
Turon.  tuinc  (3)«  (  Turonus  tuicensis  )  Sermanni 


(s)  Zitrtiiiiv»  XNwMfinttk  Clmakk  mik^  »f  «fc  So,  p.  4itf» 
SeUagipt,  a^  wmmaàM,  Gio&.  %  p. 

(a)  Jo]iaiiik*])«TiS  Kotthkr»  lûjion&ciiar  aftaf-Moitifong.  m». 
p.  I4S» 

il)      lia  as  la  tilto  as  ^ 


Digitized  by  GoogL 


-  aisToaiQCfBS*  347 
archiepi.  colomen.  p  et  sur  le  leveti  :  Amn*  148a. 
SU  nomen  Domini  benedictum.  Je  ae  dpotepoiot^ 
dVipris  ces  exemples ,  quUl  ne  s'en  reacontre  beau- 
coup d'autres»  Le  mot  turonuiy  perdant -sa  pie* 
mière  signiiicatioo  »  était  aiasi  devenu  ayaouime  de 
monnoie  de  bon  aloL 

lie  type  des  gros  totamoii  varia  très-peu  depuis 
ceux  cjue  FbiUppe-Auguste  fit  frapper  lors  de  la 
réunioB  de  la  Touraîne  k  la  couronne.  Cenx-ci  d'un 
côté  avaient  une  croix  surmonlëe  d'un  seul  cercle # 
dans  lequel  on  lisait  :  Philippus  rcx  Franc.  Le 
cbamp  du  revers ,  tout  uni,  ne  conteoail  qiie  oés 
trois  iigpes  :  Turo^nes-arg»  Tous  \§a  autres^  dans 
la  suite 9  portèrent  d\in  c6té  upe  croix  suraaQotëe 
de  deux  cercles  ^  dans  Fan  desquels  est  le  nom  du 
roi  régnant  9  et  dans  Tautre  :  Benediciu  :  sU  :  nomrt 
dnii  nrixDei:  Jhu.  jcfu  De  l'autre  côté  fut  rcpré« 
sentée  une  église  avec  ces  mots  autour  :  Turoneê 

civis,  et  dans  le  cercle  au-dessus  la  fleurs  de  Iva* 

•  .  -    .  • 

Cet  usage  de  retracer  des  églises  sur  les  B|oo« 
noies  remonte  à  Louis4e-ûébonnaire ,  soccess^n 
de  Gharlemagne*  Les  églises  que  Toa  remarque  sur 
celles  de  son  fems  ne  différent  de  celles  qui  sùnt 
sur  ïi^  tournois^  que  par  quelque 'traits^njoutés  à 
ceux-ci»  par  les  graveurs ^  pour  former  des  espèces 
de  clochers  pu  piliers,  cofltMEnnnéeoeot  appcflés  /^/Ait* 
Ce  mqt  a  été  consent  piir  taules  les  erdonnances 
rdatives  aux  monnoie  1  même  après  qu^elles  ne 

portèrent  jplus  Temi^einte  d'ij^imu  Jkn  le  régie-. 
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ment  dé  Ii6a',  dont  fai  àé]k  parld^  il  est  dit 

«  Qû'il  est  csgardé  qae  nol  ue  puisse  faire  de  moo- 
»  noye  semblable  aii  coin  da  roy  qu*ïl  n'y  «ît  dw- 
31  semUance  aperte  d'envers  croix  et  d'eoTera  piie«« 
Ainsi,  même  encore  à  présent,  quand  en  jouant 
on  demande  croix  ou^pile,  où  nomme  cr^ix  le  côté 
de  la  tête  y  et  pile  celui  de  l'icussop  ,  •  parce  que 
c'était  de  ce  côté-là  que  l'église  était  représentée. 
G^est  ainsi, 'selon  Macrobe ,  que  les  anciens  de- 
mandaient tête  ou  navire,  parce  qu  il     avait  sur 
les  monnoies  romaines ,  d'un  côtë  ta  tdte  ée  Janus, 
et  do  Vautre  nn  vaisseau  ou  trirème. 
•  Jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Charles  VI  on  con- 
tîmia  de  fabriquer  des  tournois  dotit  les  nns  porteôl 
du  coté  de  la  croix  :  Turonus  civiSj  et  le»  autre» 
ducoléde  l'écussou  :  Grossus  turonus f  mais,  à  partir 
de  Charles  YII^  le  mot  turonus  ne  se  trouve  plus 
sur  les  grosses  monnoies  d'argent«  On  peut  observer 
en  passant  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  pièces  d  or 
qui  aient  portd  le  nom  de  tournois*  Bientdt  cetia 
^  ancienne  légende  fut  reléguée  s^ur  les^ monnoies  de 
biU<>n,  c'est-à-dire  ^  sur' les  deniers  el  les  doubles» 
Geux^ci  se  reconnaissent  à  ces  mots  :  Mùneta  dup. 
turoji.  oa  bien  Duplex  turonus  Franc.  Les  pre- 
nièpNSB  mcHMioiës  de  eiiivré  qni^^  furent '^t)))ées 

le  furent  également  U  Peitopreinte  de  ^Tif- 
ronus  cwis ,  qui  fut  conservée  sous  les  règues  sui* 
rvaas  jusqu'à  Lisuis  -Xlll  todàsivément;  et'm'S'me 
let^cardiaal  de  fioucbon ,  pbndaat  son  «cgoecplié^ 

) 
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mère^  fit  irapper  plusieurs  sortes  4^  moiinoios  pai^ 
•mî  lesquelles  se  trouva  un  double  tournois  ayant 
d'un  côtë  l*effigie  4«i  cardinal,  ^ei  ppor  légende  : 
Charles  X,  roi  de  ^France  ^  et  sur  le  revers,  trois 
fleurs  de  lys  avec  ces  mots  :  dçuble  tournois ,  iSgo, 
Xe.x^  mai  de  la  n^ême  annëe^  Henri  IV-  dieria 
les  pièces  fabrique'es  au  nom  de  Charles  X,  et  les 
leltres*opatwtes  en  furent  enregistrées  à  la  ebaoïbre 
des  comptes  alors  séaute  à  Toura  et  y  tenant  la 
cour  des  monnoies* 

i[ia' dernière  fabricfttion  de  tournois  date  du  règne 
de  Lbttts  'XIII,  du  moins  n'en  re.ti^uve-t-on  plus 
de  tracés^  depuis  lui  ;  mais  on  voit  encore  frappé 
à  son  coin  un  double  en  billon  ,  portant  d'un  cote  la 
tête  du  roi  avec  ces  mots  :  Loj's  i3,  roi  de  Fran.  ai 
jY^f^^et  deTautre  ;  double  tournois^  1628.  C'est  donc 
k  cette  époque  cjne  Ton  doit  fixer  rextinction  d\me 
jDonooie  qui  conserva  si  long-'tems  la  haute  rëpu«* 
tatiou  qu'eJIe  dut  à  up  titre  constamment  pur^ 
ainsi  qu'à  i'habiletë  des  ouvriers  qui  la  fabriquaient* 

Il  serait  dilEcile  de  retrouver  l'origine  de  l'atte- 
lier  monétaire  de  Tours,  qui  doit  être  très-ancîen. 
li.  n'était  à  la  vérité  que  le  sixième  dans  les  édits  de 
création  des  hôtels  des  monnoies  :  mais  cet  ordre , 
Bien  postërieurenient  fixé,  ne  préjugeait  rien  poui 
ou  contre  leur  ancienneté.  Jusqu'au  commencement 
de  la  3.®  race  la  monnoie  royale  suivait  toujours  la 
cour  y  et  ce  ne  fut  guère»  que  vers  le  tems  de  Louis* 
io- Jeune  qu'on  établit  4e3  atteliecs  sédentaires.  Ci 
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fut  auwi  à  cette  même  époque ,  suivant  Thévet ,  qui 
ce  monarque  racketala  monnote  de  Tours ,  probable- 
ment des  mains  de  Geoffroy-le^Bel ,  alors  comte  d& 
Touraine  ^  auquel  elle  appartenait.  L'acte  de  rachat 
est  de  II 43.  Il  est  de  même  à  présumer  que  ce  fut 
à  cette  époque  que  la  monnoie  dé  Châteauoeuf  fut 
réunie  à  celle  de,  Tours. 

Gbâteauneuf  ou  Martinopole  formait  une  yille 
particulière,  entièrement  soumise  au  chapitre  âeSt. 
Martin  qui  avait  le  droit  d'y  £sire  battre  monnoîe. 
Ce  privilège  très-anciep  lui  avait  été  accordé  par  les 
rois  de  la  première  race,  et  avait  été  confirmé  par 
cenx  de  la  seconde  et  de  la  troisième.  C'est  ce  qui 
résulte  de  plusieurs  chartes  de  Charles-le-Chau ve  es 
904,  de  Charles-le^Simple  en  920 ,  de  Raoul  en  çSx, 
de  Louis-d'Outremer  en  939 ,  de  Hugiies->Capet  eo 
9^3,  enfin  dePhilippe*le*Hardi  et  de  Louis-le-Hutia 
dans  les  12.^  et       siècles.  Quelques-unes  de  cci 
monnoies  ont  été  conservées  jusqu'à  nous.  On  y  voit 
*  d'un  côté  l'église  de  St.  Martin  telle  qu'elle  e^  re- 
présentée sur  les  tournois  du  tems  Ae  St.  Louis  ^  avec 
la  légende  :  S.  Martinus ,  et  au  revers  une  croix  arec 
ces  mots  :  Turonus  civism 

îfous  ne  connaissons  qu'une  sorte  de  monnoie 
frappée  en  Touraine  sous  les  rois  de  la  première  rase. 
Ce  sont  des  sùus  d'or  qui  furent  fabriqués  à  Amboise 
vers  l'an  âo/,  et  qui  portent  le  nom  de  cette  ville* 

lie  filaoc  le9  range  dans  la  clasee  des  raoDétairest 
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mais  flU«i  tlmneiit  à  une  circopstanca  biitoriqae  doot 
il  est  possible  qu*U  ait  ignoré  les  détails,  je  Yeux  dira 
à  IVotravoe  de  Glovit  et  d' Alaric  Ce  roi  des  Visi- 
goths  voyant  què  Clovis  était  le  seul  prince  de  son 
tems  qui  fut  en  état  de  lui  résister,  et  pent^^tie 
même  de  lui  nnîre ,  cberciia  les  moj/ens  de  se  con- 
cilier son  amitié.  Il  lui  envoya  des  ambassadeurs 
pour  lui  demander  une  entrevue  qui  eut  lieu  en  effst 
snr  les  confins  de  leurs  royaumes  respectifs.  Celui 
d'Aquitaine  ou  des  Visigoths  se  terminait  à  la  rive  . 
gauche ,  et  celui  de  Clovis  a  la  rive  droite  de  la  I«oire. 
On  choisit  donc  une  fie  que  forme  ce  flifuve  yis-&- vis 
Amboise  et  qu'on  nomme  Tile  de  St*  Jean*  Ce  fut  là 
que  les  deux  souverains  se  virent*  Ils  s'entretinrent 
asses  long^tems  en  particulier  »  mangèrent  ensemble 
avec  leurs  principaux  officiers  et  se  séparèrent  ensuite 
après  s'être  donné  les  plus  grands  témoignages  d'une  . 
amitié  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée*  Clovis  voulant 
consacrer  le  souvenir  de  cette  entrevne  par  quelque 
monument  durable^  non-seulement  fit  élever  »  diton , 
les  deux  monticules  connus  sous  le  nom  de  Danges 
de  Sublaines ,  mais  encore  fit  frapper  des  monnoies 
d'or  pur  f  où  il  fit  mettre  son  edigie  d'un  côté ,  et  de 
Tautre  une  croix  ancrée.  On  lit  du  côtéde  la  tête^ 
sur  les  jLines ,  Ambacia  vie  :  sur  d'autres  y  Ambacia  - 
castrum^  ou  simplement  Ambacia}  et  du  côté  de 
la  croix  y  les  noms  des  monétaires  Ileicisilas  ^  Dons- 
Hiacbarus  ou  Cbabellicus* 

|21ovisavaî(aiiCoxe  on  antre  motif  mfiûsantfidiri*- 
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qiier  cetto  monnoie*  Il  avait  pour  but  de  so  fairl» 

coDDaître  aux  nouveaux  sujets  de  sa  monarchie  qu'il 
venait  d'aggrandir  par  l'expulsion  des  Romains ,  de-- 
puis  les  bords  de  la  Loire  jusqu'aux  rives  de  la  Ma* 
selle.  Il  voulait  aussi  suppléer  an  défaut  d'espèces 
d'or  ;  car  Tbëodoric ,  roi  des  Goths  en  Italie,  venait 
d'en  ordonner  le  dëcri  dans  ses  ëtats  à  cause  de  leur 
basaloi  y  et  particulièrement  des  gothiques  danales- 
quelles  il  ni'y  avait  pas  la  moitié  d*or«  lia  coutume 
des  empereurs  romains  clant  de  consacrer  sur  leurs 
.  inonnoies  quelqu'ëvènement  célèbre  de  leur  règne , 
Clovis  n'en  trouva  pas  de  plus  remarquable  pour  le 
sien  que  son  eatrevue  avec  Alaric.  Il  la  fit  donc  frap- 
per sur  sa  monuoie  où  elle  fut  indiquée  par  le  mot 
ATnbacia  ,  lieu  où  l'action  s'était  passée.  Amboise 
étant  alors  une  ville  de  très-peu  d^mportaoce ,  oti 
expliquerait  dilRcilement  sans  cela  comment  il  y 
aurait  été  frappé  des  monnoies  d'or« 

Tours  n'a  pas  été  la  seule  ville  de  la  province  qui 
ait  eu  une  monnoie.  Il  y  en  eut  pareillement  h  Loches 
et  à  Gbinon.  Le  privilège  qu'avait  la  ville  de  liocbes 
fut  conféré  à  l'aLbaye  de  Beaiilicu  par  Foulques^ 
Nerra ,  comte  d'Anjou,  vers  l*an  loii.  Il  est  dit, 
dans  son  testament  par  lequel  il  accorde  différentes 
prorogatives  à  catte  abbaye  qu^il  Venait  de  fonder  : 
a  J'y  ajoute  encore  ma  monnoie  de  Loches  pour 
»  qu'ils  y  en  fabriquent  au  même  titre#  Addo  prœ* 
s»  tereà  eis  mi  habeant  et  faciant  monetam  meam  dû 
9i  Liichis»  »  On  sait  en  eii'ct  que  la  ville  de  Loches 
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Appartenait  eu  ce  tems  aux  comtes  d'Aujou  c^m  ue 
possédaient  pas  encore  la  Touraine* 

Quant  à  Torigine  de  la  monuoie  de  Chinon ,  elle 
'ne  date^'^é'de  14 19.  Lje  dauphin ,  fils  de  Charles  VI , 
ayant  pris  eu  i^iÔié  gquv^rnement  de  l'état  pendant 
là  malàdiè  et  contre  le  gié  de  sgn  père,  ainsi  que 
S^ns l'assèntimeiit  des  états* généraux,  il  passa  le  tz 
octobre  14^9  un  bail  des  mounoies  deFranceà  Marc 
Besbatèns  moyennant  a,  160,000  liv*  pour  un  an ,  tan* 
idis  que  celui  de  toutes  les  autres  villes  sous  Tobcis- 
sâuce  Je  son  père  n'e'tait  que  de  600,000  jiv.  Les 
Villëû  i56mprises  dAns  le  bait  du  dauphin  étaient 
Tours,  Cliiuon  ,  Augers,  Poitiers,,  la  Rochelle, 
liithoges ,  Lyon  y  SL^Pourçain  ,  Bourges  ,  Guise , 
ât« -André,  Bèaucaire,  Toulouse,  Montpellier,  le 
1^6nt-St.-Esprit ,  Crémières  ,  Romans  ,  MIrabel , 
ïiocheii^  Sensy  ,Mbuson  et  Villefrancbe*  Loches  et 
Cliluon  y  étaient  substituées'a  quelques  autres  villes 
^tii'étai^ift  dïbrisî^oceupéës  par  Fé^  Anglais.  Les  mat* 
iieurs  de  la'S'ràndb  à  cette  époque  portèrent  dans  les 
rlionnoieiTude  altt^ration  qu'on  aura  peine  à  concevoir. 
Jjévlt  afiaiblissemlEfnt  fut  tel  que  le  dauphin  gagnait 
Vjé^Viv:  suï  chaque  marb  d'argent  et  2627  liv,  par 
ftlfiii'c  d*6r.X2or,  j^kif"eieiii]f)1e*,^  le  ihârc  dWgent  qui  ne 
Valait  avC3l  mai         qne^  livr  dans  les  lieux  qui  lui 
6bAsikÎÊtii\  én  \à\i\l  çôau^mois  de  juillet  1422.  Ainsi 
le  gros -/oi/r/ioù  die  20  deniers  qui  était  %'S  deniers 
8  grains  de  fin  de  80  au  marc,  u'étalt  plus  qu  à  3 
grains  de  fin  èt  tàiUë  à  T20«  Par  conséquéï^tië  marc 

*  •  3jo» 


Digitized 


354  BIEL  ANGES 

d'argent  dont  les  moQDayéurs  payaient  90      ,  pro- 
duisait ^  lorsqu*ii  était  fabriqué  ^  36x  liv*  10  s»  Il 
était  de  même  relativemeot  au  marc  d'or* 

La  chose  la  p^u3  remarquable  en  ce  bail,  c^est  q 
le  dauphin  enjoignit  au  îfermier  de  mettre  devait  la 
croix  la  première  lettre  de  chaque  yille*  G^es^rà  cette 
mesure  que  sont  duea  les  initial^  ^ui  dis^guent  au- 
jourd'hui chaque  hôtel  des  mounoies,  ainsi  que  c^est 
du  règne  de  Henri  II  que  date  l'nsage  général  dm 
mettre  sur  l'un  dei  côtés  reffifirie  des  rois.  Je  dîi 
l'usage  général  y  car  déjà  on.  l*ayait  introduit  soqs 
Louis  XII,  sur  les  pièqes  qui  ppnr^cela  ftireqt^i^ 
pelées  I  estons,  .  -v 

Cependant  Charles  VI ,  quelques  ann^  avant  Im 
bail  fait  par  son  fils  ,  avait  senti  la  nécessité  d'un^ 
marque  distinctîve  sur  les  monnoies ,  afin  qne  Vom 
pût  reconnaître  les  y^les  qui  ei^  «auraient  a)^éré  Jp 
titre^^  ce  qui  n'arrivait  (jue  trop  fré^uçmoieQt*  U 
prescrivit  donc  que ,  suivant  sqn  ordîre  n^m^riqM 
dans  la  création  des  hôtels  des  inoni^oies ,  chaque 
ville  mettrait  un  point  sous  la  lettre  4®  lal^jR»^ 
qui  correspondait  à  aon  numéro^  Ainsi  Toora  qui 
dans  ce  tems  occupait  le  4^.jèmq  r^ng ,  plaçait  dans 
hs  pièces  A^or  an  point,  sous  Vu  de  Carobi$  et  nu 
autre  sous  Vn  de  xm  vincii.  Dons  les  pièces  d'argent 
le  point  se  trouvait  sous  l'm  de  sit  nomen  et  pa- 
feillementaous  l'n  de  Carolus  :  mais.lea  nomtreades 
monnoies  s'étant  souvent  dispensés  de  cette  forma* 
Uté  nfia  à»  pottvofir  tmàfx  ijlqs  impunémfBDt  ^  ce 
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point  d*aillear$  ëtanl  susceptible  de  s'effacer  asses 
vîte  par  le  froissement,  une  ordonnance  deTrançois 
L*'  de  1S39  leur  enjoigipit  de  mettre  sur  toutes  les 
espèces  »  indépendamment  des  autres  marques  quî 
leur  étaient  prescrites ,  une  des  lettres  de  l'alphabet 
qui  leur  fiit  indiquée  »  suivant  leur  rang.  Ainsi 
Tours  qui  se  trouvait  alors  le  cinquième  botel  des 
mommies  »  eut  pour  signe  dtstinctif  VE  dnquième 
lettre  de  Talphabet ,  et  ainsi  des  autres*  , 

*Get  ancien  hôtel  fut  supprimé  par  l'édit  du  roi  ^ 
du  mois  de  février  1772 ,  ainsi  que  ceus  de  Caen,^ 
de  Poitiers  I  Toulouse  9  ïliom,  Dijon  ^  Rheims  , 
'  ïrojBS  I  Amienr^  Bourges ,  Grenoble  ,  Rennes  et 
Besançon.  Far  cetédit  les  atteliers  monétaires  fureirt 
réduits  à  16  ^  de  3l  qu'ils  étaient  auparavant  ^  et 
Ton  comptait  encore  en  ï'rancey  et  même  en  Europe  » 
par  livre  tournois  9  que  la  monnoie  de  Tours  o'eKis^ 
tait  plusk  '  ' 


Sur  it  êtH  4»  prtBtten  Cmâk  ée  Turùt,  ' 

,    •   •    .      -.^      .  I  •  •    -i-  I    '  '  ,  •      .     •      ■  •• 

<  .  -  •        .   •   ■» 

dAWT  Brice,  saccessenr  de  St.  Martin  dans  l'évê- 

»  , , ,     ^ .  » . ^       .  . .  .  ^.  ,  ,  . 

ché  de  Tours ,  fut  accusé  par  le  prêtre  Lazare  de 
plusieurs  ciwiee  dont  il  se  justifia  pleinement  an 
{{reaâer  eenoili  de  Juin  qui  condamna  Laz  :re 
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comme  cnUmoialeur*  Les  chanoioes  Maan  (i)  et 

Gervaise  (2)  donnent  à  ce  concile  la  date,  du  22 
septembre  397,  et  beaucoup  d'autres  Vont  répété 
«après  eax^  sans  faire  atteotion  quUlsxomiziellaieDt 
uije  erreur  ^rossiqre  en  chronologie.  Ce  concile  ne 
porte  /mcuue  date  ni  dam  sa  snscriplioa  nî>  dans  sa 
sou^rip  tion.  Celle  du  j^a  septembre  097  qjiie  Voa  voit 
en  têle  dans  1%  collection  de  Binius^  v  aura  été  ajou- 
tée  par  lui  ou  pai;  q.uelqa'autre  auteur  plus  ancien  qur 
ne  se  sera  pas  rappelé  qu'à  l'époqujs  de  ce  concile  qi> 
né  comptait  point  enqore  par  les  années  d^  J.-C.  , 
puisque  l'on-  n^a  cipmmeifieë- à  sùtvre  ççtte  métliQtde-. 
qde  vers  V»û  53o  loiFsque  Dents^-le-Petit  eut  le 
premier  introduirt  l'usage  à  Kome^  car  auparavant 
tous  les  actes  se  dataient  par  les  consulats  ou  par  les 
années  du  règne  des  empereurs»  Voilà  le  premier  fait 
qui  prouve  que  cettç  date  est  supposée» 

La  seconde  preuve  est  bien  plus  évidente  encojre| 
car  que  Martin  ait  eeisé  de  vivre  e^  397-  ou  en 
400^  touioiirs  est-il  vrai  q.ue.$am9Jdti^Ut.ioÇQntesla- 
blement  lieu  dans  le  moi&  de  novembre  :  il  est  donc 
clair  que  St.  Brtteiief)]»uvaitpas]^aqrfiMAHMii»  um 

» 

successeur  à  un  concile  tenu  au  mois'  de  septembre 

de  la  même  année ,  pni^qti^îhtTe'^ut  élu  évêque  que 
vingt  jours  après  le  décès  deSt^BCartia,  c'est-à-dire^^l 


*  ■ 


Digilized  by  Google 


[e  2  décembre.  «  CessavU  episcopalus  dies  viginli»^ 
dit  Grégoire  da  Toim» 

Barooiua ,  dans  set  àbuftles ,  a  comntts  la  même- 
faute.  Du  jnoina  Gervaise^esl  cooséquent^  puisqu'il' 
avance  d'un  an  la  mori  deSt*  Martin  y  qu'il  la  place 
611396^  maisBarottiuêsetMove  eucoiitt^Adterion  avec 
lui-même ,  car  suimut  son  opieiou  •  Màrtiu  aurait 
vécu  jusqu'en  ^01.  D'après  cela ,  comment  peut-il 
denaer  à  ee  concile  1»  dftte  de  397,  et  dire ,  suivantle 
t&iioi'gMge*  du  pape  ^os&ime ,  qué  '^«  Brice  évéque 
deTours  se  trouva  à  ce  conofle  et  qu'il  y  fut  déclaré, 
par  Proculfis  ëvèqtte  dë-Màrdeilleqièi'le  'p#ééidatf,  ^ 
iimoceutdes  crimes  que  lui  iiiipi^tait  le  prêtre  La<^'^ 
zare  ?  C'est  un  anaçbrooisme  qui  a  échappé  à  sai 
sagacité» 

On  lie  peut  rAroquer  èb  dbute  que  St.*  TSnce  as*^ 
sîsla  au  concile  de  Turin ^  que  St.  Martin  mourut  au 
inois  de  novembre  ,  et  que  son  successeur  ne  fut  élu 
quVù  mois  de  décembre  :  ii'e^  d'ond  imp'ossîblè  qiie 
le  coucile  de  Turin  ait  eu  lieu  au  mois  de  septembre 
397.  Je  ne  vois  pas  ce  qu^on  pourrait  dppdser  à  cet 
arguments  Gb  qu'il  y  a  de  plùs  Isàr» 'c'èst  qù'ou  en 
ignore  la  date  précise':  mais  tout  déruontré  qu'il  ne; 
péiît  pas  avoir  eu  licii  avâilt'VÂn  i^of édi'-rout  si, 
cc^mèfe  crôia^'àvbir  prouvé  aflleàfs  (3) ,  SU  Sfàr-' 
tia  n'est  mort  que  dans  l'àn  400.  ^  *\ 
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On  objectMa  peut-être  eentre  celte  fjete  de  4ÛI 
le  cinqutème-caooo  de  ce  même  concile ,  où  il  eet  dît 
q^oa  y  lut  eii.préaeoce  àps  fftree  ^liie^compoaaMnfe-* 


1 

t 

Féiîz  avec  Ipquel  ploeièiirs  ivêqae^es  6aolei  refu- 
•aieQt  de  coœmmuei:*  >St«  AmbxQÎse  étaot  mort  le  4 
avril  397  et  le  texte  du  â.^  canon  portant  que  ses 
lettres  avaient  été  envoyées  d^iuia  peu  de  lems , 
dudum  latas ,  00  en  aura  conclu  que  ce  concile  n'a- 
vait pas  dû  être  ^le  beaucoup  postérieur  à  laiaort  éa 
saint^prélat»  et  oo,aara  iaiagmii  de  le  placer  dans  la 
même  année.  Baronius  prétend  même  qu'on  doit  lire 
dudmn  datas^  ce  tfin  MNut  farèt-dîffiireDt ,  eer  il  vësul- 
terait  de  cette  seconde  version  ij^ue  les  lettres  de  SU 
Ambroise  auraient  iU  récemment  écrites,  aH  liea 
quç  la  première  sjgpiiiÉ^.jSÎmp^lemcnt.  qa'cUes  avaieiit 
été  récemment  apportées  au  conciler  Mais  il  ne  peut 
y  avoir  d^ineertitude  à  cet.  égard»  car  tous  les  ma^ 
nuscrit5  portent  lalas ,  et  selon  .toute  appar 

rence  Beronius  n^a  proposé  sa  correctim  que  parce 
qi^'elle  éltaît  iavorahle  à  son  opinion  qui  pourtant 
n'en  ser^  pas  moins  vicieuse  puisque^  même  avec 
ch^qgeineiit  »  ii«N)|i|<Muî^^  pas  fitire  quaSt»  Briee 
eût  été  évêque  en  sept^bre  3S(7«  D'ailleurs  le  mot 
lêiin  .diidum -ne  signifie  paa  toujoura  peuj  et 
sans  sortir  du  sujet  nii^ua  eu  trouvons,  un  ea^emple^ 
car  le  pape  Zozime  y  écrivant  aux  évêques  d'Afrique 
etides  Gaules»  se  sert  du  mot  dudum  en  parlant  de  ce 
même  coimle^  quoiqu'il  se  fût  déjà  écoulé  un  espace 
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»  rinensi  eonciUo  darissimorum  episcoportm  unr^ 
»  tentiis  pro  calumniatore  damnatus  ,  cum  Bjrixii 
»  innocentis  epiêcôpi  vUam  fiU$i$  ot^iioniàuÊ 
a»  petisseU  »  Op  voU  qu'on  oci  pouipri^t  paa  concluf  f 
de  celle  exprcfsslop ,  dudanfy  qu^U  av^it  que  ptti 
de  lems  que  concile  wmt  M^asmoMé  9  et -Baro* 
nius  convient  lui-même  que  ces  lettres  furent  écrite» 
par  le  pape  Zosime  le  22  septembre  417,  la  premi^ 
aaaëe  de  son  pontificat  ^  l'empereur  Hopprins  étant 
cpnsùl  pour  ^opaj^ème  foi^y  et  Constance  pour  la 
deuxiènie.        .  .    ,  .. 

. .  Le  P.  Pagi  et.  ^es  apteurs  de  Vjirt  fl^  véri/imr  les 
dates  donnent  à  c^  concile  \tL  date  de  401*  Il  est  évi- 
dent -qu'ii  ne  peut  pas  ea  avoir  une  plu^  ai)ci^niie«  Il 
ne  a^an(^aajt  à  leur  assertion  q^ie  des  prélèves  qui 
j>i|8sent  VappuyiOf »  J^t  ,ç'e|9t  ce  qui  i|i'a  j^fliagé  à  aufi?- 
léor  à  leur  sileocp  à,  ,ce^  j^td. 


Sur  la  date  du  premier.  Concile  de  Tours. 


N  floiet  et^tiuiirement  le  p^inuler  ceoeîkde  Tome 
80US  la  date  dd  18  novembre  46s  ;  et  roll;ee  fende 

f.oar  cela  sur  \o  préambule  de  ce  concile ,  dont 
ireici  les  termes  .:  a  Severina  r.  Cm  ^  ^ 
»  Mir^  ialend»  decembn  ci^m  ad  sacraiissinum 
m /estifitatem  ^gua  donuii  JHfyrtml  r£i^ih 
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À  bratar,  etc»  Sons  le  consulat  de  SeverifuiÂ^  le  l4 
*ir  4ë9>€ateiide8 de  décembre,  jour  où  Von  cSihhre  la 
»  fôie  de  la  réception'  de  St.  Martin ,  etc.  »  Cepen-^ 
*dant  les  opinions  sont  partagées  à  cet  égards  car 
-^s  éUi'  font  téàîi'  te  cdncîle  èn  46Î  et  ^  les  autres 
én         Ceux  qai  prétendent  que  St.  Martin  est 
tnort  en  3g7,  sont  pour  la  premiièrc  époque;  ceux 
au  cdntraire  qui  pensent  qu'il  n'est*  làort  qu^en  400^ 
sont  pour  la  seconde.  »  '  * 

''llai!i''l^  deusr 'primiilpal'es  raisons  qu'on  allëgrie 
def>ai!t  et  d^autre,  out  'iîela  de  singulier >  qu'elles' 
servent  également  à  appuyer  les  deux  sentimèns  , 
cV?Pce  qtjrtfiiiV  quHl  deVréht  très-difficile  de  dé^ 
mêler  la  vérité,  et  qu'on  a  de  la  peine  à  se  déter-* 
'miner  $  eàr  en  premier  lieu ,  SeverinusV  sdUs  lequel 
co'Cbncile  a  été  assemblé ,  était  consiit  en  461  et 
en  4^2  ;  ainsi  l'on!  n'iïn  peut  Virer  aucïme'^conié^ 
quence  décisive.  D'uir'autlé  càt#>  l^âeciiob  dé  I^iv 
j^étue,  ^ui  présida  ce  co^^^e^  étttntijQdlqwél^^^^^ 
ajrani  eu  lieu  la  64.^  année  de  la  mort  de  St.  Mar- 
tia,  .a'est  jpas^  un  guide  plus  ^ùr,  puisque  les  trois 
années^  sur  lesquelles  on  n^est  pas  d'accord  rela*-^ 
tivement  à  la  mort  de  notre  saint  y  font  comnieQ- 
«er  Pépiscopat  'de  Pé)rpélué'à  la  fin  de  458'  ou  a  la 

«  iEia.date  4u  jonr  auquel  ce  concile  a  comtoheucéV 
forme  encore  irae  autre  difllculté.  Sirniond^,  Labbfe 
et  Maan  l'indiquent  au  14  des  calendes  àk  déceni^ 
1»e,  ce  qui  oor^^spoud  au  là  novembre  ^  suivaut 


Digitized  by  Gc) 


HISTORIQUES.  36l 

notre supputaûon  ;  mais  BiniusetBaronias  laplaceat 
au  i8  des  clilendes  de  décembre  >  qui  est  le  14  no- 
vembre. Je  me  range  yok>Dtîers  de  l^avis  de  ees 
derniers,  sans  pourtant  souscrire  à  une  circonstance 
qn'ik  rapportent  à  Tappui  de  leur  opinion,  qui  est 
•que  Touverture  du  concile  se  fit  le  même  jour  que 
Perpétue  transféra  le  corps  de  St.  Martin  ^  de  Tan- 
eiennè  église  bâtie  par  St.  Brice,  dans  la  nouvelto 
quil  venait  lui-même  de  faire  construire,  et  que 
les  pères  qui  composaient  le  concile  assistèrent 
cette  cérémonie. 

Cette  circonstance  est  formellement  contraire  à 
ce  que  Gre'goire  de  Tours  rapporte  dans  son 
livre  des  Miracles  de  Su  Martin ,  ch«  26.  Il  dit  que 
le  l*^'  juillet*  Perpétue,  accompagné  des  évêques 
et  des  abbés  voisins,  ainsi  que  d'une  infinité  autres 
ecclésiastiques ,  s'étaut  mis  en  devoir-  de  lever  le 
corps  de  St.  Martin ,  Dieu  permit  qu'il  devint  si 
pesant  qu'il  fut  impossible  de  le  remuer.  Le  len* 
demain ,  ayant  voulu  tenter  la  mêaie  choie  \  ils 
rencontrèrent  les  mêmes  obstacles,  ce  qui  donna 
lieuàVun  d  es  anciens  clercs  de  Péglise,  qui  était 
présent ,  de  dire  que  la  fête  de  l'ordination  de  SL 
Martin  arrivait  dans  trois  jours ,  et  que  c'était  peut**^ 
être  ce  jour-là  que  le  saint  avait  marqué  pour  qu'on 
enlevât  son  corps.  Cet  avis  fut  approuvé  par  Bèr- 
pétue  et  par  les  autres  évêques  ;  tous  se  mirent 
'donc  en  prières,  et  le  3.^  jour^  commoe  ils  étaient 

« 

encore  dana  la  même  peine ,  im  vénérable  jisiX» 

Su 

V 

■ 
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lard  parut  au  milieu  de  rassemblée ,  mit  sou  mau- 
%e.\\i  sur  la  bière  et  aida  à  lever  le  corps  pour  le 
porter  dans  la  nouvelle  ëgUse» 

Ko  Ire  historien  confirme  eucore,  dans  un  antre 
endroit ,  que  celte  translation  se  fit  le  4  juillet , 
car  il  dit,  au  second  livre  de  son  histoire^  qu'oa 
fiolemnisait  en  un  même  jour  trois  grandes  fêles, 
savoir  :1a  dédicace  de  Téglise,  la  translation  du 
corps  dç  St.  Marlia  et  son  ordination.  «  Solemni-* 
»  tas  in  ipsius  basilica  triplici  virtute  pollei^  id 

estf  dedicaiione  tempH^  translatione  ipsius  sancti^ 
»  ordinaiionc  ejus  epîscopatus  ^  hanc  in  jf«^  nonas 
m  Juin  observahis*  »  Ces  trois  fêtes  se  célébraient 
eiicorc  dans  le  diocèse  de  Tours  le  4ju!'l^*t,  d'où 
l'ou  doit  conclure  que  la  fête  de  la  translation  n*a 
Uif  lieu  ni  le  14  ni  le  18  novembre  ,  ainsi  que  Vont 
avancé  Binins  él  Baronlus. 

Maan  n^cst  pas  d'accord  avec  lui-même  sur  le 
jour  de  l'ouverture  de  ce  concile.  11  dit,  dans  sou 
Sistoire  des  Archevêques^  qu'elle  se  fit  lo  14 no- 
venibre,  et  , il  la  place  au  18  dans  sou  Recueil  des 
Conciles,  de  la  Province  }  mais  quoiqu'il  en  soit, 
.cqtle  date  servira  toujours  à  appuyer  mon  opinion 
sur  r.upc^qiic  do  la  mort  de  St.  Martin^  car  si  le  concile 
a.  été  ouvert  le  14  novembie»  c'est  une  preuve  qu'il 
mpurut  le  IX,  puisque  tout  le  monde  est  d'accord 
que  son  corps    tneura  le  dimanche  entier  k  Candes, 
'  gard<i  ,t  daiift  1^  clmmbre  oti  il  était  mort^  par  ks 
^  Çoiteyiûs-cl  les  Juyiangcauii  c^ua  ceux-ci  le  mirent 
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dans  un  baicau.mr  ki  Vienne,  par  l'embouchura 

laquelle,  ils  entrèrent^dans  la  Loirey  parce  qu'ea 
çe  tems  elle  était  au-dessous  de  S&uniur,  cominA 
Pub^erve  ^éaage.d^ps  âK^n  flUtoSre  ds  Sablé ^  liv. 
.^8  4  f»°  23oj[  jJe  sorte  qu'il  s'dcoula  trois  jours  pleins 
depuis  U-o^art  diU  saint  jusqu'à  son  arrivé»  à  Tours  » 
qui  eut  lieu  le  mercredi  au  matil\* 

Si  Ton  pla6<i  au  contraire  l'ouverture  de  ce  concile 
au  x8  UQveiphre^  ce  qui  est  en  elfet  la  supposition  la 
;»p)ns  vraisemblable ,  il  eu  rcsulj.pra  que  c^etait  le  jour 
^de  l'octave  de3i«  Martin  j»  car  ^us  savons  qu'il  était 
le  seul  des  coqfcsseurs  dont  .l'octave  fût  célébré  par 
l'ordre  de  Téglise.  «  Considemmb^  autem  esi,  dit 
»  Jean  Belet,  quod  ipse  êoius  inter  confessores 
instUutionis  habel  octanam*  »  Le$  prélats  étant 
donc  venuji.  4  Tours  po«r .  sole<nniser  cette  fête , 
s^assembièicnt  le  même  jour  pour  faire  des  régie- 
ipens  concernant  la  discipline  ecclésiastique* 

C'est  uu  usoi^e  de  tout  tems  ebservé  dansl'église^  de 
dire  tous  les  jours ^  pendant  Toctave  des  saints,  les 
.  mêmes  oraisons  que  le  jour  de  laféteprincipale«  Or  les 
I  pères  dacoucileappèlenl  cette, fête  la  réception  de  St« 
«  Martin  :  u  Quédomni Martini receptioeelebraiar^yè 
,  Parce  qi\e  c'est  le  jpur  qu'il  fut  reçu  au  cie]r«t  non^dans 
les  murs,  de  Tours ,  comme  l'ont  cru  ou  ont  semblé 
ie  croire xeux  qui:,  pouï  faire  prévaloir  leur  opinion , 
avaient  intérêt  de  prouver  que  St«  Martin  n'était  pas 
mort  le  lï  novembre*  C'est  pour  ne  laisser  aueun 
..doute  à  cet  égard  que  ,Q£éjjf>ix9     ÏQttU  Bomn^ 


« 
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aussi  celte  fêle  Asmmptio  ^  lorsqu'il  dit  :  «  jénno 
%  e^ÈesimO'  texagesimo  'tertio  post  assumptionem 
»  sancii  ei  prœHtcabilis  viri  béaii  Martini  antistt- 
»  tLs  j  etc»  »  Ce  jour  est  aussi  désigné  par  les  bis- 
loricDs  mos  l^s'div^ses  â^nomitHittotis  âe  nathniasy 
obiiue^  p%ssio ,  depositio,  eie* ,  qui  toutes  doivent 
s'epteudre  également  du  jour  de  sa  mort,  car  nati- 
ritas  et  obituâ  dans  le  sens  mystique  OQt  la  mâne 
acception. 

La  discussIoQ  sur  la  date  du  moh  m'a  conduit 
nécessairement  à  ces  ^claircisMmens  historiques.  | 
Quapt  à  l'année,  plusieurs  motifs  me  portent  à  être 
de  l'avis  de  Binius  qui  s'est  décidé  pour  482.  Le 
«         premier,  parce  qu'il  est  un  des  plus  anciens  qui  ait 
recueilli  les  conciles  et  qu'il  élait  par  couséqueal  | 
plus  rapproché  des  source».  Le  second ,  c^ui  ne  me 
parait  pas  le  moins  convaincant ,  c'est  qtie  les  fastes  | 
consulaires  d'Idace  uon*seulemeut  portent  pour  I 
consul  en  461  Seveiianus ,  au  lieu  de  Scverîniis, 
mais  encore  qu'ils  lui  associent  poar  collègue  Ikf 

'  galaïfi^s^  ce  qMÎ  se  voit  également  dans  Cassioflore. 

•  Or  il  est  à  croire  que ,  si  le  concile  eût  eu  effet  eu  lieu  | 
en- 461 ,  on  aie  se  fut  pas  borné  à  nommer  un  seul  | 
consul  dans  le  préambule  de  ce  concile ,  et  qu'au  l 
lieu  de  Sei^ermo  consUU  ^  ou  eût  mis  Severino  \ 

m   

et  Dugalàifo  consulibus.  £a  482,  au  contraire, 
nous  voyons .  Severinus  seul  consul  dans  les  fastes 
d'idace  et  de  Cassîodore^  alors  ou  est  £jndé  à  croire 

que  le  concile  a  véritableinent  eu  Uea  sous  ce  coo» 
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la!»  Le  troisième  motif  evl  que  St.  Martin  ^tant  mort 
en  400  et  non  en  397^  comme  je  crois  l'avoir  suffi* 

sanimcnt  prouve  dans  ma  dissçrtaiiou  à  ce  sujet ,  et 
^ue  Perpétue  n'ayant  ëtë  ëlu  évêque  que  64ans  après^ 
un  concile  qui  aurait  ëtë  tenu  en  461  n'aurait  pu  ' 
être  prësidë  par  lui  ;  tandis  quMt  a  pu  Pâtre  en  482 , 
puisque  Perpëlue  a  vëcu  jusqu'en  494. 

Labbè  objecte  coutre  cette  opinion  que  parmi  les 
souscripteurs  de  ce  concile  on  trouve  le  nom  de  Lëou 
ëvéque  de  Bourges  :  mais  il  n'a  pas  fait  attentioa 
que ,  dans  l'Histoire  des  Patriarches  de  Bourges 
qu'il  a  lui-même  insërëe  au  tome  2  de  sa  Nouvelle 
'  Bibliothèque  ^  il  est  dit  que  Lëon  tint  ce  siège  de- 
puis 43x  jiisqu'à  438,  sous  les  papes  Cëlestin  1.^', 
Sixte  III  et  Lëon-le-Grand.  Alors  comment  aurait-il 

■ 

(m  assister  aii  concile  de  46^1  ?  Il  en  tësulte  ëvidem- 
ment  qu'il  y  a  des  erreurs  dans  la  sërie  des  ëvéqucs 
de  Bourges,  ainsi  que  dans  presque  toute)s  celles  de 
ces  premiers  ttais»  Ou- l'on  s'est  trompë  sur  la  date 
et  la  durée  de  Pépiscopat  4e  Lëon,  ou  il  y  aura  eu 
un  autre  ëvêque  dUméme  nom.  Ainsi  ce  que  Labbe 

croit  allëguer  comme  une  preuve,  n'est  qu'une  qjrreut 
manifeste  qui ,  quelle  que  soit  l'opinion  qu'on  adopte^ 
ne  peut  ni  la  confirmer  ni  la  détruire.  Quanta  moi^ 
je  suis  non-seulement  convaincu  que  ce  concile  n'a 
eu  lieu  qu'en  4^2îy -mais  j'y  tron^e^ime  nouvelle 
pj^euve  que  St.Marûn  n!est  inort^qu'en  400,  puis-» 
qu^,  suivant  Grëgoiire  de  Tours,  Perpétue  ne  fut 
l^r  dawi^  ë  vêqaeqpe  64  m  apièa^ 
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-I  .  .  ■  ..  .    •      u  - 

Sur  une  mannoîe  d'or  de  Clovis. 


J'ai  parle,  à  l'article  des  Tournois^^  4e la Dtfcoiuioie 
d'or  que  Clovis  fit  frapppr^  ^f^boise  JLora  de  sod 
entrevue  avec  Alaric ,  et  sur  laqiielle  sa  figure  est 
empreinte.  On  y  remarque  que  cet  empereur  j  est 
représenté  avec  la  barbe  rase.  Cette  circonstance  qui 
paraîtrait  indifférente  en  elle-même  ,  acquiert  de 
rimportance  eu  égard^à  un  pass^^ge  ,de  l'im  de  nos 
historiens  qui  prétend  que  dans  celte  entrevue  Alaric 
toucha  la  barbe  de  Clovis ,  co  qui  indiquait  q«f  il  sok 
licitait  son  adoption^  Je  me  propose  dpqc  de  démo^ 
trer  Tinexactitude  de  ce  passage. 

Non-*seulement  c'était  la  coutume  des  empereurs 
d'avoir  la  barba rase>  mais  encore  c'était  celle  des 
Romains  et  des  antres  peuples  qui  étaient  sonmis  à 
leur  dômifiation ,  et  plus  particulièrement  dès  Fran- 
çais qui  avaient  adopté  leurs  loi.^,  leur  langub,  iio 
peu  de  lenrs  mœurs  et  éa  4ear  pbUtesse.  C'i^t  un  té- 
moignage que  leur  rend  Agatbias «S'c/io/ir^/i^iie  qui 
vivait  dans  le  même  siàcle.  u  Les  Français,  dit-ii , 
»  ne sontpointgroasieirsrcommel^:aiit1res barbares^ 
»  mais  ila  ont  be^iucoup  de  la  politesse  des  Romains 
»  et  aiment  à  faire  usage  de  leurs  lois.  »  Les  anciens 
Français  Sicambriene  avaient  également  Fhabitacte 
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de  se  faire  raser ,  ainsi  qu^oa  le  voit  par  ces  vers  de 
Sidonins  Apollinuris  dans  son  Panégyrique  de  Ma^ 
jorien;  il  dit,  en  parlant  àes  Français  qui  accom- 
pagnaient le  roi  Ciodion  : 

ac  vuUibus  undique  rasis 
Pro  barbd  tenues  perarantwr  pectine  cristofm 

Ce  qui  détruit  Tassertionr  de  quelquës  historiens  qnî 
prétendent  que  Ciodion  prescrivit  aux  Français  de 
laisser  croiire  leurs  cheveux  et  leur  barbe ,  aliii 
qu*on  pât  les  distinguer  des  Romains. 

Je  reviens  au  passage  dont  j'ai  parlé  plus  haut« 
Aimoin  dit  en  effet,  en  rendant  compte  de  1  entrevue 
de  Cloviset  d'Alaric  auprès  d'Amboise  :  «  Et  Jla^ 
»  ricus^juxtà  morem  mUquorum,  barbant  Chlodo^ 
»  vei  tangens  ,  adopii^us  eijierei  paier.  »  Msis 
Aîmoinse.trouve  ici  eo  contradiction  manifeste  avec 
im  monument  historique  dont  le  témoignage  doit 
paraître  irrécusable ,  et  avec  le  moine  Roricon,  an«* 
teur  contemporain,  qui  rapporte  que  Clovis,  ayant 
^  résolu  de  chasser  les  Gotha  hors  de  TAquitaiiie,  fit 
assembler  à  Paris  les  principau;^  chefs  des  Fraoruis 
qui  approuvèrent  son  dessein  ,  promiratxt  do  l^accom* 
pagner  dans  cette  expédition  j  et ,  levant  leurs  mains 
droites  vers  le  ciel ,  jurèrent.qu'ils  ne  se  feraient  point 
la  barbe  avant  que  dWoir  battu  les  infidèles»  «  Sese 
»  que  votis  stringunt  j  ni  superassenVmfideles  y  bar^ 
»  jbas  non  amplius  esse  radendas  profitentur^  » 
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Quoiqu'en  g^oëral  Tautorité  de  Rorîcon  ne  soit 
pas  d'un  tràs-grand  poids ,  on  voit  qii^ici  son  récit  est 
Gonfirnoité  par  un  monument  numismatique  dont  quel- 
quefois les  moindres  détails  servent  à  expliquer  des 
points  obscurs  de  Tbistoirc.  Au  surplus ,  il  est  assez 
probable  qu'il  y  a  erreur  danà  Aimoin ,  et  qu'au 
lieu  de  barbam  tangens ,  il  faut  lire  tondens ,  comme 
dans  Aoricon ;  car»  ainsi  que  je  l'ai  dit,  celui-ci 
ëtait  contemporain ,  au  lieu  qu' Aimoin  n^est  que  du 
jo»*^  siècle. 

11  paraît  que  Grégoire  de  Tours  est  du  même  sen- 
timent et  que  l'usage  de  raser  la  barbe  s'observait 
encore  en  France  sur  la  iin  du  6.^  siècle  ,  car  en 
l'année  585,  dans  une  assemblée  générale  desévêques 
de  France  tenue  à  Maçon  ,  Uxsicin  ë  vêque  de  Cahors 
ayant  été  convaincu  d'avoir  reçu  publiquement  avec 
de  grands  honneurs  Gondebaud  comme  fils  légitime 
du  roiClotaire^  se  condamna  lui^mêmeà  faire  péni- 
tence publique  pendant  trois  ans.  Cette  pénitence , 
pour  les  évéque?  y  consistait  principalement  à  ne  se 
point  couper  la  barbe  ni  les  cheveux;  à  s'abstenir  de 
l'usage  du  vin  et  de  la  chair  ;  à  ne  point  célébrer  la 
messe  ^  à  ne  faire  aucune  ordination  ;  à  ne  point 
donner  les  eulogies  ou  pain-bénit;  enfin  à  ne  bénir 
ni  les  églises ,  ni  le  saint  chrême ,  sans  perdre  pour 
^  cela  le  gouvernement  deleuréjglise.  a  VtpœnUenliain 
s  tribus  anpiis  a  gens,  neque  capillum  neque  barbam 
»  tonderet,  etc*  \.  8*  ch.  20.  »  On  ne  peut  douter, 
d'après  ce  passage  ^  qu'à  cette  époque  la  coutume 
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4tAit  mieore  Ae  $^  faire  la  barbe ,  coutume  qiiî  n^avait  > 
pas  changé  djxas  l'iotervalle  des  74  ans  écoulés  depuis 
la  mort  de  Glovis. 

Il  est  certaîu  nëanmotns  qn^un  usage  tout  cootraire 
s^introdnisit  daus  le  cours  du  siècle  suivant*  Le  moine 
de  Su  Beuts ,  qui  a  écrit  la  vîe  de  Dagobert ,  npua 
apprend  que  ce  prince ,  se  voyant  traité  aveo  mépris 
par^Sédégésile  vice^roi  d'Aquitaine  et  favori  du  roi 
son  père ,  résolut  d'en  tirer  veng^nce.  Profitant  de 
Tabsence  du  roi ,  il  le  fit  Un  )our  battre  de  verges  et 
lui  lit  couper  lu  baibc  ,  ce  qui  était,  dit  runlcuT) 
le  plus  grand  affront  qu'en  ce  tems«là  l'on  pût  faire 
à  uu  homnae.  a  £a  enim  tune  prœcipua  erat  ùifuria.  m 
Ainâi  dans  Tespace  d'un  siècle  la  mode  avait  totale- 
q^ent  changé ,  et  c'est  probablement  pour  n'avoir  pas 
su  faire  celle  distinction  qu'Aimoin  a  écrit  qu'Alaric 
avait  touché  la  barbe  de.  Clovis.  L'usugc  de  porter 
la  barbe  longue  se  maintint  long^tems  en  France , 
passa  de  mode  ^  s'introduisit  de  nouveau ,  et  dispa- 
rut entièremeut  sous  le  règne  de  Louis  Xlll  oh  l'on 
se  borna  à  de  simples  moustaches  qui  se  perpétuèrent 
)u^qu  k  la  lia  du  règue  de  Louis  XIV« 


Sur  le  prétendu  Consulat  de  ClQvis. 

Après  que  Clovis  eut  vaincu  les  Visigotlis  et  uni^ 
l^Aquitaine au  royaume  de  franco,  il  vint  à  Tours 
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en  5o8,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  sa  victoire,  ' 
dans  rëglise  de  Si;.  Martin.  Ce  fut  là  qti'il  doadcr' 
audience  aux  ambassadeurs  que  l'empereur  Anas— 
taae  Dicore  lui  avait*  envoyas  ponr  le  féliciter  sut 
sa  nouvelle  conquête,  et  poor  lui  offrir  son  amitié* 
Tous  les  historiens  ont  répe'te  que  Glovis  avait  re- 
çu, de  la  part  de  Tempereur ,  des  prësens  accom« 
paguës  de  lettres  de  consulat,  ainsi  qu^me  robèet 
un  manteau  de  pourpre ,  ornemens  de  cette  dignité. 
D'autres  micme  ajoutent  une  couronne  ,  ce  qui  tk 
donnë  lieu  à  plusieurs  savantes  dissertations  ;  mats 
dins  lesquelles  on  n'a  pas  fait  attention  qu'une  cou- 
ronne et  des  ornemens  consulaires  devaient  être  et 
étaient  en  effet  des  ornemens  très-incompaiibles. 
Tout  prouve  au  contraire  que  Clovis  ne  reçut  dan» 
cette  ctrconslance  que  de  simples  lettres  de  fôtici- 
talion,  et  sans  aucuns  prësens»  C'est  ce  que  je  vais 
essayer  de  démontrer* 

Je  commencerai  par  les  lettres  de  consulat  que 
Grégoire  de  Tours  prétend  avoir  été  acceptées  par 
Clovis.  «  Igifur  Chlodovec'husy  dtt-il,  K  IX,  ch.  38, 
»  ab  uiiwsiasio  ini/jeratore  codiciUos  de  consuiaiu 
»  accepity  et  in  basiUcd  beaii  Marlûii  tunica  bla'*  - 
»  tea  indutus  est  et  chlamyde^  imponens  veriicL 
»  diadema.  »  Le  cardiual  Beilaimiu  assure  que 
Clovis  ne  reçut  que  le  titre  de  consul' avec  les  at- 
tributs de  cette  dignité  ;  mais  le  cardinal  Baronius 
soutient  que  les  présens  de  Tempereur  étaient  plus 
vraisemblablemeut  des  marques  de  triomphe  que 
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des  ovoemeM  eotMnlaire5H,  et  qite  si  Clovis  eut  ac- 
cepté la  dignilé  de  consul,  comme  le  prétend  Gré- 
goire de  Tours ,  on  n'eût  pas  oublié  de  mettre  son 
nom  dans  les  fastes  consulaires ,  de  même  qu*oa 
Tavait  fait,  22  aus  auparavant,  pour  Théodoric, 
roi  d'Italie,  gni  par^tont  y  est  nommé  avec  Ve- 
nantius,  son  collègue.  Clovis  ne  pouvait  pas  être 
consul  dans  l'année  de  cette  ambassade,  puisqu'il 
y  en  avait  déjà  dent  en  fonctions  :  it  ne  pouvait 
pas  l'être  Tannée  suivante ,  puisque,  selon  Tusage^ 
il  y  avait  déjà  deux  consuls  désignés  ;  ce  n'eut  doue 
été  qu^un  vain  titre  de  consul  honoraire  que  l'em- 
.^ereur  eût  fait  offrir  à  Clovis.  Qiielques  auteurs, 
^ar  se  tirer  d^embarras ,  ont  été  de  cet  avis  ;  mais 
on  n'ignore  point  que  ce  titre  était  alors  si  corn- 
niun ,  si  prodigué ,  qu'il  se  dt>nnait  k  toutes  sortes 
de  sénateurs  ,  même  à  ceux  du  dernier  rang  ,  et 
certes  ce  n'eut  pas  été  un  grand  témoignage  d'hon<> 
nem  et  de  déférence  de  la  part  d*Anastaso ,  qui  était 
trop  rusé  politique  pour  ne  pas  sentir  que  Clovis 
*etît  pu  fort  bien  se  trouver  moins  flatté  qu^ôSensé 
-d'un  pareil  hommage. 

L'autorité  de  deux  écrivains  aussi  célèbres  m'a 
inspiré  le  désir  d'examinqr  avec  plus  d'attention 

et  d'exactitude  les  circonstances  de  cette  ambas- 

« 

'sade,  *et  j'ai  trouvé  que  le  moine  Roriconles  avait 
décrites  d'une  manière  différente,  mais  bien  plus 
naturelle  que  celle  de  Grégoire  de  Tourà^et  de  tous 
no4  autres  historiens;  Si  cet  auteur ,  qui  a  écrit  son 
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histoire  jusqu'à  la  moflyde  Clovis^  n'est  pas  plu9 
ancien  que  Grégoire,  il  est  au  moins  soncootem- 
poraio.  Sans  prétendre  qu'il  mérite  plus  de  fui  que 
ce  dernier,  f examinerai  si  sa  narration  n'est  paa 
pkis  probable  et  plus  admissible» 

Il  rapporte  que  Clovis,  allant  combattre  A  lat- 
rie ,  passa  par  Tours  et  qu'il  fil  plusieurs  présenta 
l'cglise  de  St.  Martin  y  à  laquelle  il  donna  entre 
autres  choses  le  plus  beau  chaînai  de.^son  écurie  $ 
qu'4taat  de  retour  de  sa  conquête,  il  le  racheta 
des  margitilliers- pour  le  prix  de  d<fux  cents  piàces 
d'ors  qu'il  se  revêtit  d'habits  d'or  et  de  pourpre, 
mit  sur  sa  têle  un  diadème  royal,  monta  à  cheval 
et  se  fit  voir  aipai  au  peuple ,  dans  la  place  -par 
bllque  qui  était  entre  l'oglise  de  St.  Maitin  et  I4 
citë  de  Tours,  distribuant* quant iië  de  pièces  dW 
et  d'argent,  en  signe  de  joie  et  eu  mémoire  de  la 
victoire  qu^il  avait  remportée  sur  les  Visigoihs* 
«  Et  ascendens  auper  eqmm,  purpurd  redwitus  ei 
»  aura,  oc  diadema  n'glum  ùi  capUe  gestans ,  pro 
»  re%*er€ntiâ  sancti  Martini  auri  et  argentlpluH^ 
»  muofi  in  atrio  quod  est  inter  eccleaiam sancti  Hlar^ 
9  tinietciviiatem,  prœsenti  populo ,  sparsit  et  re- 
S)  gin  munificentià  dispensavitm  »  Il  imi^i  en  cela 
l'usage  des  en:>percurs  romains  ^  qui  avaient  cou- 
tume de  faîre^des  libéralités  au  peuple et  noa  roîs 
ont  long-tems  suivi  cet  exemple ,  en  faisant  crie^ 
largesse  par  leurs  héraults  d'armes.  Il  est  assez 
probable  queClavis,  dans  cette  circonstance,  Hii* 

s 
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paudr»  les  pièces  d^or  qu'il  avait  fait  frapper  lors 
iàe  «ofr  entrevue  «vec  Alaric  auprès  d'Amboiss , 
c'^sl  •  pourquoi  ou  a  trouvé  assez  fréquemmeat  de 
ces  iDounoies  soit  à  Tours  soit  aux  environs. 
}'  Dans  tout  oe  rëcit,  ou  ne  voit  poî^t  que  Ciovi^à 
ait  reçu  de  lettres  de  (coasalait  y  •  ni  d'oruemeas  con- 
sulaires. Or,  est-il  probable  que  Roricon  eût  ou* 
blië  une  circonstance  de  cette  nature  ,  si  elle  eût 
été  aussi  vsaie  et  aussi  authentique  que  le  prétendent 
d'autres  historiens?  Au  contraire,  il  dit  positive- 
ment que  Clovis  se  vêtit  d*or  et  de  pourpre, 
et  qu^i  mit  iHir  sa  tête  un  diadème  rpyal ,  avant 
que  de  se  faire  voir  au  peuple  et  de  donner  au- 
dience aux  ambassadeurs.  D*un autre  côté,  Glovis, 
roi  et  roi  victorieux ,  eût*il  consenti  à  se^  montrer, 
dans  une  occasion  aussi  solemnelle,  revêtu  d'habits 
étrangers  et  bien  au-dessous  de  sa  dignité  ?  Quant 
à  la  magnificence  de  ses  habits ,  on  sait  qu'en  ces 
ten^s  les  rois  de  France  se  faisaient  gloire  d'en  avoir 
de  très^somptueux  dans  les  grandes  cérémonies. 
"Nous  eu  trouvons  la  preuve  dans  les  paroles  de 
.la  reine  Frëdégonde,  qui  dit  un  jour  à  Chilpéric, 
petit-fits  de  Glovis,  que  ce  monarque  avait  des 
coffres  remplis  de  pierreries ,  de  perles  et  de  tous 
^ÏBs  autres  ornemens  impériaux. 

Horioon  ,  immédiatement  après  le  récit  de  la 
libéralité  ou  largesse  do  Clovis^  parle  de  ram- 
bassade  de  l^empereur  Anustase,  dont  jusques-là  il 

n'avait  poiot  mcose  fisuir  mention.  Uon  doit  voir 
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en  cela  «on  exactitude  à  ne  retracer  Ies.f«ts  qam 
dans  leur  ordre*. Il  if,  représenté  d'al^ord  I^-roi  se 

Uionliant  au  peuple. dao.s  toute  sa  pou^jp  lojaie;. 
il  pvL^  ensuite  à  l'aiidipnoe  donnée  aax  aoibas^ 
'sadeurs,  et  enfin  il  ajoute  qu^après  cette  céfémonje  * 
il  alla  fu ire  SCS  prières  au  tumb.ci^u  de  St«  Martin* 
«  JEi  tali  glorid  subiimaius ,  anle  sepulchrum  beali 
D  Martini  genua  Jiexii  et  oravit»  » 

Cède  ourralion  paraît  plus  natiiM^eUe  .^(r  iacom- 
parablenieot  plus  à  Tavantage  ou  à  la  gloire  de  la 
nation  française  9  que  celte  de  révoque  de  Tours 
el  de  tous  ceux  qui  L'oqt  copié.  Ils  ont  voulu  faire 
entendre  que  Clovis  sMtaît  moatré>  au  peuple  ,  re- 
velu des  oniemcus  coasulaires  ^  conime  si  les  ha* 
bits  royaux  n'avalent  pas  eu  autant  et  plus  de  ma-, 
gnificeuce,  ou  même  comme  sUl  n*^Q  eût  point 
eu,  ce  qui  est  contre  la  vraisemblance j  )e  dirai 
mèiuQ  coiUre  la  vérité  de  rhistoir^?.  Ç/aiiieurs  les 
Fronçais  n^aimaient  pas  assez  le  nom  romain  pour 
pouvoir  être  éblouis  par  cet  éclat  étranger.  Aa  sur* 
plus  l'enipressemcût  d'Anastase  à  envoyer  féliciter 
Clovis  sur  ses  conquê^s  et  à  lui  offrir  son  amitié^ 
prouve  qu'il  le  traitait  plutôt  en  égal  qu'eu  prince 
qui  eût  pu  s'honorer ^d'uue  dignité  de  consul. 

Eoricon  rapporte  ensuite  k  harangue  que  les 
ambassçideurs  lircut  à  Clovis^  ou  du  mojns  sa  sub* 
atance,  et  c'est  là^ue  je  trouve  la  source  de  Ter- 
reur de  tous  les  historiens  qui  ont  voulu  faire  de 
ce  101  français  ua  cousul  ïpnaain.  Ils  lui  dii^u(iqiii 
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l'emperettr.  le  recevait  ea  son  omitië  particulière  ^ 
et  qu'il  avait  commandé  à  ses  peuples  de  lui.doaaer 
dorénavant  aoa-seulement  le  titre  de  roi  ou  de  ^ 
coDsul,  mais  encore  celui  d'auguste,  reconnaissant 
par  là  qu'il  ëlait  digne  de  Tempire,  puisqu'on  sait 
que  le  titre  d'auguste  "de  se  donnait  qu'aux  empe« 
reurs  et  impératrices ,  ou  à  ceux  qui  étaient  asso«- 
ciës  à  rempile,  a  Ab  ipso  igitur  die  SMScepit  eum 
9»  ^nastasius  imperator  in  amiciiiam  singularem' 
9  et  non  solum  rex  aui  consul ,  sed  et  augustus 
«  ab  eodem  imperatore  jussus  est  appellari.  n  II 
me  parait  démontré  que  le  mot  consul,  qui  se 
trouve  dans  cette  phrase,  a  fait  prendre  le  change 
aux  historiens,  et  qu'ils  auront  imaginé  de  là  que 
puisque  l'empereur  ordonnait  qjii'on  donnât  à  Glovis 
le  titre  de  consul ,  il  fallait  bien  qu'il  l'en  eût  re« 
\êtu  et  qu'il  lui  en  eût  cnvojë  les  ornemens. 

Mais  on  se  rappelera  qu'il  n*y  avait  pas  eneore 
trente  ans  que  les  Français  s'étaient  soustraits  à' 
la  domination  roaiaine,  et  que  leurs  chefs  n'étaient 
point  encore  reconnus  par  les  empereurs*  Ainsi  Anas- 
tase,  alarmé  peut-être  de  la  célébrité  des  con«- 
quètes  de  Glovis,  lui  laissa,  par  l'orgaue  de  ses 
ambassadeurs ,  la  liberté  de  choisir  l'un  de  ces  trois 
litres  de  roi>  de  consul  ou  d'auguste,  équivalant 
à  celui  d'empereur  ;  mais  Glovis^  qui  s^était  senti 
assez  grand  et  assez  fbfb  pour  se  passer  d'un  tel 
.assentiment,  avait  déjà  été  proclamé  roi  par  4e 
cousentemeal  luuuiiiuQ  de  la  nation  ^  et  lui-même 
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Gu  avait  pris  le  titre  daos  la  lettre  qu'il  écrivit 
aux  prélats  de  France  après  la  bataille  de  VoQÎllëf  j 
pour  les  consulter  sur  le  sort  des  prisonniers  ^  taot 
ecclésiastiques  que  laïques,  qu'il  avait  faits  en  Aqui- 
taine» Il  ne  le  changea  donc  point,  même  ponr 
celui  d'empereur 9  maigre  la  conquête  et  la  réunioD 
db  ce  nopveau  rojaume,  parce  que  ce  dernier  ne 
concernait  uniquement  que  les  foncti<His  militaires, 
et  ne  devait  avoir  d'autre  durée  que  celle  de  la 
guei  ie.  :  M  Damus  imperium  cœsari,  ditCiceron, 
9  sine  qiiores militaris gerinonpoiesU  »  De  là  vient 
qu'on  trouve  ^ouveut  ^ur  les  médailles  impériales  : 
Imper ator  J«  ff.  IFL  eic*  Et  nous  en  avons  une 
de  Constantin-le-Grand ,  où  on  lit  :  Impm  JLX.IL 
Quai4  à  la  couronne  que  Clovis  mit  sur  sa  tête, 
Grégoire  de  Tours  la  nomme  simplement  diadème, 
et  Koricon  diadème  royal i  c'est  une  espèce 
chapelet  composé  de  deux  rangs  de  perles ,  orné 
d\iQ  diamant  sur  le  devant  de  la  tête  etnoaë  derrière 
par  u|i  ruban*  Tels  sont  les  diadèmes  de  tous  les  em- 
pereurs romuius  sur  les  médailles  frappées  depuis 
Constantin  I.^^ ,  et  ceux  que  Ton  remarque  sur  les 
monooies  de  q^uelques-uns  de  nos  rois  de  la  pre* 
mîère  race,  Clotaire  I^®^' ,  Caribert^  Clotaire  U, 
Sigebert,  Dngobert  et  Çlovis  II;  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  dans  Bouterouc  et  dans  Leblanc ,  et  même 
ainsi  qu'où  le  voit  sur  la  monnoie  d'or  que  Clovis 
fit  frapper  à  Amboise  avant  sa  victoire  de  Vouillë, 
;  .vs  rois  ayant  voulu  foire  connaître^  eu  portant 


lc«  mêmes  ornemens  jyje  les  empereurs  romaiii.s, 
qu'ils  avaient  la  même  autorité  dans  leurs  éluts.  ^ 
Buuteroue  préteud  que  la  courpune  eovoyce  par- 
Anastase'à  Glovis;  était  une  couronne  radiale*  On 
jeu  voit     eHet  unp  d^  xeUe  «natufe  sur  un  tiera  du 
sou  d*or  de  Clovis^  frappé  à  Soissoas.  Du- 

pange.  crojt  au  cpntrdi^e  qu'elle  était  faite  en  forme 
de  casque^ ou  dç^  boooèt,  ainsi  qu'on  la  voit  iiguree 
sur  mie  monnoie.de  Tcudomer,  roi  des  Français, 
gravée  dans  Leblanc  ;  mais  il  leur  aurait  Êiliu  dé-* 
mqutrc£  auparavant  qu'Anastase  avait  véritable- 
mept  .  enyojié  upe  couronne  à  Clovis^  et  je  suis 
ifottflé  j),  çcoire  <yie  çe  jCuij^  n'est  pas  plus  exact  que 
.Çfilui  de  Tenvqî       orneqieps  consulaires* 

fiodoard ,  Sig^bert,  Jlugues  abbé  de  Flaviguy,  et 
plusieurs  autres  historiens  modernes  ont  prétendu  que 
c'était  cette  même  couronne  que  Clovis  envoya  de— 
puis  à  Rome*  Mais  d'abord  ^  comme  je  viens  de 
fè  ctirè^'ii  est^doQtéfux  que  "cette  couronne  d'A- 
nastase  aii  jamais  esist^^*  £fi  second  lien  y  le  dia- 
dème de  perles  que  Clovis  avait  coutume  de  porter, 
m  peut  avoir  rien  xle  «commun  avec  la  couronne 
d'or  massif ,  enrichie  de  pierreries  ,  qu'il  envoya 
en  eflet  au  pape  'Hormisdas ,  par  le  conseil  de  SU 
B.emy,  comme  46-dit'Hincmar  j  daùs  la  vie  de  ce 
prélat.  «  Hujus  S,  llormisdœ  pontijicatiis  tempore^ 
»  soepe  fatus  Cliludovicus ,  rex  gloriosus  ,  cora^ 
»  nam  aureani  euni  gemmis  quœ  regum  appellari 

»jolety  beaio  Petro^  sancto  Remigio  suggerente^ 
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»  direxk.y^'^loèoatd ,  qui  ^vaitl&ns  fe  ro,®  siècle, 
•ât  le  .premier  qui  ait  éànà  cette  opiaxon  ^  dans 
•la  persuasion  où  il  ëtûity  d'après  le  témoignage 
d'auteara  plus  tencicfds  ,  que  -  INefmperèur  Anastase 
avait  réellement  rtiis  une 'bbui'onQe  au  nombre  de» 
préseus  prétendus  qu'il  ava?(  faits  à  CIovîs* 

Quant  k  moi^  je  peràiste  K  tràiyvet  la  Version  de 
Roricon  plus  vraie,  plus  naturelle,  plw  conforme 
à  ia  position  réciproque  des  deux  souverains,  ainsi 
qu'à-  la  fierté  de  Clovid,  et  moins  choquante  enfin 
que  celle  de  Grégoire  de  Tours  ,  q^i'ii  tendrait  à 
faire  considérer  notre  roi  comme  une  espèce  de 
Tassai  de  rempire  ro/Htmim  ^AyMIt  à  cboisir  entre 
deux  opinions  contraires  de  deux  àùteurs  contem- 
porains, je  me  suis  décidé  pour  celle  en  faveur 
de  laquelle  se  réunissent  toilteé  les  probabilités  et 

toutes  les  convenancesr 

* 

 ■■■^M  ■■■.I.I..V..I    n  n,>i,T, 

t  *  • 

DISSERTATION 

Sur  ia  BataiUe  des  Sarraxim  gagnée  par 

Charles^MarteL 


JN^os  premiers  historiens  sont  souvent  st  peu  d'ac- 

cord  cuire  eux  ;  ils  prennent  d'ailleurs  si  peu  de 
soin  d'indiquer  les  dates  des  évànenîens ,  qu^oo  ne 
doit  pas  être  surpris  si  les  époques  les  plus  inlc- 
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ressaûtes  de  notre  histoire  sont  eocore  ônvcloppées 
de  taDt  de  nuages.  C'est  ce  qai  nous  arrive  à  l'ëgard 
de  la  célèbre  bataille  dans  laquelle  Charles-Martel 
défit  si  complettensent  les  Sarrazins.  La  date  et  le 
lieu  sont  encore  en  quelque  façon  problématiques  , 
puisqu'aucuD  auteur ,  soit  parmi  les  contemporains, 
soit  parmi  ceux  qui  n'ont  vécu  que  peu  de  tems 
après,  n'a  désigné  ces  époques  que  d^uue  manière 
extrêmement  vague*  La  bataille  se  donna ,  disent- 
iUy  entre  Poitiers  et  Tours  au  mois  d'octobre  (i). 
D^autres  ipême  en  fixent  la  date  ûu  samedi  7  de  ce 
même  mois  (&)•  Voilà  tout  ce  qu'on  a  pu  recueillir 
de  plus  positif  :  mais  les  invasions  de  ces  barbares 
ont  été  si  fréquentes  depuis  720  josqu-à  740 ,  qu'i[ 
est  difficile  de  déterminer  bien  précisément  Té- 
poquè  de  celle  qui  amena  la  défaite  et  la  mort  d'Ab< 


(1)  Contra  eos  Cavolos  expeditionem  docen»,  gravi terqac  r os 
f andettt  ^  in  Hiipamas  x^ptllît.  Fada  concerUUio  même  octobri  f  otc* 
yid.  Aàt  VienimBSif,  p.;Sox«  éâit.  à»  Bàle  s66S  ,  rn-8.tf 

(a)  ïragra.  de  Rcbus  Eudon.  et  Carol.  JVÏariel,  dans  DacbefOe 
bisl«r.  â«  France.  Toin.  I.er  ,*  p.  766. 

£n  date  dn  Mpt'  «H  TîsIMemat  eontco^^e»  cas»  en  Hflaes 
tombant  le  so  avrO,  le  7  octobre  était  on  mercredi,  et  ce  ne/at  qi^-en 
780  qn*il  86  trouva  le  samedi  ,  ainsi  qu'on  pcnf  le  YOtr  JI^Tê  ta- 
bleau eaiYfint  q«e  j'ai  dre«sèi|>Q«i:  une  période  de  la  ^ns.  En  71» 
le  7  octobre  tombait  le  éimaucbe:  eB7i6«  le  inpdi;  en  713,  mardi  : 
en  7*8  blieeit. ,  le  jottdi  ?  eii  7*9 1 1«  Tendredi  :  ^  73^  »  samedi  : 
en  7S1 ,  le  dimanche  ?  en  75»  bîasext, ,  le  mardi  1,  e^  Jer  mer- 
credi :  en  734,  le  jendi  :  en  735  ,  le  vendredi  :  et  en  ^16  bissest., 
Jedim^clie*  Anteement,  si  cette  daU  dn  tamodi  7  octobre  était  bien 
anlbentiqne  ,  il  n>  entait  pins  anenne  incertitnde  e^  Va}^ée ,  et  il 
fendrait  6l*e  de  l'aTî»  de  SÎBebert  qnî  place  cette  biit»Ue  en  780  î 
mm  ia  suite  preOTexa  ^ue  ce  passage  ne  balance  pasles  aokrea  antori|é8\ 


Digitized«by  Google 


3da  uiLAVGBS 
d^rame  leur  chef,  par  cela  même  qu'on  cite  plusieurs 
batailles  Cvilèbres  qui  eurent  lieu  depuis  711  jusqu^à 
735  à  Avignon ,  auprès  de  Narboune ,  sur  les  bords 
du  Rhône  et  en  d'autres  lieux» 

II  y  a  dans  cette  victoire  quatre  circonstances  , 
dout  les  trois  derpières  sur-tout  peuvent  encore  %itm 
soumises  à  la  discunsiou»^ 

1.^  La  véritë  du  fait* 

L'annde  où  la  bataille  s'est  donnée.  ^ 

3.^  Le  lieu  du  combat. 

4*^  Le  nombre  des  morts  de  part  et  d'autre. 

C'est  principalement  la  troisième  de  ces  circoos^ 
tances  qui  m'engage  à  la  traiter  »  et  pan  cons^ueiàt 
à  parler  des  autres* 

rérité  du  faH. 

Quelques  auteurs  ont  voulu  jeter  du  doute  sur 

la  défection  des  Sarrazins  par  Charles- Martel ,  et 
sur  la  bataille  dont  il  est  ici  question  x  mais  I*rédé* 
gaire  (3),  Paul  Diacre  (4)  «  les  chronrques  de  Tours 
(5)  et  de  Limoges  (6)  ^  les  annalea  de  Mets  (7)  y 
et  sur-tout  Isidore  de  Beja  (8)  auteur  contemporain  , 
tous  en  parlent  dVioe  UMnière  si  affirmative ,  qa^il 


(3)  A  la  suite  du  Grégoire  de  Tours  de  D.  B.QÎii«Tt.  p.  SS6» 
(4.)  Colleetioa  4e  D.  Booqaet ,  t.  II»  p*  634. 
(S)  B.  Hartenne.  CoUaetie  amplmima,  «.       p*  917» 
|S)  liu  Thei.  no^*  «iitodot.  t«  UI ,  p.  s4«o.      LaUbe*  BUd*.  ans* 
X*  I ,  p.  Sf  ». 

(7)  BucbesBo,  Hist.  de  France,  t.  III,  p.  a(s»  —  !>•  Bonq^aeti 
t.  II  et  suivans*  ^ 
(S)  Idêm^  Hwt.  de  Fzwice,  U  I,  f»? 
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est  impossible  de  rejeler  de  semblables  iémoigoages* 
Ceux  qui  sont  d\m  avis  coutraire  ne  rappuieiit  cjuc 
sur  des  ëvèncmens  dont  od  ne  conteste  point  la 
,  réalité,  mais  qui  sont  étrangers  à  celui-ci  et  par  le 
tems  et  par  le  lieu.  Aussi  me  dîspenserai-je  d'entrer 
à  cet  égard  daus  aucun  détail  ,  me  bornant  à  ren- 
voyer, pour  en  acquérir  la  preuve  ^  aux  autorités 
que  jecite  .        .  . 

2.°  L'année  de  la  bataille* 

Ma}gvé  les  développemens  donnés  par  D.  Vaîs- 
sette  dans  son  Histoire  de  Languedoc  (9) ,  dont  je 
suis  bien  éloigné  d'ailleurs  de  contester  l'évidence  ^ 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  qne  la  date  de  cette  bataille 
pourrait  eticore  être  un  objet  de  controverse;  c'est 
pour^aoi  )è  tâcherai  cl'eo  faire  disparaître  le  plus 
d'incertitudes  qn'it  me  sera  possible  1,  si  je  ne  puis 
parvenir  à  la  fixer  d'une  manière  incontestable. 

Les  Sarrazins,  après  avoir  envahi  TEspagne  et  y 
avoir  séjourné  environ  l'espace  de  dix  années ,  résolu- 
rent de  faire  une  invasion  dans  les  Gaules.  Roderic  de 
Tolède  assure  que  la  conquête  de  l'Ëspagœ  s'achev» 
pur  cespenples  versyiS  ou  7i6.Marianadit  (10)  que 
ce  fut  en  714*  Or  les  historiens  espagnols  parlent  de 
la  défaite  d'A.bdérame  comn^e.ayant  euslieu  dix  ans 
après,  la  conquête^  d'£spi^ne«  Il  s'ep  suivrait  «delà 


(9)  Tom.  III.  PreUTes.  ...  ,  ,^ 

fio)  Histoire  d*Espiigne,  t.  II.  p.  xj.  Le  eaictti  de  Maricna 

^•il  p&raitre  juste,  car  la  bataille  de  Tolède  eut  Uca  entre  joîllet  ei 
Boranlire  71 1  »  et  le  génexat  Koua  n'employa  %u%  deux  innées  ^ 
«omplétejr'»  coagoète» 
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que  la  victoire  de  Charles- Martel  se  reporterait  aux 
auoces  724  ,  728  ou  726.  Mais  là  même  se  ren- 
contre la  première  contradiction;  car  si  TEspagne  a 
été  entièremeat  soumise  par  les  Sarrazins,  de  714  ^ 
7 1 6^  et  qu'ils  y  aient  séjourne  tranquillement  pendant 
dix  ans  y  leurs  premières  excursions  dans  les  Gaules 
ne  peuvent  plus  dater  de  720,  ou  même  de  719  (i  1)  ; 
et» cependant  nous  voyons  que  déjà  à  cette  époque 
ils  avaient  pénétré  jusqu'au  sein  de  l'Aquitaine* 
Tout  concourt  donc  à  démontrer  que  nous  n'avons 
aucunes  notions  bieu  certaines  (12)  sur  ces  <ema 
reculés  5  et  ce  ne  peut  être  qu'à  l'aide  d'une  série 
d'évènemens  suivis,  pour  ainsi  dire,  à  la  piste, 
qu'on  peut  appercevoir  quelques  lueurs  de  vérité. 

Voyons  d'abord  ce  que  disent  les  auteurs  espa- 
gnols 84ir  les  délégués  des  califes  qui  ont  gouverné 
leur  pays  après  sa  conquête. 

Il  paraît  constant  qu'en  726  Jahic  cmnmandatt 
en  Espagne  aii  nom  des  calife^i  d'Afrique,  et  qu'il 
conserva  ce  îrouvememèiit  prè*»  de  deux  and  et  demi* 
CodoïfTa  lui  «succéda  ^  mais  sou.j  ègae  ne  fut  que 
de' six  môis.  Celui  d'Otsmtin  ou  Attuman  ne  dut 
pas  être  de  plus  longue  durée,  puisque  daus  le  cours 
de  la  mâme  année  îl  ftit  remplacé  par  AUafban  m 
Haittan  qui  fut  déposé  à  son  tour  au  bout  de  dix 
fttms  de  vexations  et  de  emcus^iom*  ESuSa -après 


Cir)  Voyez  V^lrt  de  vérif,  les  dtties.  Oa  y  plac«  la  prmièxi 
iiXQption  dot  Sarraiini  loiu  tenr  génértl  Ztma  en  719. 

(f  »)  Le  saTant  P.  Abarca,  jésuite  espagnol ,  avoue  a*iToir  trovrét 
fprès  4«  «n«  à^étmi» }  «Qcnno  uaUère  aasâ  eU carc. 
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lui  uous  voyons  paraître  Abdëranie  '({là  5  en  recapi- 
tulant la  dnrëe  des  fonctions  de  ses  quatre  prédé- 
cesseurs, se  trouve  gouverner  TËapague  vers  la  iia 
de  7^9^,  l'an  c^nt  onzième  de  Th^girc,  Suivant  Isidore 
de  Béjâ ,  l'auteur  le  plus  véridique  de  son  tems  ,  la 
mort  d*Abdërame  eut  lien  la  troisième  année  de  sou 
gouvernement.  Il  en  résulte  que  révèncment  impor- 
tant dont  il  s'agit  ici  dut  avoir  Heu  en  j'iz.  C'est  en 
effet  Topinion  des  plus  habiles  chronologistes.  Et  s'il 
est  vrai  qu'Abdérame  ait  comme^ndë  Tannée  lors  de 
cette  invasion;  si  rien  ne  dément  l'ordre  chronolo- 
gique dans  lequel  j'ai  rangé  plus  haut  les  gouver- 
neurs dé  l'Espagne ,  on  sera  forcé  de  convenir  que  la 
bataille  de  Poitiers  ou  de  Tours  ne  peut  être  ni  an- 
térieure, ni  postérieure  à  j3z» 

Cbarles-Martei  >  il  est  vrai,  secondé  par  son  frère 
,Çbildebraud»  battit  sous  Avignon  Ahdalméleck  suc- 
cesseur d'Abdérame  :  mais  cette  victoire  ne  peut  être 
que  de  yJS  ou  73«|  (x3)  ,  et  selon  toute  apparenc^e  les 
auteurs  auront  confondu  Fune  avec  l'autre  makré  la 
distance  et  la  dilféreu(;e  des  lieux. 

Quant  aux  diverses  in3rasions  des  Sarrazins^  les 


(i3)  Les  savans  aiUears  de  VArt  efe  vérifier  les  dutes  no  sont 
cofiAKt^ant  pas  djiccord  entre  eax  snr  Tépoque  de  cette  sixième  inm'» 
sîon,  car  à  la  page  804  ,  articU  d'AbcUljnéiccli  »  ii4  1a  placent  à  Tan 
73s,  et  à  la  page  f9%  Us  llnfi^ent  sons  Tannée  734,  ce  qqi  est 
^neonpplas'miseisblsSd'e,  car  Abdéraiac  ayant  été  taé  an  neis 
d*octobre  73s  ,  il  nVst  pas  possible  que  son  soeeessenr  ,  danslo  peV 
de  tems  qni  restait  de  cette  année,  eût  pu  disposex  une  antre  expédi" 
dition,  tt  s'avancer  jasg^n'à  Arignoiu 
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savaos  Bëoëdictins  <|ae  j*ai  préeëdemmeDt  eités  ; 
en  coiuptenl  huit  principaies;  œaU  à  Tégard  de 
la  première ,  ils  ne  sont  pa<i  d*accord  ayec  les  au- 
teurs espagnols  qui  la  met  lent  dix  ans  après  la 
conquête  de  l'Espagne  :  au  surplus  leur  critique 
e^t  en  gënëial  si  sûre  et. si  appro£oiidie  q^'oa  0c 
risque  rien  à  se  ranger  à  leur  ai^is,  d'autant  plus 
que  ces  ancicos  bisiorien:^  -espagnoU ,  et  Mariapa 
lui-même  ,  n'ont  pas  la  réputation  d'être  très  exacts. 

Les  Sarrazins  passèieut  doD^  pour  la  preœièic^ 
fois  les  Pyrénées  en  719,  et  se  rendirent  maîtres 
de  Narbonne  âpus  la  conduite  de  jeur  géj]|ërai  Zama. 

En  721,  le  même  général  fit  le  siège  de  Tou- 
louse. Il  y  fut  défait  j^t  tuë  par  Eudes,  duc  d'A« 
quitaine,  dans  une  bataille  où»  suivant  Paul  Diacre, 
il  périt  375,000  hommes.  C'est  probablement  ce 
même  nombre,  également  exagéré j  qui  aura  fait 
confoiîdre  celte  bataille  avec  eelle  gagnée  par 
Charles-Martel,  oix  Ton  a  prétendu  qu'il  en  périt 
autant. 

ï/a  iroisième  invasion  eut  Heu  en  7^5,  sous  le 

général  Ambiza,  qui  prit  Caicusâonne  et  vint  jus- 
qu'à Nimœs. 

-  Le  vénérable  Béde ,  1.  S^-c.  4,  en  cite  une  qua« 
trième ,  .qui  s'effectua  e^  729.  Son  histoire Ifinissaot 
>à  ran73i,  il  est  évident  qu'il  n'entend  point  parler 
de  celle  dont  il  s'ugit  ici  :  d'ailleurs  on  ne  saurait 
s'y  méprendre,  puisque  Le  duc  d'Aquitaine  y  fut 
*  battu  complettement  et  que  le  nonibre  des  morts, 
*'^nft  3on  armée^  fut  si  grand  ^  dit  cet  auteur,  que 
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Dien  secâ  pouvait  te  connaître*  Ce  fut  après  cette 

défaite  qu'Eudes,  pour  acheter  la  paix,  donna  sa 
fille  en  mariage  au  gënëral  maure  Alaauaa ,  quoique 

malioniét.an. 

-  Jusqu'ici,  ftoiis  n'avons  poînf  encore  villes  Sar- 
razins  dans  la  France  proprement  dite;  ainsi  ces 
différentes  invasions  ne  peuvent  avoir  rien  de  com" 
mon  avec  celle  dont  le  héj^oi  français  arrêta  les 
progrès* 

Charles ,  offensé  de  l'alliance  qa^Eudes  avait  faite 
avec  les  Mmires,  passa  en  j'il  dans  rAquitaine, 
.foattk  le  duc  et  ravagea »son  pays*  Ce  fut,  dit^on, 
cette  aggression  in}tiste  qui  porta  Eudes  à  invoquer 
l'appui  des*  Sarrasins  et  à  pro^oqnér  une  cinquième 
invasion.,  dont  il  ne  tarda  pas  /à  être  la  victime» 
C'est  celle  qui  nous  occupe  en  ce  moment  /  et  la 
seule  que  nouà  voyons  avoir  été  conduite  par  A.b« 
dérame  jusqucs  -dane  les  provinces  françaises* 

Ce  général ,  fort  de  l'invitation  qui  lui  avait  été 
faite  5  part  de  l'Ëspagne  avec  une  arniée  d'autant 
pltia  nombreuse  qu'elle  était  encore  grossie  par  une 
multitude  de  femmes,  d'enfans  et  d'esclaves.  Elle 
parcourt  l'Aquitaine  qu'elle  dévaste ,  brûle  Bor* 
deaux  et  icavage  tout  lë  pays;  elle  pénètre  jusqu'à 
Poitiers ,  qui  devient  également  la  proie  des  flammes^ 
et  se  met  en  rotite  pour  faire  subir  un  sort  parétl-^ 
Â  la  ville  de  Tours  oh  elle  se  promet  en  oai(ç  un 
rlobe  butin^ 

Si  Von  admet  la  chronologie  que  J'ai  établie  ci- 
dessus ,  et  si  l'on  s'en  rapporte  aa  témoignage  d'I- 

33, 
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sidoie  de  Ceja,  qui  j>lace  col  dvènomont  daus  la 
troisième  année  du  gouvernenoieot  d'Abdëraixie,  il 
est  évident  que  sa  défaite  ne  pourra  dater  que  de 
Fan  732. 

Cependant  9  avant  ^ue  de  nous  rendre  à  cet  avis^ 
'récapitulons  les  diverses  autorités  pour  et  contre. 

Parmi  les  auteurs  anciens,  Frédégaire  qui  écri- 
vait l'histoire  des  l'rançais  par  ordre  de  Childe- 
brand^  Paul  Diacre  qui  a  eomposé  la  sienne  sons 
Charlemagne ,  Isidore  de  Beja,  Paul  Émile  a'ia* 
4iqnent:^QCune  espèce  de  de  date* 

Sigebert  (i4)  caet  ces  évènemens  en,73o« 

Aimoin  ne  noo^oie  pas  l'année  (iS),  mais  d'après 
i^a  supputation,  ce  serait  en  734,  car  il  fait  meu* 
Ition  de  cette  bataille  dai^  le  cb«  du  I.  4.  Le 
chapitre  53  commence  par  ces  mots  :  IJannce 
^suivante,  et  cette  année  est  celle  daus  laquelle  il 
place  la  mort  d'£udes,  qui  en  effet  eut  lieu  «a 
7^5*  Il  en  résulte  donc,  selon  lui,  que  la^hataille 
eut  lieu  Tannée  précédente^  c'est-à-dire ,  en  734» 

Ce  son(  là  les  seules  source^  au^uellev»  on  puisse 
remonter ,  et  Ton  conviendra  qu'elles  ne  sont  pas 
d'un  grand  secours  dans  la  recherche  de  la  vérité* 

Je  n'oserais  citer  coipmc  des  autorités  Iqs  nom- 


Ci  4)  Sigeberd  Ciiron.  ab  aati.  36x  ad  anu.  Paris.  H.  Slupl:4 

x5i3,  iii-i^.^ 

(tS)  II'  nodiqae  Ainsi*  î  «  A  pîssion4  I)dS.  ot^è  istsm  «nuDin 
»  praïsenlem  qai  est  décimas  noDOS  ^inctpit  Garolî  »  ciuiqae  in  cycle 
»  VtCTORTS  anàotafnr  centesimas  sepm.-igtsirniis  septimns,  sontanni 
»  BCC  XXXT;  et  utiste  miUiarias  implaatar  desujitaani  CG  LXV. 

■ 
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brenses  cTironîques  postérieure»  à  ces  historien^, 
parce  qu'en  gëaëral  elles  ne  sont  que  àgs  conipi-* 
lations  indigestes,  presque  toujours  copiées  l'une 
sur  l'autre.  Cepeodaat  comme-Ie  plus  grand  nombre 
semble  s'accorder  pour  Tanuée  732,  j'en  tire  Tin- 
duclion  que  c'était  l'opinion  la  plus  commune  du 
tems  où  elles  ont  ctc  ucrites,  soit  que  celte  opi- 
nion eût  été  transmise  par  tradition ,  soit  qu^elle 
eût  été  puisée  dans  quelques  sources  qui  nous  sout 
aujourd'hui  inconnues  J'en  citerai  donc  quelques*» 
unes. 

La  chronique  d'Hermann  (i6)  est  la  seule  où 
cet  événement  soit  mis  sous  la  date  de  726.  «  Charles, 
B  y  est-il  dit,  ayant  Uvré  bataille,  laissa  sur  le 
n  carreau  une  |;raude  quantité  de  Sarrazins  ainsi 
»  qne  leur  roi.  «  Cet  Hermannus-Gontractus  vivait 
dans  le  io«^  siècle% 

Toutes  les  autres  chroniques  le  placent  en  782, 
savoir  :  les  Annales  de  Su  Nazaire  sur  le  Rhin  (17), 
celles  des  Francs  (18),  la  Chronique  de  St.  Lam- 
bert de  Scfaafnabourg  (19),  et  celle  du  moine  de 
St.  Gall  (20).  Quant  a  celle  de  St.  Béuigue  de  Dijon 


(<€)  Anno  DGCXXVI.  Coiolas  iniU  pognA,  «nagnam  SmaceBO*^ 
tmm  mnltitadîiiein  »  ona  cam  rego  coxnm  ,  yietor  proitraTit» 

(17)  K.Axlus  pugnavit  fOAtra  Sarciaos»  âia  aabbati  ad  JElctaTil. 

« 

cnn.  73  !• 

(18)  Garolos  babaU  beUnin  contra  fiazciaos.  axak«  78a* 
(1^)  Carolus  pognavit  contra  Sarracanos.  ann,  73a. 

(ap)  Karolna  pngtiavit  coatrg  SaxraseBOf  ad  nsUTll  $  âie  |aVb«(«  f 
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(21)»  00  OC  peut  y  voir  «^galemenè  que  Y.WBmée  73a, 
car  l'auteur,  après  avoir  parlé  de  Vm  9  dii:  sioc 
ans  ùj>rks  >  €o  qoî  donne  780 ,  en  comprenasit  ysS 
au  nombre  de  ces  six  années.  Il  ajoute  ensuite  : 
Vannée  suivante  ^  ce  qui  doit  s'eulendre  àe  joi.  Il 
dit  enfin  :  «  Uannée  suivante  Charles  combaitit  les 
a)  Sarrazins  an  mois  d'octobre,  un  samedi ^  auprès 
p  de  la  ville  de  Poitiers.  »  Oo  voit  que  4e  ce  calcul 
résulte  Tan  y3z^ 

Parmi  les  historiétis  modernes,  ceux  qui  s'ë— 
cartent  de  cette  opinion  sont  Claude  Faucbet  (22), 
Scaliger  {zS)  et  Mariana  (M)*  premier  est  pour 
Tan  726  9  l'autre  pour  72$,  et  le  dernier  pour  734  • 
JiC  Cointe  (25)  jet  Marca  (t^6)  sont  aussi  de  ce  der- 
nier avis. 

Sans  nous  arrêter  à  Fautorité  très-suspecte  de- 
toutes  ces  chroniques,  même  de  celles,  qui  nous 
sont  favorables j  sans  avoir  égard  à  l'opinion  de 
^es  historiens  modernes ,  qui  ne  Tappuient  d'au- 
cunes preuves  ui  d'aucune  discussion  critique  ,  nous 
pensons  donc  que  la  version  la  plus  raisonnable, 
et  même  la  seule  admissible,  es|;  celle  qui  place 

^  ■mi— —   ■  i^»»^»  1^1^— ^iM.— i— 

(21)  Anno  seqnenti  Carélas  pugnaTît  contra  Sameanot  isaieait 
octobris,   die  sabhato ,  juxH  civitatem  Pictivis. 

(s»)  Anti^ltés  firançoise^ ,  Uv.  5,  foU  i85  verso. 

(»S)  D^enunAuiaBê  iemporttm\  ediU  %a,  Car^daas  U  S.>t  édi- 
tion Scaliger  t'était  déclaré  pour  735 ,  ce  qui  n*étalt  pas  plof  «xaet. 

'  («4)  Histoire  d^Espagnt ,  Tom.  a,  p.  %j  ^  in^^A 
(s5)  ànnalei  eccloaîasttci  Fxineoriuii. 
(aô)  Histoire  di^Béarn.  ' 
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célte  bataille  en  732,  puisqu'on  ne  pourrait  Ta-» 
vaucer  ui  la  reculer  de  quelques  années  sans  boi> 
leverser  gratuitement,  toute  la  chroqologie  des 
gouverneurs  maures  de  TËspagne^  le  seul  guide 
un  peu  cerLaiu  que  Ton  puisse  suivre  daus  ccl^ 
-  mai&àre. 

8*^  Lieu  du  combat»  ^ 

S'il  importait  à  l'histoire ^gén^rale  de  déterminer 
r^poquc  de  ia  bataille  dont  il  est  ici  question ,  il 
n'est  pas  moins  intéressant  pour  Thistoire  parlicu*  . 
.  liàre  de  notre  pa^'s  de  rechercher  dans  quel  eu- 
droit  précisément  elle  s'est  donnée^  et  c*est  là^ 
comme  je  IVi  dit^  le  principal  but  de  mon  tra<-> 
vuil}  mais  comme  en  ce  cas  il  est  impossible  de 
produire  des  preuves  matérielles^  )e  tâcherai  d'y  . 
suppléer  par  le  rapprochement  des  diverses  cir- 
constances qui  pourront  me  conduire,  sinon  k  Vé- 
vidence ,  du  moins  à  des  probabilités  qui  atteindront 
de  fort  près  la  yéiilé» 

D'abord  nous  ne  voyons  point  qn^ancun  des  an- 
ciens historiens  ait  désigné  le  Heu  du  combat* 
Quelques  chroniques  disent  seulement  qu'il  se 
donna  auprès  de  Poitiers^  et  les  auteurs  modernes 
ont  répété  d  après  elles  qne  Charles-Martel  rem-- 
porta  sur  les  Surrazins  une  grande  victoire  euire^ 
Tours  et  Poitiers  ;  mais  l'indication  est  bien  voguu, 
puisque  la  dislance  entre  ces  deux  viilq^  est  d  our 
viron  trente  lieues. 

Les  Sarra;sias,  après  avoir  biûld  Poitiers  et  en- 
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levé  les  richesses  de  St.  Hilaire  (27),  que  le  roi 
Dagobert  avait  dotée  des  dépouilles  d'une  quantité 
d'autres  églises,  s'avançaient  donc  vers  Tours,  oit 
ils  étaient  sur-tout  attirés  par  la  réputation  qu'a* 
vait  l'église  de  St.  Martin  d'éUe  la  plus  riche  du 
royaume. 

Cependant  Charles-Martel,  instruit  de. la  rapidité 
de  leurs  progrès ,  se  hflta  de  rassèolbler  une  armée 
qu^il  dirigea  sur  Tours,  la  seule  ville  qui  pût  alors 
lui  servir  de  point  d'appui  ;  toutes  ees  dispositions, 
quelque  célérité  que  Cboiles  y  eût  apportée,  ej^i- 
geaient  des  délais  qui  avaient  donné  aux  Sarrazin-s 
le  tems  de  poursuivre  une  marche  dans  laquelle 
rien  ne  les  arrêtait,  et  ils  ne  devaient  pas  être 
très -éloignés  de  Tours  lorsque  Charles  les  atteignit  : 
•c'est  du  moins  ce  qu'on  doit  entendre  des  expres- 
sions de  plusieurs  historiens ,  et  sur-tout  d'Isidore 
de  Beja^  qui  disent  que  les  Sarrazius  .se  disposaient 
à  incendier  les  églises^et  à  piller  (z8)  la  ville  de  ^ 
Tours.  Je  serats  bien  étonné  si,  d'après  ces  rap^ 
procbemens,  l'on  n'était  pas  déjà  persuadé  que  ces 
^barbares  devaient  alors  être  beaucoup  plus  près  de 
Tours  qu'ils  ne  l'étaient  de  f  oitiers. 


(s 7)  TJsqne  Piclavos  profeeft  mnt  s  BasHieâ  S.  Rîlarii ,  qaod  dleere 
flolor  est  ,  îgne  concremalâ,  ad  domum  beatissinii  Martini  çvet* 
lendain  se  destinant,  etc.  Aîmoln,  ).  4,  cbnp.  5  2. 

•(a8)  Tune  Abdirramàn  suprafattriu  Eudooem  dacem  înseqaeBS» 
4litm  Titronensem  ecciesiam  ,  palaiia  Mmendo  et  ecclesiat  ustw 
lando  depmdari  desidêrat ,  cnni  coninlo  Fianciae  interiorit  Ans* 
iri»  vomlne  Caroliim ,  ab  Eadone  prsmonhilai  seir  ibfiroitftt*. 
Isidox.  de  Seja,  e|)i«c*  Facensis* 
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Qiie!que3«uns  ,  mal  iaformés  ou  .confondant  les 
ëpoqncs,  ont  dît  que  le  combat  se  donna  dans  les 
plaines  de  St*  Marti n-le- Beau  (29)9  à  quatre  lieùe^ 
de  Tours,  entre  la  Loire  cl  le  Cher,  sur  le  grand 
chemin  de  Tours  à  Bourges  ;  mais  à  cet  ëgard  ^ 
leur  erreur  est  évidente,  et  ils  ont  confondu  cette 
bataille  avec  celle  qui  n'eut  lieu  que  106  ans  après  ^ 
lorsque  les  Normands  furent  poursuivis  jusqu'à  ce 
^village  qui  a  reçu  delà  sa  dénomination  de  St* 
]Maviin- le-Bcl  (  S.  Martinus  a  Bello).  D'iillleurs 
re  n'était  point  la  route  qu'Abdéramo  pouvait 
suivre  er  partant  de  Poitiers,  le  chemin  qui  cou- 
duisait  alors  de  cette  ville  à  Tour»  pasMst  &  plui 
de  six  lieues  delà,  du  côté  du  couchant.  Ahilé* 
rame  était  en  outriB  un  général  trôp  babile  pour 
s'eufonccr  ainsi  dans  Tintérieur  des  terres  >  et  pour 
renfermer  une  armée  de  trois  à  quatre  cents  initie 
hommes  entre  deux  rivières  qui  ne  sont  pas  éloi- 
gnées Tune  de  Tantre  de  plus  de  1000  à  1200  toises , 
ce  qui  Fécartait  de  sa  route  de  six  grandes  lieuei* 

A  l'endroit  même  que  traversait  l'ancien  grand 
chemin,  dans  la  commune  de  Miré,  est  un  fo&te 
terrein  inculte  de  tems  imjnémorial ,  et  connu  par 
une  loniiue  tradition  sous  le  nom  de  Landes  de 

o 

Charlemagne.  Tout  indique  que  ce  fut  là  que 
Charles-Martel  plaça  son  armée ,  protégée  pcM^  les 
bois  qui  couvraient  alors  tous  les  enviions,  et  ap- 
puyée sur  la  ville  de  Tours  dont  ces  landes-  nei 


.(xf)  CI.  FaucLct)  Andç[.  Fxaac*  1.  j  ,  fol.  i86. 
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soot  ëloignées  qae  d'environ  deux  lieaes.  Ce  qui 
prouve  mieux  encore  qu'elle  eu  devait  être  assez 
rapprochée j  c'^st  qu'au  rapport  de  Paul  -  F.mite, 
Charles-Martel  avait  fait  fermer  les  portes  de  la 
ville,  avec  ordre  de  ne  les  ouvrir  (3o)  qu'au  vain* 
queur,  expédient  à-peu*prè$  semblable  à  celui  de 
Guillaume-le-ConquQraut ,  qui  lit  biûler  ses  vais- 
seaux en  touchant  leâ  rivages  de  T Angleterre  ^  ce 
qui  équivaut  à  vaincre  ou  mourir* 

Quant  à  la  dénomination  de  Landes  de  Char^  I 
lemagne^  il  est  évident  qu'elle  aura  prévalu  sur  j 
celle  de  Landes  de  Charles^-Mai  tel  qu'elles  ont 
dû  porter  auparavant  ^  et  plurîeurs  clrconslauces 
ont  dû  concourir  à  ce  chaugement  de  nom#  D|a- 
^  bord  l 'immense  réputation  de  Charlemague  ,  qui 
fit  imprimer  son  nom  à  toutes  les  grandes  choses^ 
en  second  lieu  le  surnom  même  de  Magne  donn 
à  Charles-Martel  par  plusieurs  de  ses  contempo« 
rains,  et  plus  long-tcms  après  par  Louis-le-Dé- 
bonnaire  lui-même ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  un  titre 
que  rapporte  Jacques  Doublet  (3i)9  daus  ses 
iiquités  de.  St.  Denis  ;  enfin  la  tradition  du  pays 
▼eut  encore  qu'il  se  soit  donné  dans  ces  landes  une 
^grande  bataille  qu'on  ne  peut  rappprter  qu'à  la  i 


et»)  Martel Ids  tt  it&  prœconiam  circcnmiftit ,  et  ipse  à  quihal 
•Mndira  extcacUnte  jsm  s«  adtf  »  poterat  «  pronontiuTit  {«lira 
fUÀas  esse  TnroniiBi  portas  «  neo  eai  nid  Tictortm  notpftini 
Moo  ^^serîm,  lUiue  liestes  eUadore  a  «lia m  ipam  niai  lnvietorlâ 

ponerent.  PbdI.  Ëmil.  fol.  «7,  verso,  edit.  de  Vascosan. 

(3i)  Histoire  de  l^abbtye  da  St.  J^enia  an  Fruioe,  ooatunntUf 
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défaite*  des  Sarrazîos,  puisqu^il  est  frai  que  ja- 
mais Charleinagoe  a*a  porté  dans  ces  coatcées  ses 
armes  victorieuses. 

On  volt  encore  dans  cette  comminie  de  Miré  un 
espace  de  terreiu  qui  a  conservé  le  nom  de  Champ 
des  coups  y  comnie  si  c'était  proprement  ie  lieu 
où  ce  combat  s^est  donné*  La  stérilité  du  sol  n'a 
jamais  fourni  l'occasion  de  le  remuer  un  peu  profon- 
dément ,  et  je  ne  doute  point  que  dos  fouilles  ne 
découvrissent  enfin  quclquOvS  traces  de  cet  évène- 
ment ,  malgré  l'intervalle  de  onze  siècles*  Il  e^t 
dee  traditions  populaires  qui  n'ont  fait  que  trans«« 
^  mettre  des  fables  que  leur'  absurdité  mâme  dé«. 
truit}  mais  celles  qui  consacrent  des  faits  histo* 
riqnes ,  dénués  de  toute  espèce  de  merveilleux  ^ 
peuvent  quelquefois  suppléer  au  silence  de  TUis- 
toire. 

D'après  moi,  tout  concourt  à  placer  le  lieu  de 
celte  bataille  dans  la  plaino  connue  encoure  à  pré« 
sent  sous  le  nom  de  Landes  de  CAarlemagnef 
et  je  m'y  trouve  d'autant  mieux  fondé ,  que  je 
ne  vois  nulle  part  qu'on  ait  essayé  de  luî  assigner 
un  autre  théâtre.  Ou  jugera  au  reste  si  ces  pré« 
.  «omptions  ne  sont  pas  de  nature  à  balancer  l'iu- 
certitude  de  quelques  chroniques,  qui  se  bornent 
à  dire  que  le  combat  eut  lieu  non  loin  de  Poitiers , 
sans  mâme  laisser  appercevoir  à  quelle  dislance* 

4*^  Nombre  des  morts. 
Le&  fiançais,  sous  la  conduite  do  Cbcules-Mar* 
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tel  y  si  Von  en  croit  Isidore  de  Beja  (32.^^ 

battirent  les  Sarrasins  eu  bataille  rangée  ,  aprii 
sept  jours  d'engogemens  partiels»  La  balaillc  gé- 
nérale  se  douua,  difc-od,  un  samedi  du  mois  dV 
lobre  (33).  La  victoire  était  encore  incertalac,  la^, 
était  grand  Pachamement  de  part  et  diantre  (3. 1 
quand  Eudes  arriva  avec  des  troupes  fraîches  :  isl 
Aquitains  ,  pleins  d^un  sentiment  d'indigoaliou 
leur  ëtait  inspir(î  par  les  cruautés  que  ce  peuple 
barbare  avait  ejtercécs  dons  leur  pays  »  tomhèïtsi 
sur  son  arrière-garde  et  sur  le  camp  de  reserve,  ; 
où  se  trouvaient  les  femmes  et  les  enfans,  dootils 
firent  un  horrible  carnage.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage pour  jeter  répQuvante  dans  Tarmée  des  | 
Sarra^nSi  qui  cependant  ne  lâchèrent  pas  pieJ, 
quoique  leur  chef  Abdérame  eût  éié^iué  dans^ia 
mêlée  j  ce  qui  no  peut  que  donuer  une  haïUe  opi- 
nion de  leur  cou  m  g?  ;  mais,  à  la  faveur  de  la  nuit 

et  d\m  slratagême^X^^)»  sauvèrent  sans  être 

poursuivis  dans  leur  fuite,  ou  plutôt  dans  leurré- 


es») TTbi  dum  penfl  per  septem  dies  ntriqae  de  pngnci  coBflîcfiifr* 
cmciant,  m  pottrtin6  în  aoîem.pinrant* 

(33)  Voy.  an  sujet  de  ceîle  date  les  notes  17 ,  %o  «t  sr, 

(34)  Isidore  dit  qoe  les  François,  immobiles  roroxDe  des  Dnrrii 
te  lenaîenl  serrés  comne  ti&e  Laxrîère  de  glace.  «  Vt  ffntiesimmobiks 
»  permanentes ,  sicnt  et  xond  fngoris  glacittliter  manenî  adstncd,  » 

(35)  Bilacofô  «prospiciont  Earopenses  Arabuni  liïiitorit  ordînati , et 
tnbernaculornm  ubi  fucraut  castra  locala,  nesctentes  concta  es»e  per- 
Tacaa  et  putaivtes  ab  intimo  esse  Sarraceiiorum  fjtlanges  ad  prœiios 
prffparanles ,  mitientes  esploratorom  officia»  ctincla  icpcreraal  fa4S- 
litaroB  agmina  effogato.  Isid.  de  Beja* 


HISTORIQUES. 

traite*  lis  avaient  laisse  leurs  tentes  toutes  dressées^. 
«Dsorte  qne  le  matin  Gharles-Murlel  ignorait  cn-« 
core  qu*ils  les  avaient  abondoundes*  Lorsqu'il  en 
fut  assure  par  les  hommes  qu'il  avait  envoyés  à 
la  découverte,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  com** 
promettre  ses  avantages  bien  certain  qu'ils  se  bâ- 
tcraient  de  regagner  leur  pays  après  une  perte  aussi 
considérable.  Ce  fut  en  effet  ce  qui  arriva,  et  dèa 
ce  moment  ils  ne  furent  phr>  teut(5s  de  pénétrée 
dans  l'intérieur  de  la  France ,  bornant  leurs  courses 
aux  contrées  du  midi ,  ainsi  qu'ils  Tavaient  fait 
dans  le  principe.  • 

Les  auteurs  dont  le  témoignage  pourrait  âtre  le 
moins  suspect,  c'est-à-dire  Frédégaire  et  Isidore, 
ne  parlent  point  du  nombre  des  roôrts.  Paul  Diacre 
(36)  est,  je  crois,  le  preqiier  qui  Tait  porté  à 
375,000.  Sigehert ,  et  ceux  qui  sont  venus  aprè* 
lui,  ont  répété  la  même  chose  (37),  et  conune  en 
général,  rcxagiralion  est  totijours  accueillie,  sur- 
tout quand  elle  flatle  Parôour-propre  national  ,  ce 
calcul  a  prévalu  jusqu'à  ce  que  la  critique  soit 
enfin  venue  au  secours  de  l'histoire  long-tems  li- 
vrée  à  des  plumes  crédules  ou  superititieiises.  On 


(36)  Nam  irraeotes  Franci  ioper  eos,  trccentn  septunginta  çuùt^ue 
miUia  Sarracenorom  interem^nDt.  Hiat.  Loagob.  I.  6, 

(37}  La  0st  si  grant  occision  des  avemia  de  la  foy  crestieniie  que 
si ,  comme  Pestoire  tesmoîgne  ,  il  en  oceist  (*n  celle  botaïUe  CGC* 

XXV  mille  et  leur  roj  r[ui  avoil  nom  Abdj rames.  Chion,  de 
St.  Denjs,  c.  s6,' 
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a  donc  trotivé ,  arec  raison  ,  que  c^tte  quantité 
de  376^000  ëtait  hors  de  toute  vraisemblance;  car 
alors  à  coipbien  aurait  donc  du  se  monter  une 
armée  encore  en  état  d'opérer     retraite  après  une 
perte  semblable  ?       qui  est  présumable  pourtant, 
c'est  qu'elle  dut  étre  immeose,  puisqu'ils  n'osèrent 
pai  le  lendemain  s'exposer  à  une  seconde  bataillejl 
c'est ,  d'un  autre  côté  ,  que  u'élant  partis  d'Es- 
pagne qu'avec  le  dessein  de  s'établir  en  France , 
et  ajont  amené  avec  eux  leurs  femmes,  leurs  en- 
&ns  et  leurs  esclaves  (38),  le  carnaj^eque  les  Aqut-* 
tains  firent  do  cette  portion  3e  l'armée  sans  dé'^ 
fense  ,  dut  augmenter  considérablement  le  nombre 
des  morts,  et  ajouter  au  découragement  de  ceujc 
qui  restaient*  Aussi,  toute  exagération  ù  part^ 
estait  à  croire  qu'ils  perdirent  H  meilleure  partie 
de  leur  armée ,  et  que  cette  perte  fut  assez  grande 
pour  les  dégoûter  à  jamais  d'une  pareille  expédi« 
tion  :  elle  fut  telle  en  mi  mot  qu^on  assura  que 
les  Français  furent^  en  quelque  façon ,  indignés  de 
la  conduite  des  Aquitains*  A  la  vérité  ils  n'avaient 
.  pas  été  I  comme  eux ,  victimes  de  la  fureur  aveugle 
de  ces  barbares,  qui  avaient  dévasté  leur  pays. 


(H)  tersoeiii  eom  omaSboi  ffnlliii  luii  1  futil  in  Gill&lHUli- 
mi  Gaiomsi»  iriniisot.  Cbros.  Sigflb^rli, 

Btiadf  poit  dtotiB  «bdoi  onm  aiorU>af  tt  yitfstii  vraitntai  Aqoi- 
Httita  OftIUa  pis? Iseisai  $  qvmi  .btbitotwi  iogrewi  ntiit.  Pa«l  P{a« 
oossit  hé»  ^  '  V 
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hicendM  leurs  villes  et  égorgé  leurs  familles^  Tout 
p^tit  être  permis  contre  ceux  pour  qui  rien  n^est  . 
sacré.  Il  n'est  donc  point  étônnant,  d'après  cela  y 

'  qu'Eudes,  d'allié  qu'il  était  auparavant,  fût  de* 
veau  leiYT  pl^s  mortel  ennemi  :  et  si ,  comme  On 

.  n'^ii  peut  guères  douter,  il  fut  le  premier  à  pro- 
voquer leur  invasion  pour  se  venger  de  la  cam- 
pagne de  Charles-Martel)  leur  x:onduite  eo  Aqui* 
taina  rend  aussi  vraisemblable  qu'excusable  telle 
qu'il  tint  ensuite  à  leur  égard ,  et  Ton  n'y  doit 
voir  aucune  conttradlctioa.  Coaibîen  d'ailleurs  This* 
toire  ne  nous  foucnit-elle  pas  d'exemples  de  pa^ 
reilles  alliances  entre  des  princes  qui ,  peu- de  tems 
Viparavant ,  s'étaient  fait  la  guerre  la  plus  opi- 
niâtre et  la  plus  cruelle.  La  poUtiqijie  autorise  et 
explique  tout* 

j       La  pertjB  des  Fran.çais  ^  apr&s  une  bataille,  san- 
glante qui  dura  un  jour  entier,  n'est  pqrt.ée  par  ^ 
quelques-uns  de  ces  menme.s  historiens  qu'à  iSop 
hommes  (89)  •  Mais  l'exagération  est  ici  la  même 

^  en  sens  inverse.  Il  n'est  pas  pro^abl^  q.ue  d^s  troupes 
aussi  aguerries ,  et  fières  de  tant  de  succès  >  se*soient 
laissé  égorger,  pour  ainsi  dire,  -sans  se  défendre^ 
à  moins  qaV)n  ne  suppose ,  contre  toute  vraisen\* 
blance ,  que  l'armée  française  fût  encore  pli^s  nom-^  . 


(39)  Ex  Francoram  Tero  ptrte  9  mille  et  quingenti  taatam  ibi  ccitl- 
âeroDt.  Paul.  Diacon.  ibid, 
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brciise  que  celle  des  Sartazins.  La  réservée  mcmc  de 
Charles-Martel ,  qui  n'osa  pas  on  qui  ne  crut  pas 
prudent  de  les  poursuivre  ,  prouve  qu^uae  telle 
victoire  avait  dû  lui  coûter  cher.  L'esprit  natioeal 
cesse  d'être  uo  sentiment  louable  quand  il  altère 
la  vérihJ  de  l'hisloire.   Celui  qiû  Tccrit  ue  doit 
appartenir  à  aucun  peuple*  Au  reste  nous  avons 
vu  que  cette  mauière  de  supputer  les  morts  et  les 
blessés  s^est  assez  bien  conservée  jusqu'à  présent 
parmi  les  nations  de  TËurope*  Il  n'est  donç  pas 
un  esprit  juste ^ui  ne  dciBCure  convaiucu  que  des 
deux  côt^s  l'cxa;i;éraûoD'  est  la  même ,  et  que  s'il 
fallait  ajouter  foi  à  \\m  des  deux  calculs,  on  4oo» 
lierait  encore  la  préférence  au  prenaier^ 

Chaîles^Martel  voulant  récompenser  les  services 
des  braves  qui  Pavaient  secondé  dans  ses  nom- 
breuses victoires ,  les  gintiSa  de  dixmes  et  de  b^ 
néiices  qui  jusques  là  avaient  été  exclusivement  le 
partage  des  ecclésiastiques.  Il  ne  faut  donc  pas 
sMtonner  si  Anasthase»  bibliothécaire  de  l'église 
romaine,  a  lento  de  lui  ravir  la  gloire  de  cette 
journée  en  Tattribuanl:  à  Grégoire  III,  dont  H 
écrivait  la  vie.  Selou  lui  (40),  ce  pape  avait  ea- 
vo}é  une  éponge  bénite  au  duc  d'Aquitaine  qui, 
au  mofnent  de  la  bataille,  la  distribua  par  petits 
morceaux  àses  soldats  devenus  par^ià  invulaéiubles, 

(40)  Vit»  BomaDoram  PentUieimi  a  bealo  £elro ,  nsqae  «d  Ni- 
coUum  primum,  Eojnoe*  171  S*  iit-foL  vol* 


Digitized  by  Gc) 


IflSTORIQUES. 

aoflorte  qiie  ce  fut  aux  troupes  d'Eudes  seul^^meot 

qu'appartint  llionueur  de  la  vlcloire.  Je  ne  m'ar- 
rêteriû  point  à  réfuter  un  conte  aussi  absurde, 
dicté  par  la  haine  que  les  ecclésiastiques  avaient 
conçue  contre  Gharles-Martcl  pour  les  avoir  dë-* 
pou  il  lés  d'une  partie  de  leurs  revenus  :  je  n^ea 
eusse  même  pas  parlé,  si  je  n'y  eusse  trouvé  une 
nouvelle  preuve  en  faveur  de  l'époque  que  j'assigne 
à  cette  bataille  ;  c'est  que  Grégoire  III  ne  fut  éievd  ' 
sur  la  chaire  pontificale  qu'en  781,  et  qu^Anas** 
thase  I  qui  vivait  dans  le  neuvième  siècle^  c'est-- 
à'dire^  dans  un  tems  assez  rapproché  de  cet  évi- 
tiement,  n'eût  pascoipmis  nu  pareil  anachronisme, 
Vil  eût  eu  lieu  avant  rélevutiou  de  Grégoire  IIL 

DISSERTAïIOJf 

Bur  un  passage  du  3."*^  Confie  de  Tours. 

En  8i3  les  dlifJiens  prélats  de  France  furei|t 
convoqués  à  Tours  ,  par  ordre  de  Cfaarle magne, 
pour  y  tenir  un  concile.  Il  en  résulta  Si  cunous, 
contenant  tous  en  général  des  réglemens  fort^ages*  • 
Mais  un  passage  du  I7«®  canon  m'a  semblé  mé- 
riter une  attention  particulière.  Je  vais  le  ra^  jiorter 
entier.  «  f^isum  est  unammitali  no^strcerut  ^ui^ 
y  libet  epUcopus  habcat  homilias  coniUimit^  ne* 
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»  cessarias  admonitiones  ,  quibus  suhjtcti  eru-» 
»  diantur  ;  id  est  de  fide  caihoticâ  ^  prout  capere 
»  possini  ;  de  perpétué  retributione  bonorum  el 
»  œtfsmd  damnaiiorte  malorum;  de  ressureciione 
y»  quoquefutura  et  uUimo  judiciqj  et  quibus  ope* 
»  rihus  possU  promereri  beata  vita ,  quib^sçe  ex* 
»  cludi.  Et  ut  easdem  liomilias  quisque  aperte 
»  transferre  studeat  in  rusiicam^  romanam  Un" 
»  guam^  aut  fheotiscam,  quo  facilius  cuncti pos^ 
»  sint  intelligere  quœ  dicuntur»  » 

«  Nous  avons  noanimement  juge  convenable  que 
»  chaque  ëvêque  eût  des  homélies  coiitenaDt  les 
»  instructions  nécessaires  pour  riastriictioa  de  leurs 
^  jiiibordonnës ,  c'est-à*dire ,  sur  la  foi  catholique, 
»  mai«  d'une  manière  intelligible^  sur  .la  récom- 
)»  peusc  éternelle  de^  bons  et  i'éiernelle  danauation 
)»  des  mëchaus;  sur  la  résurrection  future-et  le 
»  juge.ment  dernier  ^  et  sur  les  œtwres  qui  peuvept 
»  procurer  ou  faire  perdre  la  vie  bienheureuse* 
»  Nous  .avons  jugé  en  outre  que  chacun  d'eux  de- 
»  vait  s'appliquer  à  traduire  ces  homélies  eu  langue 
»  romaioe-*ru8tique  ou  théotisque,  atin  que  ch»» 
»  cun  puisse  entendre  j^)lus  iaciieme/it  ce  qu'on 
ai  '  lui  dit*  I» 

Il  est  clair,  d'après  ce' passage ,  que  la  langue 
latine  était  à  cette  époque  d'un  usage  si  peu  com* 
muo  parmi  le  peuple,  que  ceux  qui  la  parlaient 
ne  pouvaient  plus  s'en  faire  comprendre  >  et  qu'elle 

cuit  dcjù  devenue  la  langue  des  lettrés*  J^e  ian<» 
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gage  s*ëtait  insebsiblemeat  corrompu  par  lo  mé- 
lange des  diifèreDs  peuples ,  et  il  en  était  résulte 
UD  idiome  particalier  appelé  la  langue  romaine  ^ 
qui  s^était  forinée  du  latio,  du  celtique  et  du  tu- 
desque.  Mon  dessein  est  doue  d'examiner  caque- 
taient ces  différem  langages,  quand  ils  ont  com- 
mencé à  s'introduire  en  France ,  et  de  parcourir 
socclntement  les  progrès  qu'ils  y  ont  faits ,  ainsi 
que  leur  décadence.  Ce  me  sera  une  occasion  de 
parler  de  la  langue  française  qui  leur  doitsaoais- 
^sancoi  et  plus  encore  à  la  langue  latine  qu'aux 
deux  autresr 

De  la  langue  celtique. 

La  langue  celtique  ou  gauloise  était  la  langue 
naturelle  des  peuples  qui  habitaient  le  pajfs  nom- 
mé celttgue  dans  son  origine^  mais  auquel  les  Ro- 
mains ,  après  leur  conquête ,  donnèrent  le  nom  de 
Gaule ,  et  que  maintenant  nous  appelons  la  France» 
Cette  langue  ayant  pris  naissance  avec  les  peuples 
qui  la  parlaient ,  dut  se.  maintenir  loi^-tems  dans 
sa  pureté  primitive^  attendu  le  peu  de  communi- 
cation qu'ils  avaient  avec  leurs  voisins  ;  mais  quelques 
recherches  qu'on  ait  pu  faire,  on  n'a  pas  connu, 
même  imparfaitement ^  ce,  qu'elle  pouvait  être, 
parce  que  les  Celtes  ne  mettaient  rien  par  écrit» 
et  que  chez  eux  tout  se  transmettait  de  mémoire 
et  par  tradition*  Quelles  notions  pourrions-^nous 
•n  avoir  aujourd'hui»  quand  Luitprand^  évêque 

34.  . 
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de  Crémone,  qui  vivait  sous  Charles-lc-Cliauve , 
avoue  que  de  son  tems  on  n'en  avait  aucune  ?  ce  Qiue 
9  autem  lingua  eis  ante  hmtalis  fuerat  ignoratw. 
»  L  4  9  ^*       ^     ne  nous  en  .reste  aucun  monu* 
meut,  si  ce  n'est  quelques  mots  que  l'ou  trouve 
dans  le  traitë  de  Juste-LIpse,  et  dans  la  préface 
d  Hadrien  de  Valois  sur  la  notice  des  Gaules*  Ainsi 
.  1  on  peut  assurer  que  tout  ce  qu'on  a  écrit  à  cet 
égard  est  purement  conjecturât ,  et  que  nos  pré- 
tendus dictionnaires  celtiques  ne  sont  pas  plus 
propres  à  nous  donner  une  idée  du  langage  de  nos 
ancêtres,  que  les  mœurs  actuelles  des  peuples  de 
la  Basse-jBretagne  et  du  paya  de  Galles  ne  pour- 
raient nous  en  donner  de  leurs  mœurs  et  de  leurs 
usages. 

Martial ,  né  celtibérien ,  convenait  que  les  mots 
de  cette  langue  étaient  fort  rudes  à  la  proncnn 

ciation  : 

A^os  Celiis  genilos  et  ex  Jberis, 

Kostrœ  nomma  duriora  terras 

Grato  non  pudeat  r^erre  versu.  L.  4 ,  ^*  35« 

Et  c'est  ce.  qu'on  se  persuadera  facilement ,  1* 
langue  des  peuples  ches  qui  la  eivilisation  n'a  ' 
pqijot  fait  d^  progrès  portant  nécessairement  l'em- 
pretnte  de  leur  rudesse.  St.  Jérôme  assure  même 
que  le  langage  des  Celtes  difiérait  peu  de  celm 
que  de  son  tems  on  parlait  à  Trêves  et  eu  Aile-, 
magne*  Cest  probablement  diaprés  lui  que  quelque^ 


l  Digilized  by  Google 


H  ï  STOEIQU  ÉS.  4o3 

ailleurs  ont  prétendu  que  la  langue  teltique  était 
la  même  . que  la  langue  allemande;  mais  Tacite 
et  Sitëlone,  beaucoup  plus -rapprochés  des  tems 

.  celtiques,  ^assurent  qu'il  y  avait  entre  elles  une 
très-grande  difTércnce.  Et  cela  est  si  vrai  que  l'em- 

.  permir  Calignla  ayant  reruportë  Une  grande  vic« 
loire  sur  les  Allemands,  au  secours  desquels  les 
Gaulois  étaient  vernis,  ordonna  que  les  prisonniers 
-  de  cette  nation  seraient  instruits  dans  la  langue 
allemande  avant  que  d'orutr  son  triomphe. 

La  langue  celtique  continua  d'être  en  usage  dans 
les  Gaules,  jusqu'à  ce  que  les  Romaius  vainqueurs 
eussent  imposé  aux  vaincus  Tobligation  de  i^^avoir 
plus  d'autre  langage  que  le  leur.  C'était  55  ans 
environ  avant  Tère  vulgaire.  Un  tel  changement , 
ainsi  qu'on  peut  le  croire,  ne  put  s'opérer  que 
lentement  et  à  mesure  que  les  générations  se  suc«  • 
cédaient.  Encore  ne  |)ut-il  être  assez  complet  pour 
qu'il  uy  survcciit  pas  une  grande  quantité  de  mots 
(reUiqucs  ,  qui  s^introduisirent  dans  la  langue  latine 
et  commencèrent  à  la  corrompre. 

Sidonius  Apoliinaris,  qui  vivait  dans  le  5.^  siècle, 
.  se.  plaint  déjà  de  cette  dpcadence,  et  ne  peut  s'ciii- 
pèetker  de  dfre  que*  le  latin  n'était  pluè  qu'une 
écaille  du  celtique.  Sefmonis  celtici  squamma*  Lib.  . 
III ,  'epis«  m.  ».  ^  * 

Sulpice  Sévère,  né  dans  l'Aquitaine  et  mort  vers 
420  V  introduit  dans  l'un  de  ses  dialogues  un  Aquî- 
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tain  parlant  tràs-blen  latin,  et  un  Gaulois  ce  par- 
lant que  le  langage  vulgaire,  c'est-à-dire  ,  un  latis 
très-corrompu*  Ce^deroier  s'excusant  de  parler  de- 
vant rAquitaiu,  dans  -la  craiole*  de  blesser  ses 
oreilles  par  sdb  langage  gcoasier,  l'Aquitain  loi 
rëpoud  quUl^  peut  a'exprioaer  eu  celtique  ou  jei 
gaulois,  et  qn^on  l'entendra  toujours  avec  planir 
quand  il  parlera  de  St«  Martin*  Ujest  évident, 
d'après  ce  paasage,  que  la  langue  celtique ,  malgré 
les  précautions  prises  par .  les  Romains ,  étaki  loin 
d'être  ton t^- fait  ëteintc  dans  les  Gaules.  £o  efiet, 
le  langage  est  la  dernière  des  habitudes  que  perd 
un  peuple  conquis;  il  survit  même  à  la  perte  de 
ses  mœurs  et  de  ses  usages.  Il  y  avait  cependant 
déjà  près]  de  5oo  ans  que  la  langue  iatine  aviiit 
élé  introduite  dans  les  Gaules  ;  mais  la  portios 
la  pins  nombrense  du  peuple  n'ayant  pas  le  moyen 
d'envojer  ses  eufans  aux  écoles  romaines  ^  la  langue 
naturelle  se  perpétuait  ainsi  ^  et  s'altërait  en  pre* 
.  nant  e4j^ donnant  tovr*à*tour  des  mots  à  la  iaa^ 
lai^e  qu'elle  altérait  également. 

JDeJa  Ifingue  latine* 

Les  Romains ainsi  ^  ^  Vaà  dit ,  ayant  en  la 
gloire  d'asservir  les  Graules  »  voulurent  encore  avoir 
celle  de  leur  iippgser  leur  propre  langue  :  mais^ 
craignant  avec  raison  qu'elle  se  corrompit  par  le  ^ 
mélange  de  n^pts  barbares ,  ils  crurent  pouvoir  ia 
conserver  dans  sa  pureté  en  étublissaut  des  ecpie^ 
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k'  publiques  dans  les  villes  priacipales ,  telles  que  L^oa  » 
AatuD  et  quelques  aotVes.  Cepeudant  ces  prëcautions 
n  fureot  ÎDutiles ,  et  la  diiféreuce  de  la  proûonciatiott 
I  aurait  suili  seule  paur  dénaturer  beaucoup  de  mots  . 
g  latins»  Il  paraît  qu'Us  ne  purent  empêcher  ce^  mé^ 
c  lange*  Nous  en  avons  un  exempte  qui  nons  a  été 
f  transmis  par  Suétone  ,  [au  sujet  d'un  citoyen  romain 
«  qui ,  ayant  employé  un  mot  celtique ,  prétendait 
q  u'il  était  consacré  par  Tosage ,  et  s'appuyait  de  l'au* 
I   torité  de  Jules-César  qui  s'en  était  servi  ;  sur  quoi 
^    en  loi  répondit  qne  César  avait  bien  eu  le  pouvoir 
de  donner  le  ckoit  de  citoyens  romains  aux  peuples 
des  Gaules ,  mais  non  pas  aux  mots. 

Cependant ,  suivant  le  témoignage  de  St.  Jérônse  9 
les  écoles  publiques  des  Gaules  étaient  tris-lloris— 
santés ,  au  point  qae  de  son  tems  les  Gaulois  pas- 
saient pour  être  les  phis  ëloquens  de  tous  les  peaples 
soumis  à  l'empire  romain»  Il  vante  la  politesse  de 
leurs  discours  et  l'élégance  de  leur  style;  il  ajoute 
même  qu'après  avoir  été  quelque  tems  à  Rome  soua 
le  célèbre  Donat ,  il  passa  dans  les  Gaules  pour  s'y 
perfectionner  sous  les  maîtres  habiles  qui  y  faisaient 
fleorir.les  belles-lettres ,  ce  qui  fut  cause ,  dit-il ,  qne 
I  les  Romains  portèrent  dans  leur  pays  beaucoup  de 
mots  gaulois  dont  ils  enrichirent  leur  langue.  Il  pa- 
yait mâme^que  cette  aptitude  et  ce  talent  peut  l'élo- 
quence s'étaient  développés  en  eux  bien  loog-temf 
auparavMit ,  car  Strabon  ,  qui  vivait  sous  l'empire 
#bLuguste,9  disait  qu'il  ne  follaît  plus  appelsc  bs 
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par  leurs  mœurs  etpar  leur  langage.  Mms  cm  conçoit 
,  que  toul  ceci  no  doit  s'entendre  que  de  la  classe  un 
peu  dlevëe^  elque  le  peuple ,  toujours  plus' fortement 
attaché  à  des  habitudes  que  l'ambition  des  honneurs 
et  des  places  ne  Texcite  point  à  changer ,  ne  se  fa- 
çonna à  un  autre  langage  qu^apr&s  une  longue  suite 
de  générations»  ,  ' 

La  langue  latine  conserva  assez  bien-dans  les  Gaules 
sa  pureté  première ,  tant  que  l'autorité  des  Romains* 
s'y  maintint  dans  toute  sa  plénitude  :  mais  lorsque 
eelte  autorité  commença  à.  ê^aQaibiir  ;  lorsque  les 
nations  barbares  eurent  commencé  leurs  invasions 
et  principalement  lorsque  lek  Francs  se  furent  éta-* 
biis  dans  les  Gaules  d'où  ils  chassèr^t  les  Romains 
.vers  le  5/ siècle,  alprs  la  langue  laliue  dégc::éra  tel-* 
lement  par  le  ipélange  des  langues  celtique  et  tu-* 
dcsque^  qu'elle  tomba  dau;s  ,uu  discrédit  général  ^  au 
point  qu'on  ne  la  nomn:a  plus  que  langue  romaine* 
rustique  ou  vulgaire*  Nous  voyons  même  dans  plu- 
sieurs auteurs  anciens  ,  qu'on  désignait  déjà  la  languo 
latine  corrompue ,  par  le  mot  de  rustique ,  bien  avant  ' 
que  les  Français-Siciambiieus  fussent  venus  s'établir 
dans  les  Gtfules*  Suipice Sév^ire ,  déjà  cité,  nous  en 
.  fournit  un  exemple.  Son  Gaulois  ^  au  commencement 
du  2,^  dialogue,  dit,  en  piirlant  de  vSt.  Martin ,  que 
1  ce  prélat  ne  s'asseyait  pour  l'ordinaire  que  s«r  uae 
sellette  de  bois ,  à.  la  mode  des  valets  de  campagne, 
.  ce  que  noua  Autres  Gaulois-Rustiques  ^  ajoule^Ay 
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.nommons  trfpetias^  et  que  les  leltrés,  et  vous  sur-* 

ont  qui  venez  de  la  Grèce  appelez  iiipodas  (  tré- 
pied. )  ■ 

M  ■ 

^      Dans  des  lettres  relatives  à  la  fondatioa  de  Tab- 
baye  de  Cormery  en  Touraine  j  il  est  dit  que  le  roi 
^  Xoms-le-DébjDnoaire  mit  des  moines  Je  Tordre  de 
^  St.  Benoît  dans  le  monastère  de  St«  Paul ,  qu'on 

m 

pomme  Cormery  en  langue  rustique  :  «  Quœ  rus-* 
^  »  tico  nomme  Cormaficus  dicitur*  »  De  même ,  dans 
la  charte  de  fondation  de  Tabbaye  de  Villeloin  près 
^   Xocbes ,  ce  lieu  n'est  désigné  que  par  son  nom  rus- 
tique :  «  In  ioco  qui  rustico  vocabtdo  ^illa  Lupa 
»  mmcupakir*  « 

On  trouve  plusieurs  monumens  de  la  langue  ro-  — 
maine-rustique  dans  nos  anciens  antenrs  :  mais  le 
plus  considérable  est  le  traité  de  confédération  fait 
à  StrasbouFg  le  16  des  calendes  de  mars  ,  ou  14  fd^ 
Trier  84^ ,  entre  Louis-le-6ermanique  et  Charles-* 
ie-Clmuve  roi  de  France,  tous  les  deux  fils  de  Louis- 
le-Débonnaire ,  pour  s'opposer  à  l'ambition  de  Lo- 
thaire,  leur  frère  aîné ,  qui  voulait  s*emparer  de  tous 
les  états  de  leur  père.  - 

Eginard  ,  qui  rapporte  ce-traité  dans  ses  Annales 
de  France^  4ft  que  les  deux  frères  haranguèrent 
leurs  soldats  cbacutf  dans  sa  langue,  et  qu'ensuite  ils 
firent  serment,  eu  la  langue  l'un  de  l'autre,  de  lenît 
de  bonne  foi  le  traité  qu'ils  veiiaieut  de  faire»  Louis 
roi  de  Germanie,  comme  l'ainé  de  Charles 9  jura  le 
premier  en  langue  romaine  qui  était  celle  des  Fiatiir 
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çais  9  et  le  roi  de  ïrance  jum  en  langue  tudesque  qui 

était  celle  des  AUemauds. 

De  la  langue  iudesque* 

La  langue  tudesqne,  autremeut //2io^e>  tliiesque 
Ou  teutfranc,  était  la  langue  maieraelle  dea  aneîcos 
iFrançais-Sicambrieas  qui  étaient  venus  des  pays  si« 
tués  au-delà  du  Rhin  pour  s'établir  dans  la  Gaule  à 
laquelle  ils  donnèrent  le  nona  de  France.  Ils  imifeèreut 
Texemple  des  Romains^  qu'ils  venaient  de  chasser , 
et  imposèrent  comme  e'ux  leur  langqeaiix  peuples 
qu'ils  avaient  soumis  ;  mais  avec  moins  de  rigueur, 
tBx  ils  laissèrent  à  chacun  la  liberté  déparier  indis* 
tincte»ent  la  langue  romaine  ou  ludesque.  Celle^-d 
acquit  insensiblement  la  prépondérance»  parce  qu^elIe 
était  celle  de  la  conrrr  Non-^seulement  le  roi  et  les 
f  rançais^Sicambriens  ne  partaient  qu'elle,  mais  les 
principaux  Gaulois  s'étudièrent  à  en  faire  usage  pour 
pouvoir  approcher  leurs  chefs*  JLie  peuple  cependant 
•  se  servant  toujours  de  la  langue  romaine-rustique, 
les  chefs  de  leur  c6té  étaient  obligés  de  savoir  Tune 
et  l'autre  pour  pouvoir  commander  et  se  faire  en* 
tendre.  C'est  ce  qui  a  fait  dire^à  Fortunat,  évêque 
de  Poitiers ,  en  parlant  du  roi  Childebcrt  : 

Hinc  tibi  Barbaries ,  iliinc  Romania  plaudit  : 
Diversis  linguis  laus  sonat  una  viri^ 

Fortunat  nomme  ici  la  langue  tude3que  barbare  à 
eon  égard,  cçmme  on  faisait  en  ce  tems-Ià  toutes  les 
auttes  langues  À  l'égard  de  la  romaine  ;  inai^  dans 
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|e  commerce  du  monde  il  y  avait  eatre  ces  deux 
langues  une  différence  remarquable ,  car  ceux  qui 
parlaient  tudesque  passaient  pour  être  les  plus  ins-* 
truits ,  les  plus  policés ,  et  ou  taxait  d'ignoraus  ceux 
qui  ne  parlaient  que  la  langue  romaine,  ainsi  que 
nous  rapprend  Gérard,  moine  de  Corbie,  dans  la 
Yie  de  St.  Adalard.  La  langue  latine  ne  s'en  était 
pas  moins  conservc'e  plus  on  moins  pure,  et  avait 
survécu  à  l'introduction  de  ces  nouveaux  idiomes» 
On  s^en  servait  pour  tous  les  actes*  Les  lettres  des 
rois,  des  princes 9  de  tous  les  grands  personnages 
n'étaient  écrites  qu'en  cette  langue  ^  ainsi  que  nous' 
le  voyons  par  celles  qui  sont  venues  jusqu'à  nous. 
Quelquefois  même  les  rois  s  exprimaient  en  latin  , 
et  Fortuuat  nous  assure  encore  que  Caribert,  quoi* 
que  Sicambrien  5  parlait  fort  bien  cetie  langue. 

Cum  ^is  progenitus  clarâ  de  siir/je  Sicambêr  i 

Claret  in  eloquio  lingua  latina  iuo» 

Au  surplus  elle  demeura  toujours  la  langue  de» 

lettrés,  ^t  nous  n'avons  aucun  exemple  qucdanape^ 
tems  quelqu\ra  ait  écrit  en  langue  vulgaire. 

Chariemagne  9  craigfiant  que  la  langue  tudesquo 
ne  vînt  à  dégénérer  comme  la  langue  latine ,  en-* 
treprit  de  la  soumettre  aux  régies  de  1  école  et 
en  commença,  dit-on,  lui-même  la  grammaire.  Il 
donna  des  noms  puisés  dans  cetlc  langue  aux  douze 
mois  de  Tannée  et  aux  qnaU'c  principaux  venta  aïo* 
quels  il.  ajouta  huit  subdivisions  qui  n'étaient  pas 
encore  connues.  Ce  sont  ces  mêmes  noms  ost  ^ 

^undroni  «  ^est  et  nordroni  qui  se  sont  éonservé* 

.       .     .35.  ' 
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jusqo^à  ncnu  et  qu! ,  avec  une  légère  modiCcalioii , 
ont  forme  les  mots  est^  sudj  ouest  et  nord»  C'est  ce 
que  nous  apprend  Tauteur  saxon  qui  a  écrit  la  via 
de  cet  empereur  : 

Etventis  lis  sex  ,  totidem  quoque  mensibus^  ipse 
Francorum  linguâ  nomina  composuU. 
Donnant  à  connaître  par-là  que  la  langue  tudesque 
ëtait  la  langue  ordinaire  des  Français.  On  trouve 
encore  quelque  anciens  monumens  de  cette  langue , 
et  principalement  dans  le  serment  dont  j'ai  parlé 
plus  haut.  Mais  cet  idiôme  éprouva  lul-méaae  tant 
4e  variations  ,  que  ce  qui  nous  en  reste  ne  serait  |>as 
entendu  même  en  Allemagne* 

Le  tudesque  et  la  romaine-rustique  étant  donc 
devenus  les  langues  usuelles  de  la  France  à  l'ex- 
clusion entière  du  latin  ^  les  pères  du  3/  concile  de 
Tours  y  dans  le  dessein  de  répandre  Tinstruction 
parmi  les  chrétiens ,  se  virent  dans  la  nécessité  de 
prescrire  que  les  homélies  latines  fussent  traduites 
datis  ces  deux  langues ,  pour  que  les  pasteura  pussent 
*   être  conapris  de  tout  le  monde  ;  et  c'est  pour  l'intel- 
ligence  de  ce  passage  que  j'ai  cru  devoir  donner  ces 
développemens ,  quoique  cette  matière  ait  déjà  été 
traitée  plusieurs  fois  et  avec  plus  d  étendue  par  plu- 
sieurs écrivains  qui  avaient  fait  uoe  étude  particu- 
lière de  l'origine  et  des  progrès  de  notre  langue* 
•  Il  n'est  pas  besolu  de  dire  que  la  prononciation 
des  I  raucs  était  bien  plus  rude  que  celle  des  Gaulois* 
La  diiïcrcQce  que  l'on  remarque  dans  la  manière 
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Sont  quelques  nomS^propres  sont  ëorits ,  tient  uaW 
quement  à  cette  proDonciatioa  des  deux  peuples  qui 
alors  composaient  la  nation.  Les  Français<«-$icam«^ 
l»riens  prononçaient  du  gosier  et  avec  une  aspîratîoii 
forte  ^  sur-tout  les  aiots  qui  commençaient  par  uné 
li  ou  un  R  ,  tandis  -  qtie  les  anciens  Français  oii 
•Gaulois  les  prononçaient  naturellement  ainsi  qu'ils 
étaient  écrits*  Les  nuances  de  ces  diverses  pronon-* 
ciations  nous  ontëtë  transmises  par  ces  noms-propres* 
eux-mêmes  ^  suivant  le  pa^s  qu  hfibitaient  les  auteurs 
qui  les  ont  consignés  dans  leurs  ouvrages*  C'est  pour-»  « 
quoi  on  trouve  ies  noms  de  ClavÎ3  »  Clotaire ,  Gbil- 
dérlc,  Louis,  Rpbert,  sî  diversement  écrits*  Les 
Italiens ,  ^lont  la  prononciation  a  toujours  été  plus 
^douce,  disaicQt  Ltudwin  ou  Lodo^iru  ThëodoriCy 
roi  des  Goths  en  Italie ,  intitulait  ses  lettres  Ludu-^ 
tçîno  régi  Fhancorum.  Jôrnandua^  ^vêque  de  Crë- 
mone  ,  le  nomme  Lodoin.  Hincmor  au  contraire  y 
^ans  la  vie  de  St«  Rëmi ,  T^crit  Cbludopicus  ;  un 
autre  apteur  ancien  ^  Cludpvechus  ;  enfin  Roricon,  ' 
Grégoire  de  Tours  et  les  autres  ,  Ctudoveus.  Mais , 
lorsque  la  prononciation  fut  un  peu  adoucie on 
écrivit  Hiudoçicus  ,  coname  l'a  fait  Isidore  do  Sé- 
^Ue,  en  mettant  cependant  une  fT.pour  marquer 
qu'il  y  avait  toujours  de  l'aspiration»  Il  n'j  a ,  d'a- 
près cela  ,  point  de  doute  que  les  noms  de  Clovis 
et  Louis ,  Clotaire  et  Lotaire  ne  soient  une  seule  et 
même  chose ,  il  en  est  de  même  de  liobcrt  et  Chrot- 
bert  et  de  quelques  «utm  de  CQtte  eapice* 
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On  parla  en  France  la  langue  tudesqiie  jiisqii^aii 
règne  de  liOuîs^le-Dcbonnalre  :  mais  après  la  mort 
(le  cet  eiDpercur  ses  ctats  avaut  ctc  partages  entre 
ses  trots  enfaos  Lotbaîre,  LouIs-le*Germanique  et 
Charie5-ie-Cbauve  y  les  peuples  de  la  Germanie 
cfootinuèrent  de  parler  la  langue  tudesque.  •  Quant 
,  aux  Français ,  la  langue  romane  plus  douce  s'accom* 
mudauL  mieux  à  leur  prononciation^  ils  lui  donnè- 
rent la  préférence ,  et  abandonnèrent  totalement  la 
langue  tudesque  qui  se  vit  ainsi  reportée  vers  les 
climats  d*o&  elle  était  venue. 

De  la  langue  ^française  m 

11  paraît  assez  évident,  d'après  ce  q«e  l'on  vient 
de  vdir,  que  la  langue  française  qui  existe  actuelle* 
ment  s'est  formée  dans  le  principe  des  débris  de  la 
langue  latine,  qui  elle-même  s'étail  corrompue  pac 
le  ^mélange  des  langues  celtique  et  tudesque.  Les 
laugnes  italienne  et  espagnole  eurent  la  même  ori- 
gine et  se  formèrent  également' parole  mélange  du 
langage  des  Goths  et  des  autres  peuples  qui' fireûft  dés 
inciu.siotis  un  Italie  et  en  Espagne,  ce  qui  a  fait  dire 
à  Jules-César  Scaliger  que  ces  trois  idiomes  fran*- 
^ais,  italien  et  espagnol  étaient  des  rejetons  de  la 
mêinelfge.'Ûn'voit  en  effet  que  le  fond  dominant  de 
1  es  'trois  langues  est  le  latin ,  et  plus  encore  dans 
ritalieii  c]ue  dans  les  deux  autres. 

Luitprand  qui'vivait  encore  en  970  couveÎQait  ^^jà 
que  les  E*rançais  qui  habitaieut  les  Gaulei^avaient 

«* 
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pris  leur  langue  dans  celle  dcsRonaains  qu'ils  avaient* 
accommodée  à  leur  usage  ;  et  il  ponvait  Favancer 
avec  d'autant  plus  de  certitude ,  que  la  langue  qu'on 
parlait  en  France  de  son  tems  tenait  en  effet  beau- 
coup plus  du  latin  que  du  celtique  etdu  tudesquc  , 
quoique  ces  deux  langues  fussent  naturelles ,  l'une 
aux  Français  nës  Gaulois,  et  l'autre  aux  Sicaoïbrieus, 
On  la  nommait  communément  langue  romance  ou 
romanche*  Ainsi  le  roman  de  la  prise  de  Jérusa- 
lem dit,  eu  parlant  d'uu  jeune  homme  qui  pussait 
pour  savant  r  ^ 

Car  moult  set  bien  escrire  en  tafin  et  romaîit. 

Les  étrangers  la  nommaient  langue  française ,  et 
appelaient  les  Français  les  peuples  de  la  langue  ro-^ 
mance,  de  sorte  que  parler  français  ou  pai  lcr  ra- 
mant signifiait  absolument  la  même  chose*^  Nous  eu 
voyons  un  exenaple  dans  Robert  Wace,  auteur  du 
Roman  des  ducs  de  Normandie ,  qui  vivait  vers  la  fia 
du  lo.*  siècle  y  sous  le  roi  Robert,  lorsqu'il  douno  * 
rétymologle  du  mot  Normand  : 

Man  en  angleis  et  en  ncfrroys 
Senefie  Jiomz  en  Jranchois* 
jidjoutez  ensemble  ndrt  et  mao  / 
Ensemble  dites  doncq  oortman;. 
Ccst  bomz  de  noit  en  roman» 

D.'où  il  re'suhe  clairement  que  les  mots  Jrancholi 
et  roman  sont  employés  indistinctement  pour  dcsi« 
goer  le  mêoio  idiô  o^e  * 
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Dana  le  T2«*  siècle ,  la  langue  romane  étmt  eneore 
en  usage;  car  Hugues  le  Roux ,  dvê(|ue  de  Dol,  étant 
venu  à  Tours  en  I160  se  faire  sacrer  par  Varche— 
vêque  Engebaud ,  fit  sa  profession  de  foi  dans  lea 
deux  langues  ,  c'est-à-dire,  eu  latiu  et  en  roman  00 
langue  vulgaire.  Sans  doote  il  lè  fit ,  pour  que  !• 
peuple  qui  n'entendait  plus  ]e  latin ,  n'eût  aucun 
doute  sur  son  adhésion  à  la  juridiction  de  son  métro-* 
politain  >  dont  l'ëgUse  de  Dol  avait  voulu  s'affranchir» 
Cette  circonstance  est  puisée  dans  l'enquête  qui  fpl 
ordqnn^  par  le  pape  au  sujet  de  ce  différent*  a  Le 
,B  moine  JBonus>  l'un  des  témoins ,  jura  et  dit  la 
n  même  chose  ^ue  son  voisin.  Il  ajouta  cependant 
»  que  l'évêque  avait  fait  )a  profession  en  langue 
n  rorïiane  et  en  langue  latine.  » 

Claude  Fauchet ,  dans  son  Traité  Je  la  langue  ei 
de  la  poésie  française  y  cite  des  vers  du  roman  d^A« 
lex  andre  composé  en  1 140  ,  oi\  il  est  dit  qu'un  clerc 
de  Châteaudun  avait  traduit  une  histoire  de  latin  en 
roman.  Il  y  a  plusieurs  autres  exemples  de  cet  usage 
dans  le  i3.*  siècle*  Lambert,  prêtre  d^Ardres,  qui 
vivait  sous  Philippe*» Auguste,  rapporté  dans  son  his- 
toire de  Guines  que  Simon  de  Boulogne ,  très-habile 
philosophe ,  avait  traduit  de  latin  en  roman  le  livre  • 
de  Solin  De  la  nature  des  choses  ;  et  Alberic  moine 
de  Trèsfoot,  dont  la  chronique  finit  en  1^42,  dit ,  en 
parlant  d'un  savant  de  son  tems  ,  qu'il  avait  traduit 
plusieurs  ouvrages  de  latin  en  roman ,  entr^autres 
les  Vies  des  Saints  et  les  Actes  des  Apétres. 
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Oa  donna  depuis,  le  nom  de  roman  à  tous  les 

livres  traduits  en  langue  romance  qui  n^était  »  à  pro- 
prement parler,  que  l'ancien  idiôme  français*  Le 
premier ,  à  ma  connaissance  ^  qui  s'en  soit  servi ,  e.>t 
le  prêtre  Lambert  dont  je  viens  de  parler.  Il  dit 
qu'il  avait  en  sa  posseftion  un  lifte  iniîtuië  SUen-^ 
iium ,  autrement  le  Romau  du  Silence  ^  parce  qu'il 
ëtait  traduit  en  roman* 

Ce  mot  avait  encore  la  même  acception  dans  le 
i5.®  slècU,  ce  qui  est  démontre  par  le  testament 
que  te  màrëchal  de  Boucicaut-*'le-*Jeune  lit  en  Angle- 
terre, où  il  était  prisonnier,  le  ai  mai  1421.  if 
donne  et  lègue ,  par  ce  testament  y  à  très^bant  et 
très  •  puissant  seigneur  messire  Charles  d'Artois  , 
comte  d^£u ,  pour  lire  quand  il  lui  plaira ,  le  ro- 
man  noifamë  Regimen  Principumj  itbm  son  brë^ 
viaire  et  un  roman  qui  traite  De  Bonis  Moriùus  ; 
XTEBi  à  frère  Honoré  Durand,  son  chapelain  et 
confesseur,  religieux  de  Notre-Dame  des  Carnaes  du 
couvent  d'Aix  enProvence,  pour  en  faire  à  sa  bonne 
volonté  et  plaisance ,  le  roman  De  Bond  AmicUiâ. 
Par  les  titres  latins  de  ces  difierens  livres  de  morale , 
il  est  facile  de  voir  qu'ils  n'avaient  rien  de  commnu 
avec  ceux  auxquels  on  a  donne  depuis  le  nom  de 
roman  ^  et  qu'alors  ce  titre  appartenait  à  toutes 
sortes  d'ouvrages  traduits  en  langue  vulgaire.  Mais 
les  anciennes  bistpires  de  chevalerie  et  de  merveil- 
leux ayant  presque  seules  ^irvécn  à, tous  les  autres* 
livres  de  ce  tems,  elles  out  conservé  le  nom  de  ro- 
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man  et  l'ont  communique  à  tous  les  ouvrages  da 
même  genre,  c^est-à-dire,  à  tout  ce  qui  est  fabuleux 
ou  aupposé» 

Xe  plus  ancien  monument  qui  nous  reste  Je  la 
langue  romance  est  ce  fameux  serment  dont  j'ai 
parlë  plus  haut,  et  quoiqu'on  puisse  dire  que  ce  n'est 
ni  la  lang^ue  latine  ,  ni  la  langue  française,  et  qu'on 
n'jf  trouve  pas  six  mots  de  chacune,  d'elles  y  il  n'en 
est  pas  moins  certain  que  c'était  la  langue  dont  oa 
•e  servait  alors  dans  toute  la  France.  Telle  est  ce- 
pendant  la  source  de  celle  que  nous  parlons  au- 
jourd'hui. On  peut  juger ,  d'après  cela,  de  toutes  les 
modifications  qu'elle  a  éprouvées  avant  que  de  par- 
venir à  1(^  fin  du  17.*  siècle  od  elle  a  acquis  une 
pureté  et  une         d'où  elle  ne  peut  plus  que  des- 
cendre. 

f  ierre  Borel  ^  médecin  du  roi ,  dans  la  préface 

de  son  Trésor  des  Recherches  et  Antiquités  Gau-* 
loises  ,  nous  fait  voir  par  l'extrait  d^un  titre  d'A- 
delborn  évêque  de  Metz ,  à  la  date  de  960,  quel 
était  l'ctat  de  cette  langue  dans  le  lO.^  siècle , 
c^est'-à-'dire ,  environ  cent  après  le  serment  dont 
je  viens.de  parler.  On  en  jugera  par  ce  passage; 
•c  BonuLS  sergens  et  Jeaules  enjoiciq/' ,  car  pour 
:»  c'en  que  tu  as  estais  fsaules  sus  petites  coses ,  je 
»  iausureray  sus  grans  eoses  :  entre  en  la  joye  de 
31  ion  seignour.  » 

•  £nfin  ,  si  l'on  veut  avoir  une  idée  de  sa  marcha 
et  de  ses  progrès  jusqu'au  l3.®  siècle  ^  qu'on  lise 
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le  Romaa  de  Garin  dont  rautcnr  vivaif  sous  le  règne 
de  Philippe- Ayguste  ^  vers  1190  ou  1:200,  Too 
verra  qti^il  est  entièrement  écrit  dans  le  stvle  do 
ces  vers  qui  en  sont  extraits  : 

ce  Pranze  cet  dame  genlis  dus  signoris 
»  Ains  de  ces  els  plus  biele  ne  vis. 

»  Sire  sera  de  tretot  ce  pais, 

»  Le  cercle  d^or  ienrez  il  chies  . assis. 
* 

On  voit  par  re  peu  de  citations  les  progrès  insen- 
sibles du  langage  A\\n  siècle  à  l^antre.  Comme  il 
devient  plus  intelligible  dans  les  siècles  snivans,  jo. 
ne  pousse  pas  plus  loin  la  comparaison.  Si  Ton 
ëtail  curieux  de  voir  d'autres  mouumens  de  l'ancien 
langage  I  indépendamment  de  nos  vienx  poètes  on 
pourrait  consulter  le  Monasiicôn  Anglicanum  de 
Dodswortb,  qui  contient  plusieurs  ai  tes  eu  vieux 
français  ;  car  on  sait  que  depuis  la  conquête  de 
Guillaume  tous  les  actes^furent  écrits  eu  cette  langue* 
Ce  prince  l'imposa  aux  Anglais  comme  une  loi , 
afin  que  les  peuples  soumis  à  sa  domination ,  tant  en 
Angleterre  qu'en  Normandie,  n'eussent^  dit-il,  qu'un 
même  cœur  et  uo  même  langage*  Il  renouvel  la  les 
anciennes  lois  qu'il  fit  mettre  en  français,  et  eu  ajouta 
d'autres  en  la  même  langue.  Dans  toj^^les  les  cours 
de  justice  on  ne  putf)iaider  qu'en  français. .Tous  les 
comptes,  même  entre  particuliers,  ue  purent  être  faits 
également  qu'en  français,  et  les  enFansqu^on  eifvoyait 
aux  écoles  ne  pouvaient  apprendre  le  latin  sans  être 
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auparataot  îastruits  dans  la  langue  française*  Jjdt 
Éévëntëi  cet  ëgard  fut  telle  j  au  rapport  de  Mathieu 
Paria ,  que  St.  Wulstan ,  ëvêque  de  Vigorn ,  fui 
déposé  de  sa  charge  de  conseiller  d'état  en  1096  par 
Henri  II   parce  qu'il  ne  savait  pas  le  français. 

Il  est  boQ  de  remarquer  ausâi  que  uoo- seulement 
là  langue  des  Français  fut  reçue  en  Angleterre,  mais 
encore  leurs  mœur^j  leurs  coutumes,  leur  manière 
de  sigoer  et  leur  caraclèie  d  écriture  c^ui  flattait  plus 
leurs  yetix  que  les  lettres  saxonnes  dont  Us  se  ser« 
raient  auparavant*  logulfe ,  l'un  des  historiens  d^Ân-* 
gicterre  du  12**  siècle,  assuré  que  cette  langue  cou-» 
Tenait  parfaitement  au  peuple  anglais  et  que  son^ 
afiection  pour  elle  croissait  de  jour  en  jour. 

If  ais  ce  que  les  Romains  vainqueurs  n^avaiént  pa 
faire  dans  les  Gaules^  Guilluume-Ie-Conquérant  ne 
put  également  le  faire  dans  la  Grande-Bretagne  après 
qu'il  l'eut  soumise.  11  put  bien  en  changer  les  lois  et 
les  coutumes,  j  icnplanter  un  second  langage;  mais 

il  ne  put  déraciner  cclurqni  était  indigène  et  que  Ton 
suçait,  pour  ainsi  dire,  avec  le  lait.  Le  seul  résul- 
tat qu^on  obtient  en  pareille  circonstance ,  c^est  que 
le  peuple  soumis  parle  deux  langues  au  lieu  d^ane , 
en  conservant  toujours  cependant  une  prédilection 
particulière  pour  celle  de  ses  ancêtres,  fut^ello  cent 
fois  pliis  grossière  et  plus  barbare.  L'Angleterre 
nous  en  ofire  un  grand  exemple.  Malgré  cette  affec- 
tion dont  parle  Ingulfa,  quoique  l'usage  de  la  langue 
française  s'y  fût  maintenu  pendaat  plus  de ^00  aus , 
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lorsque  les  victoires, d'Edouard  Ill^eurent  eo  quel- 
que façon  eflacé  du  souvenir  des  Anglais  les  traces 
bitmiliautes  de  ta  conquête  de  Guillaume ,  ils  sup-* 
plièrent  leur  roi  d'abolir  l'osaga  obligé  de  la  langue 
française.  L'orgueil  national  et  l'amour-propre  du 
monarque  ne  pouvaient  manquer  de  faire  accueillir 
une  pareille  demande ,  et  la  langue  anglaise  fut  rein* 
tëgrëe  dans  tous  ses  droits  au  parlement  tenu  à 
Londres  à  la  St.  Martiu  1367 ,  où  il  fut  ordonné 
que  doreuavaut  on«  ne  plaiderait  plus  qu'en  anglais» 
Ce  long  règne  de  la  langue  française  én  Angle- 
terre ne  fut  pas  tout-à*fait  sans  uiililé  pour  cclit 
de  ce  pays  ;  car  son  idiôme  form^  du  Saxon  et  du 
Danois 9  monosyllabique  comme  toutes  les  langues 
encore  brutes  >  prit  bientôt  une  face  nouvelle ,  s^adpu- 
cit  et  s'enrichit  d'une  infinité  de  mots  qn'il  s'appro«» 
pria  avec  de  légers  cbangemens>  et  beaucoup  même 
sans  aucune  altération»  Mais,  quelque  chose  qui 
arrivât ,  il  est  aisé  de  voir  que  la  langue  française  ' 
ne  pouvait  se  naaintenir  dans  un  pajs  étranger  ^ 
séparé  par  la  mer;  car^  tandis  qu'elle  aurait  éprouvé  « 
en  France  toutes  les  modifications  dont  un  langage 
naissant  est  susceptible ,  elle  serait  probablement, 
'    toujours  restée  dans  le  même  état  en  Angleterre^ 
oii  elle  n'était  que  secoadaire  ,  et  après  un  inter- 
valle de  quelques  siècles  les  babitans  de  la  France 
auraient  fini  par  ne  plus  rien  comprendre  au  français 
de  la  Crande-*Bretagne* 
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DISSERTATION 

Sur  dtuœ  Bulles  d'or  des  ArcJiives  de 

St.  Martin  de  Tours. 


Ls  peu  d^empressement  qu'on  a  mîs^  non  pâsi 

çuleveXi  m^is  à  conserver  les  aucieiis  titres  dei 
tftablîssemens  religieux  à  l'ëpoqvie  de  leur  siippres- 
$iou  ,  nous  a  privës^  pour  toujours  d'une  ioftoité  | 
de  pièces  inléressantes  pour  1  histoire,  et  de  mo- 
■umens  faits  pour  piquer  la  curiosité.  Au  nombre 
de.  ces  derniers  on  pouvait  compter  deux  bulles 
d*or,  l'une  de  l'empereur  Louis-le- Débonnaire  et  i 
l'autre  du  roi  Chorles-le-Chauve,  qui  avaient  ëté  soi-  i 
goeusement  conservées  dans  le  chartriec  de  St« 
Martin# 

La  première  était  attachée  à  IVri^nal  da  thre 
6o.^  du  registre  communément  appelé  /a  Pancarte 

noire  y  titre  par  lequel  Louis  couiirme  les  privilèges 
accordés  par  ses  prédécesseurs  au  monastère  de  St« 
Martin  de  Tours.  Il  commence  par  cesmots  :  «  Inno* 

»  mine  Domini  Dei  sahatoris  nostri  Jesu^Chrisli" 
»  Ludovicus  divind  ordinanle  providentid  imperator  , 
»  jxugustus  I  eU:%  11  linit  par  ceux-ci  :  Matm  proprid  | 
»'Subicripsimus  et  de  biilld  noslrd  suhfer  sîgillari 
»  jussimus.  %  Il  est  daté  du  palais  de  Thionviilei 
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le  i5  novembre,  la  iB.^  anaëe  de  sod règne ^  c^eal- 
Â-dire ,  l'ao  829. 

La  seconde  bulle  ^  qui  est  de  Charles- le-Chauve, 
<îtait  attachée  à  Torlglual  du  8.°  titre  de  la  nâême 
pancarte,  daté  de  la  ville  de  Toiirs,  le  1$ décembre 
aàâj  la  i8.®  année  de  son  règne*  Ce  titre  conl-  * 
mence  ainsi  ;  «  In  noniine  Dei  et  indii>iduœ  Tri^ 

m 

»!  nitatis ,  Karolus  gratiâ  Dei  rex ,  et  finit  par 
3»  ces  mots  :  De  bullâ  nostrâ  insigniri  Jccimus.  « 

Chacune  de  ces  deux  bulles  représentait  le  roi 

en  buste  «  la  tête  ornée  d'un  cercle  ou  diadème 
garni  de  pierrenes ,  rehtosaf^  au  milieu  '  de  trois 
perles  en  forme  d'amandes  posées  la  ppiute  en  bas^ 
celle  du  mitieuiplns élevée  que  lés  deux  autres,  et  • 
4e  chaque  côté  tme  perle  et  demie ,  comme  dans  les 
couronnes  de  comte«  Le  roi  y  tient  du  bras  gauche  . 
'un  bouclier  rond  tout  simple ,  sans  figures  et  sans 
y>rnemens ,  si  ce  n*est  quelques  petites  pointes  qui 
sont  les  têtes  de^  clous  servant  à  attacher  ensemble 
oies  difiiérenles  peaux  qui  forment  le  bouclier,  sui- 
vant .ce  que  dit  Virgile  : 

Clypei  exircmos  septemplicis  orbes.  > 

Il  tient  de  la  même  main  une  demi-pique  nom*- 

inée  anfron,  arme  dont  les  iranrais  se  servaient 
ieiutrefois  pour  combattre» 

Agalbias-lc-ScholastIqne ,  qui  vivait  sous  le  règne 
de  Ctovis,  a  décrit  ainsi  Tâ/ig^o/i  dans  son  Histoire 
de  L'eni^ereur  Jusluùtn  il.  u  Les  angoiis  soqt  des 
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41  lancer  de  moyenne  grandeur  dont  on  frapps 
•  les  eoneniis  quand  on  combat  de  prèa.  La  pla- 
»  part  sont  couvertes  de  laxoes  de  fer,  de  sorte 
»  qu^oii  peut  à  peine  en  appercevoir  le  bois.  Au* 
»  dessous  de  U  pointe  sont  deux  crocbets  en  fojm» 
»  d'bameçop*  Quand  k  Français  a  lancé  son  an^ 
»  gou,  il  impossible  de  l'arracb^r^  parce  <)u# 
3»  les  crocbet$  eolrant  profondément  dans  les  chairs 
»  y  causent  des  douleurs  tiA»-seasibles.  Aussi  les 
»  blessures  en^ sont-elles  toujours  mortelles.  Iiors- 
»  que  Vangon  n'atteint  que  le  boucliei: ,  on  ne  peut 
31  également  Pen  arracher^ni  mén^e  lecoupér^à  cause 
»  du  fer  doot  il  est  enliècemeat  recouv cri*  Dans  ce  cas 
s  le  Francis  se  jette  sur  soo  ennemi  et ,  posant 
3»  le  pied  sur  Vangim  qui  tient  ma  bondiery  il  le 
»  fait  baisser  par  sa  pesanteur^  et  mettant  ainsi 
s  son  bomme  à  dëcopivert ,  il  lui  feod  la  tete  avec 
pfi  sa  bacbe  dWmes ,  ou  le  perce  d^un  «utre  angon 
»  dont  il  est  toujours  pourvu*  » 

Quelques  auteurs  ^  qui  protM^lement  n'avaient 
aucune  idée  de  la  forme  de  Vangon  ^  se  sont  ima- 
ginés que  la  fleur^^le-lys  n'ë<ail  autre  chose  que 
le  fer  de  cette  lance;  mais  cette  opinion  a  étë 
réfutée  par  Pierre  -  ^cévole  de  Ste.  Marthe  dans 
séiî  Traité  historiée  des  armoiries  de  Franccm 
Ce  qu'il  y  a  de  sur,  c'est  que  la  fleur-de-lys  ue 
ressemble  aucimement  au  fer  de  Vangon  repré-> 
sente  dans  les  deux  bulles  d'or  dont  il  s^agit  ici. 
D'ailleurs  pre^^ue  tous  les  savans  sont  d^accord 
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que  le^  fleuc3*d6-ij5  n'oot  co^meocë  qu'au  règue 
de  Louis  VII 9  surnommë  Florus  à  cause  de  sa 
beauté*  «  léilium  regum  nosirorum  ^cuiis  nudlum 
»  ante  Ludovici  Vil  œlateni  impressum  fuisse^ 
9  nobii  ex  veîeribus  sigillis  comperium  est,  dit 
j»  Taniser.  »  Aussi  ue  voit-on  aucunes  fleurs-de- 
lys  daos  les  couronnes  et  sur  les  boucliers  repré- 
•entés  sur  ces  deux  bulles ,  et  certes ,  si  elles  eussent 
été  en  usage  daos  ces  tems ,  00  n'eût  pas  o^anqué 
d'y  en  placer  quelqu'une. 

A  la  vérité  ces  bulles  d'or  s'étaient  plus  atta^ 
chées  qu'avec  des  épingles  aux  originaux  des  deux 
titres  ;  mais  aux  lacets  de  soie  verte  et  ronge , 
qui  7  pendaient,  on  voyait  aiséaient . que  le  tems 

seul  les  avait  détachées ,  ce  qui  est  prouvé  d'ail- 
leurs par  les  expressions  qui  les  terminent  :  «  De 
»  bulld  nostrâ  insigniri  fecimus.  s 

Il  y  avait  9  dans  la  même  pancarte ,  plusieurs 
autres  titres  qui  paraissaient  avoir  été  également 
scellés  avec  des  bulles  en  or;  Outre  les  quatre 
dont  parle  Ducangc  dans  son  Glossaire  de  la 
basse  latinité il  s'y  en  trouvait  quatre  autres 
digues  de  la  même  attention* 

Le  premier  était  le  titre  7^® ,  portant  restitu- 
tion de  quelques  domaines  donnés  à  l'église  de 
St-  Martin  par  ^empereur  Louis-le-Débonnaire* 
Il  est  daté  de  Tours  ^  du  4  novembre  832 ,  la 
•eçonde  année  de  aoii  empire»  Ce  {ut  à-peu-prèa 
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dans  ce  tems  que  Pempereur  Théophile,  fils  de 
Michel  dit  le  Bègue,  empereur  d'Orient,  com*- 
înciira  à  faire  usiige  des  btilies  d'or  pour  sceller 
les  actes  auxquels  on  attachait  le  plus  dUmpor— 
tuuce.  C'est  ce  qui  a  dooné  lieu  au  savant  Du— 
cange  d'ëtablir  en  doute  si  les  empereurs  d^Occi- 
dent  avaient  pris  celle  couLnine  des  empereurs 
d'Orient ,  ou  si  ceux-ci  la  tenaient  des  premiers» 
Quoiqu'il  uc  décide  pas  absolument  la  question  , 
il  paraît  démontr(5  par  les  termes  du  titre  de  832, 
dont  je  viens  de  parler,  que  Louis-lc-DébonnaIra 
était  dau3  l'habitude  de  su  servir  de  bulles  pour 
scj&ller  les  principaux  actes,  puisqu'il  y  est  dit  t 
>i  JDe  more  nostro  signaculo  bullœ  nostrœ  insigniri 
y}  J'ccimus.  »  Ainsi  ,  Louis -le- Débonnaire  étant 
monté  sur  le  trône. en  fti3,  et  Théophile  n'étant 
«  parvenu  à  l'empire  qu'eu  829,  ou  doit  en  conclure 
que  les  empereurs  d'Occident  ont  fait  usage  des 
bulles  d'or  avant  les  empereurs  d'Orient,  d^au* 
tiuit  plus  qu'il  n'est  fait  aucune  mention  de  ces 
bulles  dans  l'histoire  de  l'empire  grec  avant  le^règoe 
de  Théodose. 

Le  second  titre  qui  parait  de  même  avoir  été 
scellé  d'une  bulle  d'or,  est  le  14.^  de  la  Pancarte 
noire  ^  donne  à  Tours  par  Charles-le- Chauve,  le 
8  mai  8G2,  la  ^innée  de  son  règne*  Il  com« 
ineiice  et  Huit  ddu;>  les  môuius  tçrmes  que  le  ppé« 
cèdent. 

Le  troisième  est  du  roi  HaouU  II  esX  relatif  au 

m 
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renouvellement  des  privilèges  de  Teglise  de  St. 
Martin ,  saos  la  date  du  24  août  gSi ,  et  commence 
par  ces  mots  :  «  In  nomme  sanclœ  et  individujo 
»  l'ritiUatis  oninipçtentis  Dei  misericordia ^  Ro^ 
»  '4olp/ius  Francorum  rex,  e/c#>-»Il'  se  termine  par 
ceux-ci  :  «  Et  de  bulld  noslrà  ss^emnlter  insigniri 
»  fccinms»  » 

•  Le  quatrième  enfia  ,  qui  est  le  9.®  de  la  même  pan- 
carte ,  est  da  roi  Hngues-Capet.  «  Hugo  Dei  gratiâ 
»  Francorum  rex ,  e/c*  »  La  tin  est  la  même  que 
celle  du  titre  qui  précède» 

Au  revers  de  nos  deux  premières  bulles  d'or  de 
lionis-ie-Débonnaire  et  de  Cbarles^le-Chauve ,  îl 
y  avait  pour  lëgende  :  Renovaiio  regni  Franco-^ 
rum^Ces  mots,  dai^  la  bulle  de  Louis,  se  trouvent 
autour  d'une  espèce  de  couronne  d'ëpines ,  et  dans 
celle  de  Cbarles^-le-Cbauve^  au  contraire  »  ils  sont 
places  au  milieu  d'une  couronne  d^olivier*  *• 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici,  suivaut  la  remarque 

que  fait  Ducange  daus  son  G-Iossaire^  f|aMl  y  a  eu 

des  bulles  d'or  sous  des  règnes  postérieurs ,  e'est*» 

à-dire,  sous  Louis  VII,  Philippe  VI  dit  de  Valois^ 
■   

Charles  VU  et  François  L®*  ce  qui  prouve  que 
iion*seulemeht  les  rois  de  la  seconde  race  ont  fait 
usage  de  ces  sortes  de. bulles,  mais  encore  que 
ceux  de  la  troisième  s'en  sont  servi  ëgaiement.^ 

m 

Tontes  ces  bulles  d'or  ne  s'attachaient  ordinal- 
xeme(it>.  ainsi        je  l'ai  dit^  qu'aux  actes  qui 

36. 
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préseuiaieut  qoelqu'importaacp  ^  et  particulière— 
ment  aux  fondations ,  donations  ci  reoouvelleaieDl 
de  privilèges.  £lles  ëtateot  attachées  avec  des  la** 
cets  de  soie  rouge  et  verte,  et  pendaient  au  bas 
des  titres.  Dana  toas  les  autres  >  les  sceaux  n'é- 
taient qu'en  cire  jaune  ou  blanche  appliqués  sur 
le  parchemin  ;  ils  firnssaient  par  ces  mots  :  «  Et 
n  annuU  nostri  impressione  tnsigniri  fecimusm  s 
Mais  À  cet  égard  il  faut  remarquer  deux  circons- 
tances. 

La  première ,  c'est  que  les  anciens  sceaux  en 
cire  étaient  tous  de  forme  ovale ,  représentant  la 
tête  du  roi,  au  lieu  que  les  bulles  d^or  étaient 
rondes  et  que  le  roi  y  était  figuré  en  buste* 

La  Seconde,  c'est  que ,  dans  les  sceaux  en  cii:e , 
les  rois  avaient  une  couronne  de  laurier  à  la  ma* 
nière  des  aneiens  empereurs  romains,  comme  on 
le  voit  par  les  médailles  impériales ,  et  qu  au  con- 
traire dans  les  bulles  ils  sont  ornés  d'une  cou«- 
i^nne  d'or  garnie     perUs  et  de  pierres  précieuses. 

Les  sceaux  en  eire  s'attachent  maintenant  avec 
des  cordons  en  soie  pendant  aux  titres  ;  mais  les 
rois  y  sont  représentés  en  pied  at  assis  ,  dans  leur 
lit  de  justice. 

Il  est  à  regretter  que  nos  deux  monumeos  u'aieot 
pas  été  recuBÎHis^  dans  la  tems,  par  quelqu'un  qui 
fût  en  état  de  les  apprécier.  Peut-être  l'appât  de  la 
valeur  de  quelques  graios  d'or  les  aura  livrés  au 
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creuset.  Daus  ces  tems  de  booleveraemeat  l'igno* 
raoce  a  fait  encore  plus  de  mal  que  U  cupidité; 
celle-ci  conseryatt ,  maïs  l'autre  aoéaotbsaît.  (7est 
aujourd'hui  sur-tout  que  cwx  qui  ëtudioat  This-* 
toire  daus  ses  sources^  recouoaisseot  toutes  les 
obligatioos  dout  on  esl  redevable  aux  saraos  et 
laborieux  écriv^'^  de  la  coagrcgatlon  de  St.  Maur 
qui,  dans  leurs  volumineuses,  collections ,  nous  ont 
conservé  des  milliers  de  Chartres  et  de  titres  qui 
seraient  aujourd'hui  perdus  sans  retour.  C'est  au 
17.^  siècle  que  nous  deyoaa  ces  précieux  recueils^ 
comme  s'il  eût  prévu  les  destruëtioss  du  i8*^ 


De  Robert AC'-Fort y  !©.•  comte  de  Tours. 


Ltfk  historiens  sont  fort  partagés  sur  rorigiue'dé* 
Robert,  surnommé  le  Fori^  c'est-à-dire,  ^cou-* 
rageux.  Albérîc  dit  qu^il  était  Saxon  :  «  Saxonici 
»  gmiefii  vit»  b  Mais  que  c'est  tout  ce  qu^on  sa« 
vait  de  lui  :  »<  Vltcrius  nescivere  de  ejus  origine 
»  historiographi  dicere.  »  Mathieu  Rampin,  cé^ 
lèbre  jurisconsulte ,  auteur  d'un  Traité  de  l'ori^ 
gitie  et  des  ancêtres  de  Hugues-Capet ,  soutient 
que  notre  Robert  ne  pouvait  être  né  panpi  les 
Saxons  9  qui  étaient  les  ennemis  irrécoinciliables 
des  Français  >  et  ceux  qui  leur  avaient  fait  le  plus 
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loiig-lems  la  guerre.  Il  ajoute^  qu'on  ne  Pavait  ap- 
pelé Saxon  que  ^parce  que  ses  ancêtres  maternels 
ëtaîent  originaires  de  la  Saxe  ;  mais  qu'il  était 
Français  et  issu  de  Cbildebrand  ^  frère ,  ou  selon 
d*autres^  cousin- germain  de  Qiarles-Mactel  ^  et 
par  conséquent  qu'il  était  de  la  race  de  Charle- 
magne ,  comme  le  pape  Innocent  III  le  reconnaît 
dans  une  de  ses  lettres  :  «c  De  cujus  génère  nos^ 
»  citur  ipse  descendisse.  » 

Les  frères  Louis  et  Scévole  de  Ste»  Martbe  se 
sont  rangés  à  cet  avis,  ç{wi  a  été  aussi  celui  de 
Dubouchct,  du  P.  LaLbe,  du  P.  Jourdan  et  sur- 
tout d^André  Duchesne^  qui  se  proposait  de  pu« 
blier  à  ce  sujet  une  dissertation  appu;yée  de  preuves 
•  Justificatives  j  mais  son  projet  n'a  {  as  été  exécute» 
Je  me  bornerai  donc  à  rapporter  et  à  discuter 
ici  ce  que  j'ai  pu  recueillir  relativement  au  père 
de  Robert-le-Fort. 

Il  y  avait  un  Robert,  comte  de  Tours,  qui  fut 
nommé  en  8iÔ  commissaire  au  département  de 
la  Touraiue^  ou  missus  dominicus  ^  conjuintenaeut 
avec  Landran ,  archevêque  de  Tours.  On  ne  peut 
élever  '  aucun  doute  à  cet  égard ,  car  on  trouve 
dans  Eginard  deux  formules  de  lettres  que  Pem- 
pereur  Louis-le-Débonnaire  écrivit  à  deux  de  ses 
officiers,  par  lesquelles  il  leur  enjoiut  de  se  tenir 
prêts  pour  aller  à  Tours  au  premier  ordre  qu'Us 
en  recevront  du  comte  Chrotbert  et  de  H  landran 
son  Gommiseaire  :  ce  Notum  sU  tibi  ^uia  volunm 
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».  ut  ad  hoc  te  prcrffhres  ut  quandocumque  lIRT* 
»  cornes  et  ML,  missus  noster  jjer  te  nobis  man^ 
»  ddre  voïuermt^  statini  sine  mora  vel  alir^ud  , 
*  tarditate  cum  ipso  manda to  ad  lurones  per^ 
»  gère  possis^  »  Si  j'avais  bcsuiu  de  prouver  c^iie 
ces  initiales  signifient  Hrobertus  et  Hlandranus , 

,  je  reuverr^is  aux  capitulaircs  où  il  est  dit  plus 
clairement  encore  :  «  Super  Turonem  Hlandranus 
»  archiepiscopus  et  Hruotbertus  cornes  mîssi^  etc»  » 
J'ai  démontré  d'ailleurs,  dans  nue  autre  disserta- 
tion^ que  la  lettre  H  placée  devant  les  consonnes  - 
C  n'y  était  mise  que  pour  indiquer  la  pro- 

nonciation forte  et  rude  des  Français-Sicambriens.. 
Il  serait  inutile  de  rien  ajouter  à  cet  ëga^« 

li  y  avait,  du  tems  do  Robert-le-Fort,  un  seigneur 
nommé  Robert  de  Saisseaii,  Robertus  de  Saxiaco  y 
qui  donna  sou  patriaioine  à  l'église  pour  bâtir  lo 
monastère  qui  fut  ^ipi^elé  St»  Genou  ;  mais  ce  Ro- 

^  bert  ne  pouvait  être  un  seigneur  d'importance*- 
P^ailleurs  il  n'clait  pus  de  la  Touraine  ;  car  quoiq^ue 
ce  monastère  fût  dans  ce  gouvernement ,  il  se  trou<- 
voit  dans  le  diocèse  de  Bourges ,  et  Ton  sait  que 
Tusc^^c  était  alors  de  ne  prendre  les  comtes  que  dans 
les  provinces  dont  on  leur  confiait  Tadminisl ration^ 
{>arce  qu'on  les  supposait  mieux  instruits  des  cou— - 
tûmes  locales  dont  la  connaissance  leur  était  néces-* 
saire  pour  rendre  la  justice  ,  ces  coutumes  a^étant 
«point  écrites. 

Une  fois  qu'il  est  lecomiu  qu'il  y  avait  en  ftiS 
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uo  Roborl  comte  de  Tours ,  on  De  peut  pas  soppo- 
ser  que  ce  soit  le  même  que  Robert-le-Fort ,  sur- 
Dommâ  /e  Maclyabée  des  Français ,  qui  fut  tuë  par 
les  Normands  en  867  à  la  fleur  de  son  âge  i  mois 
tout  concourt  à  faire  croire  qu'il  en  était  le  père;  et 
qu'il  mourut  vers  861 ,  époque  où  Robert— le->Fort 
fut  nommé  comte  de  Tours  par  Charles-le-Gbauve« 
C'était  eu  effet  Tusage  en  ce  tems  que  les  enfons 
succédassent  aux  pires  dans  le  gouvernement  des 
provinces^  ajnsi  que  je  le  ferai  voir,  felui-ci  eut 
non-seulement  le  gouvernement  de  la  Touraine  y 
mais  encore  celai  de  toutes  les  provinces  situées 
entre  la  Seine  et  la  Loire ,  que  le  roi  avait  en 
quelque  façon  mises  sous  la  protection  de  sa  bra-> 
voure  pour  les  défendre  contre  les  courses  des 
lïormands* 

Le  P.  Labbc  et  Dubourhet  pensent  que  notre 
Robert  I*®'  était  frire  de  Guillaume  I.'^  9  comte 
de  Blois  ,  qui  laissa  un^iils  nommé  Eudes,  son  suc- 
cesseur dans  ce  nicmc  comté  et  qui  mourut  sans  en- 
fans  j  c'esl  ce  qui  fit  que  le  comté  de  Blois  ëcht&t  à 
Robert  II ,  ou  le  Fort,  son  cousin-germain.  Aussi 
depuis  ce  tems  les  comtés  do  Tours  et  de  Blois 
furent  toujours  dans  la  même  famiUe,  jusqu'à  ce 
que  Tbibaut  II  se  vit  contraint  d'abandonner  la 
Touraine  à  Geoffroy-Martel  en  1044.  Ces  deux 
comtés  étaient  tombés  entre  les  mains  de  Thibant- 
le^Tricheur ,  à  cause  de  Ricbilde  son  aïeule ,  fille 
de  Robert^le-iFort,  sosuc  dos  rois  £udes  et  Robert ^ 
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ou  suivaiii  d'autres  par  donation  de  Hugues-Capei, 
ce  qui  prouve  incontestablement  la  filiation  deRo* 
bert'-le-Fort  avec  Robert  I.®' 

le  degré  de  parente  entre  Robert  H  et  Gull- 
laume  comte  de  Blois  est  confirmé  par  an  titre  dé 
St«  Martin  de  Toura,  de  l'an  867,  rapporté  par  le 
P.  Lecointe  dans  ses  Annales  Ecclésiastiques.  On  y 
voit  que  Robert  y  ratifie  uue  donation  faite  par 
£ndes  coaite  d'Orléans ,  son  oncle.  Or  il  est  cons* 
tant  y  d'après  le  témoignage  d'Ademar,  qu'Eudes 
comte  d'Orléans  et  Guillaume  comte  de  Blois  étaient 
frères  ;  «  2\nc  Odo  Aurelianoruni  cornes  quifw  „ 
»  yebqf  partikus  Ludovici ,  et  frater  ejus  Willel^ 

mus  cum  Lamberto  Nanneteiisium  comité  qui 
>  Lothario  fwebaty  occisus  est.  » 

•  Robert  II  avait  deux  en&os ,  Eudes  et  Robert , 
mais  à  Tépoque  de  sa  mort  trop  jeunes  encore  pour 
lui  succéder  :  a  Si  quidem  Odo  et  Robertus  Jilii 
.  1»  Roberiiadhucparpulitrantquandopaterextînc'^ 
»  tus  est,  idcirco  non  est  illis  ducatus  commissus*  » 
Mais  Robert  avait  épousé  en  secondes  noces  Ader 
laïdc  qui^  de  son  premier  mari  Conrad  comte  alie^  ' 
maod,  avait  un  iils  nommé  Hugues  dit  l'Abbé. 
fut  h  ce  Hugues  que  Cbarles-le-Chauve  coofia  les 
gouvernemens  de  Robert-le-Fort  jusqu'à  la  majorité 
de  Taioé  de  se&fils.  Il  résulté  donc  évidemment  de 
ces  dispositions  que  c^éfcoit  un  usage  reçu  de  faire  . 
succéder  ks  en&osà  lours  pères  ^  et  la  conséquence 
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nécessaire  eu  sera  que  Robert  II,  ou  le  Fott,  etati; 
fils  de  Robert  I.*^  dont  il  fiit  le  auccessettr  dans  le 
comte  de  Tours. 

Charles-le-Chauve  ayant  dessein  d'aller  en  Italie 
pour  se  faire  couronner  empereur  par  le  pape  Jean 
VIII  j  assembla  les  grands  du  royaume  à  Creçy^ 
sur-Oise  en  877  et  y  ht  plusieurs  rcglcrncns  qu'il 
Voulut  qu'on  observât  pendant  son  absence  ,  prin<— 
cipalemenl  à  Tëgard  du  gonvcrnemcot  des  provinc es*^ 
Il  fil  a  ee  sujet  quatre  capitulaircs  qu'il  lit  pro- 
mulguer en  sa  prcTsence  par  son  chancelier  le  17 
décembre  877»  Le  troisième  de  ces  capitulaires  porte^ 
que  s^il  mourait  quelque  comte  dont  le  iils  fût  à  la 
suite  de  la  cour,* ses  principaux  parens  gouverne— 
iraient  la  province  avec  rëvêque  et  les  officiers  lo--- 
eaux  ,  jusqu'à  ce  qu'on  lui  eût  donne  avis  de  la  mort 
dti  comte ^  et  qu'il  eét  investi  le  iHs  de  Temploî  do- 
son  père  :  «i  Si  cornes  de  isto  regno  obierit  cujus 
*  »  Jilius  nobiscum  sit  ^  filins  noster  (  id  est  episcopus  ) 
ih  €um  cœteris^fidelibua  nostris  ordineiqui  eum  mi^ 
»  nisterialibus  ipsius  comitatus  et  eum  episcopo  in 
eujus  parochid fuevit  Ipse  comitatus^  ipsum  coml- 
»  tatum  prœyideanNisque  dum  npbis  renuncieiur  ut 
»  Jilium  illius  qui  nobiscum  erit  de  honoribus  illius 
»  lionoremus*  »  Ce  qui  suit  dans  le  même  capl^ 
tnlaire  jusliiie  bien  mieux  encore  la  réalité  de  cet 
usage  ^  cai;  il  y  est  dit  que  si  Tenfaut  était  trop 
jeane ,  il  n^en  gouvernerait  pas  moins  la  province 
avec  révê^ue  et  les  magîsUals  du  liea  :  «  Si  4miem 
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j^'Jilium  parvuluni  habuerit,  isdetn fiUus  ejus.cum 
m  minUteriatibus  ipsius  comiialus  ,  et  cum  episcopo , 
h  in  cujus  parochid  GonsistU%  eumdem  comita^ 
»  ium  prcsvidfiaf^^  dorieç^  çhitus  j?rœfali  comitis 
m  ad  uoiiiiam^  no^lrém  pf^rvaterU  >  et  ipse  JiHus 
»  £jus  per  noêtcfim  coficç^sionem  4^  UUu»  hono" 
»  xibus  lionoren\us^  9      .      ,      .   1    •  . 

Il  n'est  pas  ioixtiU  d'observer  ici  que  ces  or« 
d^nnaoces  iivaieut  ëtâ  arrêiéea  pur  -  le  roi  avant 
même  qu'il  les  eût  iCopimi2i9iq^^3.  A  ^'^^^^blée 
générale  des  seigneurs  français  :  «  De  quitus  ^ucê'^ 

*  •     •  • 

»  dam  ipse  definivit,  ei  de  quibusdfl^n  a  suis  fi^ 

»        ■  .     ■  • 

».  delibus  responderi  jussit.  »  J*ai  dit  (jiic  cette 
observation  était  essentielle  »  en  ce  qu'elle  prouve 
que  ce  n'était  point  une  innovation  de  la  giart  de 
Cbarles-le-CLduve.  Si  en  effet  ce  n'eût  pas  été 
imé  coututnê  aSmrae  dëptîîârlong-f êfn<  dans  le  royau-' 
me^  il  n'est  pus  présjui^q^ble  que  ^  ^c^son  propre 
mouvement,  et  saus  consulter  les  ét^ts,le  roi  s<{ 
fut  fait  à  hii-norêfiiè  uné'ldi  àlissi  contraire  à  l'au* 
torité  souveraine,  puisqu'^çn  perpétuant  les  comtés 
ou  j|quvernemens  dans  les  i'^  m  il  Içîs^,  elle,  ^  privait 
le  souverain  4^,  la  liberté;  de.  favoriser  ses  crëa«* 
Jt^qrç!^  ^^  ^^n^luf^j praire. qiVelle.iSiiit  l'ouvrage 
4es.  grands  et  de  la  noblesse ,  qui  formaient  seuls 
les  étants.  Ge  fut  i^n  effet  cet  usage  qui  finit  par  dé-« 
I  générer  eu  hé^^dité,  et  qui  iit  de  ces  comtes  des 
espèce^  de  souverains  dans  les  provinces  dont  au* 
.paravunt  ils  n'avaient  eu  que  l'adcofinistration.  * 
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Or 9  si  cet  usage  était  déjà  ancien,  il  e$t  claiê 
qu'il  dut  être  observé  à  i'cgnrd  du  fils  de  Robert 
I.*' ,  et  on  en  cosckira  sans  doute ,  avec  moi,  Hix^il 
ëtaU  père  dp  Eobert-le-Fort ,  apièi  la  mfort  du- 
quel Hugues-l'Abbi ,  fils  de  sft  Seconde  femme , 
Itû  sticeëda  Iran^toitemeilt et  «tprès  celui-ci  suo- 
cessivcment  Eudes  et  Robert  lU,  ses  frères  utc- 
rifis,  puis  enfin  Hugnes-le-6rand  >  fils  de  Robert 
III,  qui,  da  vivant  do  soh  ptre,  obtint  la  sur* 
Tàvance  de  ton  gouvernement • 

Je  ne  sais  si  ce  point  historique  paraîtra  suffi- 
samment éclaîrcî;  mfliîs  fai  péiuè  à^  croire  qu'on 
pût  trouver  en  faveur'  de  l'opinion  contraire  >  )e 
ne  dirai  pas  des  conjectures,  maïs'  des  preuves 
aussi  évidentes  que  celles  que  je  viens  d'esposen 

De  Thibaut  - U-  mcheur ,  '  1."  comte 

héréditaire  de  Tourainç, 

AMOVIBILITÉ  des  comtes  de 'Tours  n^'alU  pas 
plus  loin  que  Hngues-le-Grtttod^  petil-îîVs  dé  Ro- 
bert" le^Forfe-,  iqrti  se  déHrtt'  d^  ce "comté'eU  laveur 
de  Thibaut,  dit  le  Trichéur  ^  pr  ^ui  il  deviût 
héréditaire  dans  sa  famille  \  mitis  qnel  était  ce 
Thibaut?  de  qui  était-il  iils?  quel  rang  tenait  son 
père  ^ns  Tëtat?  C'est  ce  qui  n'a  pan  encore  été 
biei^.  4i^ii^:cù.i..l€»  bi^toâ      sont  pactogés  à  e^t 
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ëgwd.  Les  uDs  veulent  qu'il  fût  fils  de  Gorlon  , 
coQsia  de  Raoul  ou  Rollon ,  premier  duc  do  Nor- 
mandie; les  auires  d'un  Richard,  prétendu  comte 
"de  Troyes;  d'autres  enfin  disent  qu'il  était  fils  d'un 
Migneiir  français  nommé  égalemeal  Tbibatît,  et 
de  Richilde,  fille  de  Robert-le-Fort,  sœur  des 
rois  de  Franee  Eudes  et  Robert.  Mais  comment 
adopter j)u  rejeter  quelqu'une  de  ces  opinions,  si 
la  discussion  et  la  eritiqne  ne  viennent  nous  guider 
dans  ce  choix  ?  c'est  ce  que  je  vais  essayer. 

La  première  opinion  me^  paraît  la  moins  rece«» 
vahle,  parce  que  les  historiens  de  Normandie  ne 
parlent  en  aucun  endroit  de  cette  prétendtte  pa- 
renté entre  Raoul  et  Gerlon»  Tout  ce  que  l'on 
voit  dans  le  Romant  des  Normands ,  c'est  que  Thi- 
baut avait  un  grijind  renom  de  valeur  et  de  puissance» 

Moult  ot  chatiaux  et  viles  etmoultj^ut  ahéroux  ; 
Clhevalier fut  moult  proux  et  moult  cheyaleroux. 

Mais  il  n*y  est  point  fait  mention  de  sou  père» 
Ce  qui  aura  pu  contribuer  à  faire  de  Thibaut  un 
seigneur  normand,  c'est  qu'en  942  il  épousa  Lent- 
garde,  veuve  de  Guillaume-Longue-Epce,  duc  de 
Normandiè. 

La  seconde  opinion  est  soutenue  par  les  frères 
Ste.  Marthe^  par  Jean-Baptiste  Dubouchet  et  par 
André  Duchesne  ;  mais  elle  n'en  a  pas  été  moins 
vivement  combattue  par  les  critiques  auxquels  il  - 
n'a  pas  été  difficile  de  prouver  qu'il  ne  se  trouve 
pas  nn  seul  Richard  dans  la  série  des  comtes  de 
Champagne. 
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La  troisième  enfin  e^t  celle  des  auteurs  de  Vyirt 
t^e  vérifier  les  dates  ^  mais  qui  ue  diseut  poiut 
f[nc1  était  ce  seigneur  frao^ais  que  Xliibaut  eut 
^om  père. 

Je  ne  rcvieudcai  pas  sur  la  première  opinion , 
f}iii  ne  mérite  pas  même  4*âtre  discutée.  Quant  à 
ia  seconde ,  ûubQUcbet ,  chanoine  de  Téglise  de 
Chartres ,  auteur  d'ime  histoire  des  comtes  de 
Cliartrcs  et  de  Cliampagoe,  rédigée  sur  des  titres 
puisés  dans  les  principales  églises  et  abbayes  des 
deux  provinces  ^  oc  peut  cependant  s^empêcbecde 
convenir  qu'il  tfj  a  jamais  vu  de  comte  de  Troyes 
du  uonv      SLichard»  Alors  ou  se  demande  sur  quoi 
il  peut  fonder  une  opiuion  quUl  détruit  hii-même. 
Ou  trouve  à  la  vérité  daps  quelques  titres  de  St« 
lV|urt!n  de  Tours  un  Richard,  archevêque  de  Bour- 
ges,  fils  de  Ricbilde,  qui  donna  à  ce  chapitre 
plusieurs  terres  situc'cs  au  comté  de  ïroycs;  mais 
cela  ne  prouve  rien  autre  cboie  sinon  que  IlicUaid 
avait  des  possessions. dito^s  ce  comte;.  C'est  cepen- 
dant ce  qui  semble  avoir  adonné  lieu  à  plusieurs 
historiens  de  croire  et  de  dire  que  ce  Richard, 
qui  avait  un  frère  du  nom  de  Thibaut  »  était  fils 
d  ua  Richard,  comte  de  Troyçs, 

Voici  au  surplus  le  motif  de  cette  donation.  Ri* 
rhllde,  veuve  du  yicomte  Thibaut)  ayant' donoé 
ôir  son  le5tamt*nt  au  chapitre  de  St.  Martin  la 
'jigneurie  de  Joue  près  Tours,  Richard  son  fils,  que 
*^  lilre  qualifie  soitlcin^nt  d'évcqne,  demandai 
SCS  frèiesi  uprè^s  ia  mort  ù,^  Richixde,  quon  lui 
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en  laissât  la  jouisiaoce  peadaat  sa  vie.  Sa  demand; 
fut  rejette  y  parce  que  les  autres  enfans  voulure  « 
exécuter  dans  toute  sa  rigueur  le  testament  de  leu 
mère.  Alors  Richard  s'en  empara  par  force  vt 
s'y  établit  à  la  faveur  de  Thibaut  ,  Tua  de  scîi 
frères^  de  sorte  qu'il  en  jouît  paisiblement  le  tesU 
de  ses  jours,  aiusi  qu^ou  le  voyait  par  le  titr{ 
l36  de  la  Pancarte  noire,  où  il  est  dit  :  a  Sc^ 
tt  idem  prœdicius  Ricardus ,  mortuâ  maire ,  no.} 
»  valens  a  frairibas  eam  in  vtld  tantum  iinpc^ 
»  trare  »  violenter  per  consensum  jam  dicii  cai 
»  miiis  et  frairU  sui  Theobaldi  in  wid  su-i  te-*, 
n  nuit.  »  Kichard  étant  près  de  mourir^  en  85(), 
suivant  ce  que  rapporte  V Histoire  des  archevêques 
de  Bourges ,  ordonna  dans  son  testament ,  par  tm 
remords  de   conscience ,  qu'on  donnerait  à  To- 
glise  de  St*  Martin,  en  dédommagement  de  la 
jouissance  de  la  seigneurie  de  Joué  dont  elie  avait 
élë  privée^  plusieurs  terres  qu'il  avait  au  comté 
de  Troyes,  ce  qui  pourtant  ne  fut  ejcéculc  quv3 
vingt  après  sa  mort  f  par  Lenlgarde ,  veuve  de 
Thibaut-ie-Tricheur,  et  par  leurs  enfans,  Hugues, 
archevêque  de  Bourges,  et  Eudes,  comte  de  Tou-- 
raine  :  '«  Tani  pro  animd  llieobaldi comitis  quoii- 
n  'dam  senioris  nosiri ^  dit  le  titre,  simulque  intr^ 
»  cède  nostnv  remuncrationis  ,  nec  non  cl  pro 
»  dnimâ  Richildis  quondam  sanctimonialis ,  ejus-^ 
»  que  filii  Ricardi  episcopl  qui  eamdem  pote  if a^^ 
»  tem  prœfato  sancto  Martino  moriens  donaî^erat 
»  pro  cmendaiLone  alieriits  potcslatis  nomiac  Gau^ 
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»  diaci  quam  prorata  mater  ejus  scèpefato  beaio 
>  Martine  per  profcepium  depotd  mente  dederat.  > 

Noos  voyoos  par  ce  titré  que  Bichiide  s'ëiait 
fait  religieuse  ^  qu'elle  était  iiièrê  de  Kichard, 
arcbevêque  de  Tours,  et  que' Richard  avait  plu* 

'  sieurs  fràres,  outre  autres  un  Thibaut,  comte,  qui 
le  favorisa  dans  son  usurpation  de  la  terre  de  Joué. 
Ou  ea  a>  concUi  que  ce  demie?  ne  po«ivait  être  | 
que  Thibaut-Ie-Tricheur  y  auquel  nous  allons  voir 
qn^on  a  donnd  la  qualité  de  prince,  sans  doute 
•  parce  que  Richilde  sa  mère  était  tille  do  Robeit- 

*  le-^Fort  et  sœur  dt  deux  rois  de  FrâncOr  Hardovîn, 
archevêque  de  Tours  »  lui  donne  en  eflet  cette  qua* 
lîfication  dans,  ses  lettres  portant  consentement  à 
la  donation  de  la  chapelle  do  St.  Louans  au  fau- 
bourg de  Chiuon,  faite  au  profit  de  Tabbaye  de 
St«  Florent  de  Sanmnr  par  Tfaibant-le»Tricheur: 
»  Babeat  Uaque  memoratus  abbas  prœ/aii  loci 
Ti^  sancti  Lupantii  donationem  m  sita  voluniate  et 
»  potestate ,  tam  per  donum  jam  dicti  principis 
Theobaldi  quam  per  nos  tram  largitlonem.  » 
Le  cartniaire  de  la  même  al^ye  dit  égalemeat 
qu'il  était  de  la  race  royale  :  ex  stirpe  regali 

Ces  deuz  autorités  font-elles  capables  de  (dé- 
truire les  premières?  c'est  ce  que  )e  vais  exami- 
ner» ,  J'avoue  que  je  suis  fort  tenté  de  croire  qu'il 
y  a  eu  erreur  dans  le  titre  dont  )e  viens  de  parler, 
et  qu'il  pourrait  très-bien  se  foire  qu'on  eût  lu  sur 
le  manuscrit  Gondebaldus  au  lieu  de  T/ieobaldus^ 
autrenâent  deux  titres  assez  rapprochés  auraieut 
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Aë  en  coDfradtclion  avec  eux-mêmes;  et  puisque 

dans  Tun  d'eux  on  convient  que  Thibaut  est  issu 
ëx  stirpe  tegali^  dans  Tautre  on  ne  peut  pas  le 
faire  le  fils  d'un  Gundebaud,  qui  aurait  eu  uuo 
seigneurie'  par  infëodation  des  archevêques  de 
Tours.  Quant  à  ]'assertioa  de  Glaber,  il  ne  cite 
Irtcn  à-Tapptli;  et  son  àutoriië  ém  histoire  n'est 
pas  d\m  assez  grand  poids  pour  détruire  les  preuves 
OQ  même  les  probabililës  qu'on  pourrait  ëtabiir 
d^ail leurs  par  nue  suite  de  conjectures  et  de  consé^ 
qtiences  fondëes'snt  des  faits  historiques. 

Par  exemple  f  il  y  avait  en  908  un  vicomte 
de  Tours  du  nom  de  Thibaut  qui,  suivant  toute 
apparence 9  exerçait  cette  fonction  à  la  nominpjtion 
des  comtes  depuis  SqB,  Il  est  fait  mention  dans 
)e  cartulaire  de  St.  il^lorenti  que  les  habitaos  de 
Saumurj.  en  900^  députèrent  vers  lui  pour  le  prier 
der  concourir  à  faire  rapporter  à  Gionne,  ou  Mont- 
Gloinic,  le  corps  de  St.  Florent.  II  est  évident  (jua 
ce  Thibaut  ne  pouvait  être  le  Tricheur»  qui  mou«* 
rut  en  9^B;  mais  aussi  il  y  a  beaucoup  d'appa«- 
rence  que  ce  devait  être  son  père,  qui  ëiait  in* 
çontestablement  seigneur  de  Chinon  j  puisque  ce 
fut  à  lui  que  Tarchevêque  de  Tours  donna  cette 
chapelle  de  St.  Louans  dont  Thibaut-le-TricLeur 
fit  ensuite  donation  à  St.  Florent.  S'il  en  avait 
hëritëy  donc  il  eu  était  le  fils.  A  la  vérité,  Thi- 
baut, en  parlant  de  cette  donation,  ne  dit  po'nt 
le  nom  de  sou  père  ;  mais  c'est  de  ce  silence 
■oeme  qtie  je  conjecture  que  les  deux  noms  ëtaieot 
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semblables,  ce  qui  en  a  fait  jug^r  la  rcpétition 

iDutile  :  ic  Locelium  in  suburbio  Cainonis  casiri  ' 
.  n  situm,  ubi  sanctus  Lupaniius  requie$çii,  qui  est 
»  de  ratione  matris  eeclesîm  fumnicœ  sedis ,  qucB'* 
»  que  lam  palri  nQStro  quant  nobis^  antcç^sspres 
»  antistites  ejusd^m  scdis,  corpu/erunt»  >  Enaorte 
qu'ici  le  nom  da  père,  est  sotu^enteadv;  être  lo 
nicme  que  celui  du  fils. 
Eo  résumant  ces  diverses  observations  j  nous 
/  voyons  d'un  côlë  que  les  hAbiluns  de  Saumur,  co 
900,  députent  vers  . un  Tbiba^t ,  vicomte  de  Tours, 
mais  que  celui-ci  ne  peut  cire  le  pême  que  Xhi^ 
baut-le-TrIcheur ,  noort  en  gj8»  De  Vaulrc,  nous 
voyons  que  ce  dernier^  parle  d^une  cession  faite  k 
son  père  par  les  archevêques  de  Tours  dans  le 
territoire  de  Cfaïqon,  dont  tous  les  deux  avaient 
éié  seigneurs.  Nous  voyons  enfin  qu'Emme ,  com- 
tesse de  Poitou,  fille  de  Thibaiit*  le  -  Tricheur, 
reçut  en  mariage  cette  même  seigneurie  de  Cbi* 
non  5  héréditaire  dans  sa  famille.  Il  doit  donc  pa- 
raître démontré  que  Tliibaut-le-Tricheur  était  fiis 
de  Thibaut,  vicomte  de  Tours,  et  non  pas  d'un 
Richard ,  comté  de  Troycs ,  puIsquSl  est  prouvé 
que  ce  nom  n'a  jamais  existé  parmi  les  comtes 
de  Champagne.  SI  quelques  chroniques  lui  ont 
donné  le  surnom  de  Champenois,  c'est  tout  nu- 
turellemcut  parce^  que  ce  fut  lui  qui  fut  la  tige 
de  la  seconde  race  des  comtes  de  Champagne , 
ce  qui  ne-  serait  pas  s'il  avait  eu  pour  père  Tuu 
de  ces  comtes  soit  du  nom  de  Kichard,  soit  do 
celiù  de  Thibaut. 

I 
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Ce  fut  Hugues-le-Grand ,  père  de  Hngues-Ca- 
pet,  qui,  par  ie  doD  de  plusieurs  terres,  aggrandit 
les  domaines  de  Thibaut- le -Tricheur.  Aussi  ce 
dernier  reconoaissait^  il  Hugues -Capet  pour  son 
seigneur  ^  comme  Ilngncs  le  recoopai^sait  pour  son 
vassal  et  son  fidèle,  c^est-à-dire,  son  homme  de 
fol;  car  cbacua^  daus  ces  tems,  était  oblige  d'a- 
voir son  seigneur,  sans  le  consentement  duquel  il 
ne  pouvait  eutreprendre  aucune  guerre  :  a  Non 
»  enim  moris  erat,  nec  est  Francis  in  bcllo  aliquo 
»  modo  injroire  ahsque  prœseniia  aut  ju;isu  pro^- 
y^"  prii  senioris.  »  Mais  il  était  permis  par  tes  or- 
donnances de  se  choisir  un  grand  seigneur  on  même 
le  roi  :  «  f^olamus  etiam  ut  unusquis^ite  liber  ho'* 
»  mo  in  regno  nostro^  seniorem  quem  volueriL 
»  in  nobis  et  in  noslris  Jidélibus  accipiai*  n  On 
peut  observer  cependant  que  les  seigneurs  traitaient 
leurs  vassojK  avec  beaucoup  d'égards  et  de  consi--^, 
dcration,  mettant  toujours  Tinvitatiou  ou  la  prière^ 
à  la  place  du  commandement  :  «  Fidèles  sues 
»'  nçrabiies  quidem  Jirtnare  roganU  » 

Quelques  historiens  s'ëiant  bornés  à  dire  que 
Thibaut- le  -  Tricheur  était  fils  d'un  seigneur  fran- 
çais nommé  Thibaut  $  j^ai  pensé  que  cela  ne  suf- 
fisait pas,  et  J'ai  cru  utile  de  rapprocher  les  cir- 
constances qui  pouvaient  concourir  à  donner  du 
poids  à  celle  assertion. 


Sur  la  preuve  du  feu. 


\h  est  souvent  fait  mention,  dans  les  anciens  lltrcd, 
de  la  preuve  du  feu  que  Ton'  ordonnait  également 
dans  les  aflaircs  civiles  et  dans  les  alTaîres  crinaî- 
nellcs ,  pour  connaître  la  vdritë  ,  lor:sque  Ton  maii« 
^loit  d'autres  preuves.  On  appelait  cette  espèce  de 
procédure  le  Jugement  de  Dieu  ,  parce  qu'cm 
prétendait  que  sa^  volonté  s^y  a^auifestait  toujouxs 
en  faveur  de  l'innocence* 

Ces  pratiques  absurdes  et  bisarrca  donnent  ane 
idée  de  notre  jurisprudence  dans  les  premiers  s\è^ 
clesj  car  malgrtî  Tenfance  des  sciences  physiques. 


il 

i 

m 

assez  adroits  pour  découvrir  des  recettes  qui  les 
missent  pendant  quelque  tenas  à  Tabri  de  Tac  lion 
du  feu». 

Le  premier'  exemple  que  ^'en  trouve  dans  l^his- 
toire  de  Touraine^  est  cité  par  Grégoire  de  Tours* 
Voici  à  quelle  occasion  : 

£n  4^3,  St.  Brice  ^  successeur  de  St.  Martin^ 
fut  accusé  d'adultère  avec  une'  femme  voilée  qui 
avait  coutume  de  blanchir  son  linge  ,^  et  qui  mit 
au  jour  un  eufaut  que  Ton  prélendit  être  le  fruit 
de  ce  commerce  secret*  Le  peuple  do.  Tours ,  vi- 
vement animé  contre  son  évoque  »  le  poursuivit 
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jusqtios  dam  sa  cathddrate  et  voulut  lef  lapider* 
Si*  Bdce  calma  pes  fureurs  en  assurant  qu'il  lui 
'  ëtait  facile  de  se  justiiier  de  cette  calomnie*  Sui- 
vont  Grégoire  de  Tours,  il  demanda  qu^on  apportât 
l'eufant^  qui  n'avait  guères  plus  d'un  mois*  Eu 
effet, -lorsqnll  eut  été  transporté  dans  le  temple , 
St.  Brice  lui  dit  :  «  Je  te  conjure  par  J.«C. ,  Cls 
»  do  Dieu  tout-puissant,  de  ddclorcr  devant  le 
»  peuple  si  c^est  à  moi  que  tu  dois  le  jour.  »  L'en- 
fant rebondit  :  <c  Non,  vous  n'êtes  pas  mon  père.  » 
lie  peuple  alors  dit  à  St*  Brice  d^inCerroger  Ten^ 
fant  sur  l'auteur  de  sa  naissance  j  mais  révêque 
répondit  :  «  Cela  ne  me  regarde  i^lus;  j'ai  fuit  ce 
9  qne  j'ai  dû  à  mon  ^ard  ;  si  vous  avez  quelques 
»  autres  questions  à  lui  faire  ^  interrogez-le  vous- 
»  ipânate*  9  Mais  le  peuple  Taccnsant  alors  d^avoir 
employé  l'art  de  la  magie ,  n'en  parut  pas  moins 
animé  contre  lui.  St.  Brice ,  pour  calmer  cette 
fermentation ,  crut  devoir  recourir  à  la  preuve  du 
feu.  Il  mit  des  charbons  urdens  dans  un  pan  de 
sa  robe  et  les  potta  ainsi ,  sans  la  brûler,  jusqu^an 
tombeau  de  St.  Martin.  «  Vous  le  voyez,  dit*il , 
»  moncorp^  n'a  pas  plus  éprouve  les  altelnles  du 
»  crime  que  ma  robe  celles  du  feu.  »  Mais  ce  nou-* 
veau  prodige  ne  trouva  encore  que  des  incrédules 
parmi  le  peuple.  St.  Brice  sp  vit  cfaassé  de  son 
église  et  obligé,  pour  se  justifier,  d'aller  à  Rome, 
d'où  il  ne  revint  occuper  son  siège  qu'après  un 
espace  de  7  anuéc3j>,^  Il  e^it  k  présumer  que  le  peuple 
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ne  se  porta  à  cette  violence  que  par  ^rëntilnisceace 

des  propos  peu  respectueux  qu'il  savait  que  St. 
Brîce  avait  ternis  contre  S U  Martin,  son  bienfai-* 

leur ,  qu'il  avait  souvent  traité  de  fou  et  de  vi-^ 

•  * 

sionnalrc,  avant  que»  de  lui  succéder. 

II  parait  par  cette  anecdote  qne ,  dans  ces  pre-^ 
niiers  tcms,  les  prêtres  n'étaient  pas  encore  dis-^ 
pensés  de  faire  la  preuve  par  cux^inemes  y  comme 
ils  le  furent  dans  la  suite*  Ils  eurent  en  efiet  la 
faciihc  de  uommer  à  leur  place  quelqu'aulre  per- 
sonne qui  se  '  soumettait  volontairement  à  subir 
l'épreuve,  ce  qui  se  tro.uv.e  coniirmé  pai:  le  fait 
suivant,  également  puisé  dans  notre  histoire* 

£n  925 ,  il  s'éleva  un  diflérent  entre  Geoffroy, 
curé  d'Antognj^  et  Aaimoud,  curé  de  Puzigny, 
au  sujet  des  dixmes  de  Saye  et  du  !Fresne,  dont 
le  curé  d'Antogny  prétendait  la  moitié»  L'aQaire 
ayant  été  portée  devant  l'archevêque  de  Tquis^ 
•  dans  un  synode  tenu  le  25"  mai,  il  ordonna  que, 
le  curé  d'Antogny  justilierait  son  droit  par  la 
preuve  du  feu. 

Ij.'affair6  se  passa  au  château  de  I^ouâtroi  en 
présence^de  commissaires  nommés  par  rarchevêquo 
Kobert  second  du-  nom*  Celui  qui  fit  la  preuve 
pour  le  curé  d'Anto^uy  sortit  du  milieu  du  fou 
sans  auGi]ne  brûlure ,  en  conséquence  la  moitié 
des  dixmes  fut  adjugée  à  l'église  d'Antogny,  et 
le  curé  eu  prit  possession  pour  vm  fciu^  suivant  . 
Tiisa^û  du  tcms» 
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J*ai  dît  quo  celui  ç^m  remplaça  le  curé  d'An* 
togny  sortit  du  feu  sa^seo  être  atteint  Pour  i'iotel^ 
licence  de  ce  passage ,  je  crois  devoir  eulrer  ici 
dans  quelques  détails  relatifs  à  ces  usages*  Il  y 
avait  trois  espèces  dé  preuves  par  le  feu;  savoir: 
le  feu,  ardent,  les  flammes  et  ^cau  bouillaute» 
Indépendamment  de  ees  trois  maniètes  >  il  y  avait 
une  auUe  espèce  de  preuve  qui  se  faisait  par  l'eais 
froide  • 

.  Ceux  qui  se  préseataient  pour  faire  la  preuve 

^  devaient  s'y  p«éparer  par  un  jeûne  de  trois  jours 
et,  pour  quUl  ne  se  commit  aucune  fraude ,  on  les 
«Hifermait  pendant  ce  iems  dans  une  chambre  dont 
la  clef  était  conficc  au  prêtre  chargé  du  la  céré-* 
mooie;  il  les  délivrait  le  .quatrième  four,  les  con* 
duisait  à  Téglise  et  leur  disait  une  messe  composée 
d'oraisons,  d^aaticnnes  et  d'évangiles  analogues  à 
.  la  circonstance*  Avant  la  CQiuxuuuion,  le  prêtre 
les  exhortait,  avec  do  grandes  menaces,  à  ne  point 
approcher  de  la  sainte  table  s'ils  se  sfi^taient  cou* 
pables;  ensuite  il  leur  donnait  à  communier  en 
leur  disant  ces  parties;  «Que  le  corps  etile'^sang 
»  de.  J«  -      vous  servent  ^jourd'hui.  poiy:  votre 
»  preuve*  »  Après  la  messe  il  faisait  Teau  biénite  et 
se  rendait  au  lieu  préparé  pour  l'exécution* 

S'il  s'a|;issait  de  la  preuve  par  le  fer  ardent, 
on  marquait  la  distance  que.  Taccusé  devait  par— 
courir.  Elle  était  ordinairement  dei,  neuf  semelles» 
lie  prêtre  lui  donnait  à  boirQ^d^  Tcau  bénite,  eu- 
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siûle  on  allumait  le  feu*  On  y  jetait  le  fer  dès  qn« 
le  prQtre  commençait  les  litanies*  Il  récitait  ea« 
suite  des  oraisoos  pour  .coo}urer  ic  feu  d'exercer 
toute  son  activité  contre  le  coupable  et  de  la  sus* 
pendre  en  faveur  de  l'ionocent,  ai  bien  qu'il  dë- 
peudait  toujours  du  prêtre  ,  en  aCçélérsLOt  ou  eu 
prolongeant  aa  manière  de  prier ,  de  restreindre 
ou  d'accroître  la  chaleur  du. fer.  lies  oraisons  fi- 
nies, on  retirait  le  fer  qtic  Ton  posait  sur  uu  es- 
cabeau et  l'accusé  se  tenait  prêt  à  partir.  Au 
preoûer  signai  il  avançait  le  pied  droit,  au  se^ 
coud  le  pied  gaucLe ,  et  an  troisième  il  empoi- 
gnait le  fer  qu'il  portait  Tespace  désigné  et  le 
jetait  à  terie  au  bout  de  la  lice.  Il  se  rendait  de- 
là à  l!aiiLcl  où   le  préire     û    l'attendait  lui  en- 
'V«fleppait  la  mam  dUine  biande  de  toile ,  la  ca- 
cbâlui(>  de  9on  sceau  eu  piéseuce  de  témoins  ^  puis 
le  ramenait  en  prison;   après  trois  jours  on  dé- 
veloppait la  nMiîu  en  présence  des  mêmes  témoins.* 
.  S  il  y  paraissait  des  pustules  ou  quelque  marque 
de'  brûlure,  il  était  convaiucu  et  son  procès  lui 
était  Tait  ^  mais  si  la  maid  se  trouvait  sakieetaans 
audt^c  rougeur,  il  était  déclaré  innocent.  Dans  la 
pretf vis  simple  le  fer  pesait  une  lit^re,  èt  trois  dans 
la  preuve  double.  Il  fout  croire  que  le  premier 
restait  <lnns  le  feu  moins  long-tems  que  le  se^ 
cond  ;  autrement,  la  chaleur  pénétrant  moins  vite 
à- raison  du  plus  grand  volume,  la  pxeuve  double 
eut  été  plus  douce  et  plus  facile  qué  la  preuve 
eimple. 
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Oo  oliRiervait  les  mêmes  cérémonies  dus  la 
preuve  pat  les  iltimmes^Ë  Dire  deux  rangées  de 

hois  conanimé,  qui  se  prolongeaieot  juscju'à  une 
distance  cenvtaue,  oo  laissait  on  chemin  étroit 
par.  lequel  Tacciisé  devait  passer  lenlement  sans  » 
rerevoir  aucune  atteinte.  L'événement  contraire 
était  iii  conviction  do  culpabilité* 

Lorsqu'on  emploj^ait  Teau  bouillante,  il  fallait 
qne  Taecnsé  y  trempât  son  bras  jusqu'à  Tépanle  ; 
mais  dans  la  preuve  par  Teaa  froide,  on  y  entrait 
Qud.  L'innoceot  allait  au  fond,  et  Ton  prétend  que 
le  coupable  flotMit  sur  l'eau,  Dieu.peraoioitant  quo 
oet  élément  9  contre  sa  nature  et  les  lois  de  la 
pesanti^ur  ,  refusât  de  recevoir  le  criminel  duus 
<tfoo  isein* 

\  t^.ivtct4ermère  épreuve  £ut  instituée  par  lé  pape 
JSugèo»  U,  poiic  abolir  la  coniome  de  .faire  ae^ 
xoeot  sur.  révangjile  «  tant  il  est  vrai  qu'on  oat  sou*  ' 
vent  dans  la  nécessité  de  transiger  avec  les  pré- 
jiigés  j  mais  plus  sage ,  Louis^-le-Débonnaire  la 
défendit  paj^.  son^^çajpitulaire  de  828  :  Examen 
aquœ  frigidœ  a  missis  nostris  mierdieatur*  La 
jgreuvÇ)  malgré  cette  défense  nç  la,^sa  pas  de 
subsister,  et  l'on  voit  même  que  le.céièbre  Hinc« 
mar,  arcbevêque  de  Rbeims,  entreprit  delà  jus- 
tiiien  Un  fait  historique  prouve  qu'elle  n'était  pas 
abolie  en  876.  Cette  même  année,  après  la  mort 
de  LfOuis<*le-Germattique,  roi  de  Bavière  >  Charlos^ 
lo-CUauve  marcha  à  la  tête  dune  armée  poui^ 
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«'emparer  des  ëtais  de  ce  .prince  ftu  pf^udlce^de 
&es  trois  ûls  y  qoi  ëtaieat  ses  Deueaz.  Louis  j  Tua 
d'entr'eux,  pour  lui  prouver  ^injustice  de  son  pro- 
cédé 9  lui  envoya  trente  booime»)  4ont  dîJDifirent 

en  sa  présence  la  preuve  de  l'eau  froide,  dix  celle 
de  l'eau  bquiiloiite,  et  lai?  dix  ^i»(res  celle  dti  fer 
chaud  9  saus  qu'auciui  d'euj^  eii  £àt  endonaaiagd* 
Charles  Qfrra3é  de  ce  prodige  accorda  une  sas-- 
peosii^u  d^arcoe^,  qu'il  confirma  ensuite  avec  ser* 
iRiQat)de  .la  a)i|iuiejpir» .    . ,  - 

^Les  preuves  par  l^eau  et  par  le  feu  ëtaîent  en- 
core «iitées-^n  Touraine  sur  la  6a  «du  12«*  siècle, 
•ainsi  qu'on  le  voift  par  les  icUres^patentes  de  Philippe- 
'Auguste^  données  à  CorbignY)  en"!  190.  Il  3^  est 
dit  que  s'il  est  rendu  jugement  pour  faire  k  preuve 
par  r&au  ou  par  le  feu  ,  l'exécution  s'en  fera  à 
9EVxirs,.  ii:'5t«'^^eTro*!e  PttelUer  t  «  Si  quid  judi-- 
%  ciuin  '^*aqm:&  *vel  ignis  -  por  tandum  Juerii^  apud 
3)  sanciuni  Pet  1  uni  puellatum  portabiiur*  • 

On  est  vdiltableiiieiit  effrayé  de  la  lenteur  des 
progris  dè  la  civilisation',  quand  on 'considère  ce 
qu'il  a  fuUù  dé  toins  pour  nous  amener,  de  ces 
coûdiines  b'àrbÀres,  t'institutton  si  simple  et  si 
Belle  du  jtigemenk^àr* jurés*  '  * 

♦ 

• 

I4  »,)■• 


f 
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DISSERTATION 

iSur  le  Traité  de  la  Mairie  et  de  la  Séné- 
chaussée de  France^  {"^.^.quc  fou  prétend 
avoir  été  trouvé  dans  V abbaye  de  JJeau-- 
lieu  près  Loches. 


On  sait  que  la  fonction  de  sëaecbal  était  de  porter 
à  l'armée  la  principale  enseigne.  Plusieurs  histo** 
riens  ont  donné  aux  comtes  d'Anjou  et  de  Tour» 
raine  le  titre  de  scfncxhaux  héréditaires  de  France* 
G*est  une  erreur  qui  ne  peut  avoir  pris  sa  source 
que  dans  lo  droit  qu'ils  avaient  cxclusiveaient  de 
porter  la  cli&pe  ou  ëtendart  de  St.  Martiû  à  la 

téte  de  leurs  troupes,  quand  ils  allaient  à  là  guerre 
en  personne^  soit  pour  la  défense  do  l'état ,  lorsque 
les  abbés  de  St.  Martin  Paient  mandés  de  la  part 
du  roi|  soit  pour  leurs  intéaéts  particuliers  ou  ceux  >  . 

de  réglise. 

Tndebaitd  remarque  à  ce  sujet  »  dans  son  Hisj^ 
ioire  du  voyage  de  Jérusalem  j  que  i'év^eque  du 

« 

•  *  • 

(*)  Hugonis  de  Cleriis  commentarius  de  mnjoratii  et  senechalia 
Prtmeîût  Anéêgavomm  oUm  tomitibus  hœreditafid.  Ce  traité  êe 
ITOQT»  tels  BacbetB*  I  lovis  IV,  p.  Ss^,  dci  hlitorieM  do  Fsaxie« , 
aaus  ineonect»  Il  Uai  It  lire  dans  Balnit  •  mhcwiUnea,  tcm.  IV  . 

38. 
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Piiy-en-Velay  étant  allé  à  la  Tcrre-Sainlc ,  ac- 
compagaë  de  plusieurs  gens  d^armes  qu'il  avait 
levés  à  ses  dépens  pour  faire  la  guerre  aux  Infi- 
dèles ,  témoigoa  un  grand  regre  t  de  la 'mort  de 
son  sénéchal 9  qui  fut  tué,  poriani  son  ense^ne^ 
au  siège  d'Antiocbe^  en  1097  :  t  Episcopus  nnm-^ 
»  que  podieensis  iandçB  Mariœ ,  in  Uld  amard  die 
»  perdidit  suum  senescalcum  conduçentem  et  re- 
m  geniem  suum  vexUlum.  » 

I/s  Homant  d'Aubery,  que  Bucange  cite  dans 
son  glossaire  latifi  j  contient  plusieurs  antres  ezeoi* 

pies  qui  prouvent  que  le  sénéchal  était  le  porter 
anseigne  ; 

Sénéchaux  ieri  m^enseigne  pariera» 
Et  plus  bas  il  dit  encore: 

Pépins  a  rôjt  volontiers  U  oh  ie 

Et  roriflamme  et  la  séncschaussiem 

On  convient  que  quelques  historiens  ont  pu,  sur 
ce  fondement  j  donner  I0  titre  de  sénéchaux  de 
France  aux  comtes  d'Anjou  et  de  Xouraine  }  mais 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  c'est  improprementi 
puisquM  est  certain  qu'il  y  avait  alwa  d'autres 
seigneurs  qui  ciaient  revêtus  de  la  dignité  de  së« 
néchal,  ainsi  qu^on  le  voit  non*seulement  par  les 
anciens  titres ,  mais  encore  par  la  liste  des  séné* 
chaux  de  France,  dans  laquelle  ne  sont  point  ins* 
crits  les  comtes  d'Anjou.  11  y  a  plus,  c'est  que 
celle  fonction  n'a  jaunis  été  bércditairc^  et  que 
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cette  hér($dîte  n*a  été  imaginée  que  par  les  hiita«* 
riens  d'Angleterre  pour  en  graltfier  leurs  rois.- 

ËQ  cQet,  nous  ne  trouvons  dans  aucun  des  bis* 
torieos  de  France  que  cette  dignité  uU  éié  pos<^ 
aidée  par  les  comtes  d'Anjott  on  par  les  rois  à'An-> 
glcterre,  si  ce  n'est  à  la  ûn  du  xl«*  siècle ,  sous 
le  règne  de  Henri  II ,  qai  est  le  premier  eu  plat6t 
le  seur  de  leurs  rois  a  qui  ios  historiens  anglais 
aient  douué  ce  titre. 

Le  premier  qiû  en  otl  patltf  est  le  moine  ano^ 
njme  de  Miirmoutier,  auteur  des  Gestes  des  comtes 
dp  Anjou  :  mais  ii  ne  faut  pas  oublier  qu'il  dëdia 
SM  ouvrage  à  Henri  11  ^  roi  Angleterre,  comte 
d'Anjou,  de  Touraine,  du  Maine  et  du  Poitou* 
Il  y  dit  que  Geeflroy-Ortsegonélle,  eomte  d'Anjou  . 
et  do  Gàtinoisy  ftil  honoré  par  le  roi  Robert  de 
la  qualité  de  porte*enseigBe  héréditaire  France, 
pour  rëcempeostf  de^see-^beUes  actions  et  de  -son 
rtfte  mérite  ;  «  Qui  ob  insignia  summi  et  singu^ 
M  laris  meriti  a  rege  in  prœliis  signifer,  iam  ipse 
»  quam,  heereées  efus  cofisêitmniur.  s 

La  petite  chronique  de  Normandie ,  qui  se  trouve 
dans  les  historiens  normands  d'André  Bucbesnc, 
va  plus  loki  encore.  Elle  prétend  que  le  roi  Ro» 
beri  lui  donna  la  sénéchaussée  de  [France  anciea- 
imment  nommée  m&irie  do  palais,  en  considéra* 
tion  des  secours  qdHl  lui  avsiit  fourni^  contre  Tem* 
pereur  Otton  :  «  Hane  senescalliam  ^  velui  anti^ 

quitus  dicebselar  Tnafonium  damas  régîœ^  Ae«^ 
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»  berlui  rex  Fr^corlun  dedil  Qaufridi&^GrUe^ 
»  gonella  comili  Andegayorum  propier  adjuto-^ 
«  r/um  quod  ei  impendit  conira  Othonem  impe^ 
»  ratorem.  »  Cette  digoiié  de  maire  du  palaU  ét^itf 
comme  ou  le  salt^  la  première  et  la  priocipal» 
de  la  monarchie*  Bile  doonatt  npn-seidemeol  la 
Mirinteodauce  de  la  maison  du .  c^i ,  mais  eucok-e 
le  gouveroemeot  de  tou.t..le  royaume,  ne  laissant 
aux  rois  qu'un  vain  titre  sans  autorité  >  établis-* 
sèment  imprudeul  et  impolitique  dont  rusurpatioo 
^t  la  tyraunie  dos  maires  ne  prouva  que  trop  le 
danger.  Mais  depuis  f  épio  ii  n'y  eut  plus  de  maires 
du  palais  5  et  on  ne  connut  que  des  sénackuux  qui 
étaient  bien  loin  d'avoir  la  mâme  autorité» 

lUoul  de  Diceto»  doyen  de  St»  Paul  de  liOn* 
dres,  qui  a  écrit  sur  la  fin  du  12.®  siècle,  n'a 
^  lait  à  Mt  égard  que  copier  U  moine  de  Marmou-t 
tiers.  Eobert,  a^bé  de  St.  Mipbel-du-Mont,  con- 
tinuateur de  Sigobert  )usqi|*en  ii84>  répète  les* 
Çj^pressions  de  la  petite,  chronique  de  lïof  mandée  & 
mais  il  faut  observer  que  tous  ces  écrivains  étaient 
sujets  du  roi  d'Angleterre,  ainsi  que  Fauteur  de 
la  chronique  de  Tours  et  ie.moin^  Jeans  connu 
sous  le  ûon>  à^anonj-ène  de  Marmoutiet  y  /et  qu'il 
ne  parait  pas  qu'ajucune  Kistpriens  français  en*  aient 
dit  un  seul.mot^  ce  qu'ils  n'auraient,  pas  oublié 
de  faire  si  cette  dignité  eût  ^t^^i^Weamat  héré- 
ditaire dans  la  maison  d-AiijpUi^  .puisqu'iU  n'a- 
vaient aucun  inlcrêt  ù  gpii;der  le  4ilqi|ce  à  cet  é^aid. 
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La  plus  Tarte  preuve  qu'on  allégué  pour^aftir-^ 
mer  Texislence  de  cetle  bëcédild^  est  le  petit  truité 
de  la  mairie' et  séaëchausséc  de  >"FraiJ ctï ,  qu'un 
prétend  avoir  dtd  trouvé  dans  l'abbaye  de  Beau* 
lieu  près  Loches ,  .par  Hugues  de  Cleers  »  cheva-* 
lier  d* Anjou ^  Fun.dea  principaux  seigncar.s  de  la 
cour  de  Henri  11^  roi  d'Angleterre,  et  qui  vécut, 
dil-ou,  sous  le  règne  d^  Louis-le-Gro3.  Je  m'at- 
tacherai donc  principalement  à  cette  pièce  qui 
renferme  tant  d'erreurs,  d'absurdités  et  d'anachro* 
uisnie.Sj  qu'un  ue  peut  douter  qu'elle  aait  été  in- 
Tentée  et  fabriqtuie  sous  le  règne  de  Henri  H ,  pour 
ilatter  $ûa  apiouir-propce» 

Pour  donner  k  ce  traité  quelqu'espèce  de  poids 
ai  d'autoriiâ^  on  a  supposé  qu'il  avait  été  foit  pat 
Foulques-Ncrra^  co.03ite  d'Anjou»  fils  de  GeoliVoy- 
Gri8egoneiie>  aufsi  comte  d'Aiijou  c^t  oncle  de  la 
reine  Constance,  secgnde  femme  du  roi  Robert» 
Pec&pnue, .y  est-il  dit,  ne  pouvait  mieup^  que  lui 
traiter  de.  l'origine  de  c^tte  dignité ,  tant  patc^ 
que  (  suivant  l'opiniou  des  auteurs  anglais  )  elle 
avait  c2e  instituée  en  faveur  de  son  pàre^  que 
parce  qu^il  avoit  été  lui-mâme  un  des  principaux 
conseillers, du  roi  Robert.  Qependaut  on  lui  fai( 
4ire  les  choses  les  plus  absurdes.  La  premi^  de 
ce  genre  sa  trouve  au  commpocemto^  :  «  Lorsque 
»  Dieu,  dit-il  5  voulut  élever  Robert,  simple  fils 
»  de  duc  ^  à  la  couronne  de  France ,  le  comte 
»  6eoûroj-:GrisegoneUe  servait  le  rui  son  sci^ueuc 
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»  avec  trois  mille  hommes  do  guerre  r  cum  Dns 
»  voluii  sublimare  Robertum  jUii^m  duçis  ia  regcWf 
»  Cqffriduê^Grisgonella  cum  tribus  millîbus  ar^^ 
•  »  matorum  serviebai  domino  suo  rcgu  m 

Commeot  est-il  possible,  qu'on  puisse  attribuer 
tin  pareil  rdcil  à  Foulques-Nerra  qui,  ayant  été 
conseiller  d'ëtat  du  roi  Robert ,  devait  avoir  une 
parfaite  conuaissance  des  alTaires  de  la  cour  de 
Franee?  PoQTait*ii  ignorer  ce  qae  toat  le  monde 
savait  parfaitement  >  c'est  à  «  dire  »  qne  Hugues* 
Capet  avait  été  recoQuu  roi  de  France  par  tons 
les  ordres  du  royaume  ;  qu'il  avait  été  sacré  à 
Rbeims ,  et  qu'il  avait  assoeië  son  fils  au  gouver^ 
ncmeut  de  l'état?  Comment  flonc  Foulqnes-Nerra 
anrait*rl  pn  dire  que  Robert  était  simple  fils  de 
du€?  C'était  ou  méconnaitre  ou  ignorer  les  droits 
d0  Itobert ,  et  ni  l^ûn*  ni  l'antre  ne  peuvent  se  sup- 
poser dans  Foulq>Yes-Nerra.  * 

L'auteur  rapporte  ensuite  que  l'empereur  Otton, 
4innt  venu  en  'France  avec  nne  purssante  àrmte, 
assiégea  la  viMe  de  Paris ,  qu'il  y  donna  plusieurs 
fois  Tassant  ^  mais  qu'il  fut  toujours  repousse  et 
contraint  de  se  fettter  avec  perte.  Il  ajoute  qae 
ie  roi  Robert  et  le  duc  son  père ,  ayant  résolu  do 
combattre  les  Allemands  ,  dirigèrent  contre  euX 
tèur  armée  dont  ils  donnèrent  le  commandement  à 
Geoffjroy-Grisegonolle,  cooite d'Anjou,  quipoursui- 
Tit  l'ennemi  jusqu'à  la  rivière  d'Aisne  ,  et  en  iit 
un  si  grand  carnage  qu'elle  paraissait  plutôt  un  lac 
de  sang  qu'une  livi^iCt 
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La  date  de  cette  défuite  des  Alleaiauds  oe  s'ac- 
corde en  aucune  manière  avec  ce  qu'eu  rapponeul 
tous  les  faistorîeas.  La  cbrooique  der  St.  Aubin 
d'Angers  dit  formellemeDi  que  l'empereur  OUon 
II  vint  à  Paris  en  977,  avec  ane  grosse  armée: 
«  Anno  Dcccctjxrii  Oiho  imperator  Parisiis 
»  venU  eum  ingenti  exercifu.  »  Glaber  rapporte 
aussi  que  Tempereur  Otton  étant  venu  en  France 
avec  une  armée  de  soixante  mille  combattans  as^^ 
siégea  la  ville  de  Paris  durant  trois  jours,  et  que, 
le  quatrième  jour  ayant  été  contraint  de  lever  le 
siège  et  de  so  retirer  en  désordre,  il  fut  poursuivi 
par  les  Français  jusqu'à  la  Mense,  où  sdn  armée 
fut  mise  en  déroute.  Tous  les  autres  historiens 
placent  également  cette  défaite  sous  le  règne  de 
Lotfaaire,  c'est-à-dire,  vingt  ans  avant  que  Ro-^ 
bert  fût  monté  sur  le  trooe.  Ou  peut  joindre  à 
cet  anachronisme  une  bévue  non  moins  choquante, 
c'est  que  si  Robert  alors  était  roi ,  il  ne  pouvait 
«tre  accompagné  par  le  duc,  son  père,  puisque 
Hugiies-Gapet  commença  à  régner  en  987,  et  qu# 
la  même  année  il  associa  son  fils  Robert  à  la  cou« 
ion  ne 

Continuant  sa  narration  avec  la  même  •  assu-« 

■ 

rance,  Tuutcur  dit  que  le  roi  Robert,  par  le 
conseil  de  son  père  et  par  l'avis  des  prélats,  comtea^ 
barons  et  autres  grands  du  royaume»  qu'il  avait 
rassemblés  à  cet  effet ,  donna  à  Geofiroy-Grisego* 

Mlle,  poux  hs  posséder  aux  mêmes  titrei>  tout 
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les  droits  dont  le  roi  Lolhaire  a%'ait  joui  sur  ses 

cvêçhés  d'Angers  et  du  Mans,  et  mémo  sur  tons 
ceux  que  lui  ou  ses  héritiers  pourraieut  acqiiërir* 
«  Dédit  GauJJt  ido  comili  quidquid^rex  Lciharius 
»  in  episcopatibuo  suL  Andegaviœ  silicct  et  Ce-» 
»  nomaniœ  habuerat,  si  quœ  verq  aliœ  ipse  vel 

4 

»  successores  siii  acquirere  passent,  eadem  Uber'^ 
»  tate  quâ  ipse  tenebat  commenday  'iK  » 

Ce  seul  paragraphe  renferme  trois  gtandes  ab« 
surdites,  i,®  Nou-sculemeot  Robert  ne  régnait  pas 
seul,  mais  il  n'était  qu'associé  à  son  pire ^  et  par 
conséquent  il  ne  pouvait  faire  aucune  disposition 
eu  son  propre  et  prive  nom}  les  rois  de  France 
n^avaient  à  cette  époque  aueuns  droits  sur  les  évâ- 
chés;  3.^  le  Maine  n'appartenait  pas  encore  aux 
couilcs  d'Anjou^  et  cane  fut  que  iio  ans  après^ 
suivant  le  témoignage  de  tous  les  historiens ,  que 
CCS  deux  comtés  furent  réunis  par  le  mariage  d'A- 
remburge ,  fiUe  et  unique  héritière  d'Hélie  de  la 
Fiàcbe,  comte  du  Maine,  avec  Foulques  V  du 
nom,  coaile  d^Aujou^  ce  qui  arriva  en 

L'auteur  de  la  chronique  de  Tours  donne  une 
toute  autre  origine  à  ce  prétendu  droit  de  régale 
des  comtes  d'Anjou.  Suivant  lui ,  ce  droit  avait 
été  accordé  à  Foulques-Récliio  »  potU-iiis  de  Foui-* 
ques-Nerra,  par  le  pape  qui  Tavait  ôté  à  Philippe 
I/^,  roi  de  France ,  en  punition  de  son  mariage 
adultérin  avec  Bertrade-de-Montfort,  femme  de 
ce  mêpiie  Foulqucs-Réchin^  à  qui  il  Tavait  cale- 
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téB  de  coDcer4  av«c  elle*  Mais  cette  versioa  osl 
aussi  pett  admissible  que  la  première,  parce  qu^eii 
ce  >ieai8-là ,  la  Domination  des  ëvèques  se  faisant  . 
par  voie  d'élccliuû,  les  rois  n'avaient  uniquement 
qoe  le  droit  d'approJNtlioyi  du  choix  qui  avait  été 
fait  par  le  clecgé. 

*    Nous  trouvons  encore  dans  ce  même  traité  do 
la  mairie  et  de  la.  sénéchaussée  de  France,  que  le 
roi  Rpbert  ayant  assiégé  la  ville  de  Melun,  dont 
£udes  II  ^  comte  de  Tours  et  de  Blois,  s'était 
«mparj  sàr  JSouchaod^  fiis  d'Aymon,  cpmte  de 
Corbeil,  son  principal  ministre,  Geoirroj-Grise- 
gondle  ameaa  ses  troupe^ à  ce  siège ,  et  que  n^ajjant 
trouvé  aucun  endroit  commode  :pour  placer  ses 
gens  d'armes  ^  il  [se  décida  à  escalader  la  ville. 
Après  en  avoir  obtenu  la  permission  de  Robert  ^ 
il^passa  au  miliea  de  l'armée  royale,  traversa  if 
Seine  et  dosda  faastet.avea  tant  décourage  e^de 
honhenr  iju'it  mpof ka;la  -  placç ,  faisant-  ainsi ,  d<ins 
Tespace  de  sept  ou. huit  heures^  ce  qu'une  armée 
n'avait  pu  faire  en  trois  m^i^.  Le  roi  émerveillé 
de  tant  de  bravoure  en  récompensa  Geoil'roy,  dit 
notre  auteur  ,  par  le  don  de  la  mairie  du  palais 
et  de  la  sénéchaussée  de  Kranccr.       *  :  . 

Il  n'y  a  pas  moins  d'erreurs  4,'Ai3^<^bronispse3 
dans  ce  passage  que  dans  lea  ptécédens^  ^ou;s  lea 
historiens  sont  d'accord  qi*e  le  .siè^  de  Mekio  n'a 
eu  lieu  qu'en  l'an  1000  ou  100 JL.^  Or  Geofirpy— 
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Grisegonelle  4tBÎt  mort  le  ai  }a}tlel987,  au 
de  Marâoa,  sur  les  confias  de  ta  Touraioe  et  du 
Mainé  :  «  Anno  ii.  txxxvju  obiil  Gau^i  edus  eo» 
a»  mes,  peter  FtUeonis  comitis  ^  jni.  cal.  aiug,  ui 
»  oàsidione  Marsonis»  m  Biichêne^  tom*  ly^  f.* 
I20.  Ainsi  donc  il  y  avait  xi  ou  14  ans  quUI  avait 
cessé  de  virre  à  l'époque  du  ^i^e  de  Meluo.  Que 
veut  dire  ensuite  ce  don  de  fa  mairie  du  palais 
et  de  la  sënëdiaiissée  de  France,  puisque  celte 
dernière  fonction  avait  remplacé  Tautrè?  Ainsi  le 
roi  aurait  donné  à  GeofiVoy  deux  dignités  qui  n'en 
faisaient  qu'une* 

Dom  MabiUon  a  donné  dans  ses  Anaieeta  une 
lettre  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  que  Ton  peut 
considérer  comme  étaut  .du  même  terni  et  de  la 
même  fabrique  que  le  traité  de  ia  sénéchaussée  ^ 
kt  faite  dans  les  mêmes-vues*  Cette  lettre  coatîeot 
une  déclaratiou  de  Henri ,  d'après,  laquelle  le  roi 
^^de  France  l'aurait  ^  en  pleine  assemblée  de  ses  états 
tenus  à  Orléans^  reconnu  pourisénëcàal  «de  France, 
et  en  cette  qualité  pour  avoué  et  défenseur  des 
biens  de  Fabbaye  de  Saint'-Julieii  de  Tours* 

Quand  cette  déclaration  de  Henri  II  serait  vraêe» 
elle  ne  serait  tout  au  plus  qu'un  titre  qu'il  se  serait 
fait'ë  lui-même  et  dans  son  intérêt;  mais  on  va 
bientôt  se  convaincre  que  c'est  une  pièce  suppo-^ 
sée.  Henri  II,  comte  de  Touraine,  pouvait»  il 
ignorer  que  la  dignité  de  sénécfaal  de  France  ne 
pouvait  pas  lui  deoner  le  droit  de  patronage  sur 
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V9i\jb^jt  de  Saint- Julien  y  puisque  les  rdis  de  France' 
eux-mêmes  oe  l'avaient  pas,  et  quil  appartenait 
exclusivement  auir  archevêques  de  Tours ,  qui  ea 
j^taie^t:  les  fondateurs  ?  Ils  étaient  en  possession  de 
^'y, faire  sacrer    ils  y  av^ent  un  droit  de  gîte  le 
jour  ^u^ils  faisjaient  leur  pireaûère  entrée  à  Tours; 
«ofifi  iU  )oa\4saient  de  tous  l^s  droits  honorifiques 
qui  appartenaient  aux  avoines  et  protecteurs  des 
églises.  Cela  est  si  vrai,  que  vers  ce  mémetems 
un  différent  s'élant  élevé  entre  Louis rU*  Jeune  et- 
Joscion  y  arçhevâque  de  Toimif  au  stojet  de  l'é- 
lection  d'un  abbé  après  la  mort  de  son  prédé- 
cesseur, .  Josciou  manda  au  roi  quo  les  archevêques 
de  Tours  étant  les  fondateurs  de  Tabbaye  de  8t» 
Julien 9  ils  en  étaient  seuls ,  en  cette  qualité,  les 
avoués 9  protecteurs  et  défenseurs,  et  que  c'était 
à  lui»  conMne  leur  seigneur ,  que  les' moines  de- 
vaient s'adresser  pour  l'élection  de  leur  abbé:  «  iiW- 
»  hmque  habmt^  àitrîï  dans  sa  lettre  au  roi^ 
s  prœter  me  adpocaium  ^  ttad  nos  sieui  ad  prin^ 
»  cipem  suum  debent  de  electione  sua  intendere*  » 
Duclu  toin«  4 9      ^4'*       toi,  d'après  ces  ob- 
servations ,  n'insista  pas  davantage.  A  coup  sûr, 
si  Henri  II  eâi  voulu  se  prétendre  patron  de  St.- 
Julien  ,  il  eûl  pvobableoaent  Cedt  dériver  ses  droits 
do  SOQ  titre  de  comte  de  Touraine  plutôt  que 
â*nne  dignité  de  sénéchal ,  qui  ne  pouvait  donner 
au  rfspr4septaKU  un  droit  que  le  représenté  n'avait 
ntais  ^l'auteur  de  la  lettre  quij  conùne  ou 


r 
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voit,  n'était  pas  tràs  savanl  dans  notre  bisloire^ 
ignorait  toiiles  ces  paHiciiIatttés* 

Si  quelqae  chose  peut  en  outre  convaincre  de 
supposition  le  Traité  de  la  sénéchaussée  hérédi- 
taire, den  comtes  d'Anjou  ,  c'est  lé  silence' de 'tous 
les  historiens  français  contemporains,  qui  ne  font 
ancnne  mention  de  cette  dij^nité.  FouIc|ues-Réchin 
>  lui* même,  comte  d'Anjou  et  de  Touraine,  n^ea 
dit  pas  un  mot  dans  son  fragment  de  Tbi-stoire 
des  comtes^  d'Anymi,  quoique- son  'prfneipdl  des- 
sein fût  d^ëcrire  l'histoire  de  ses  ancêtres,  et  de 
faire  voir  par  quels  moyens  les  comtes  d'Anjou 
ëf aient  parvenus  au  degré  de  ^^rtâne  et  de  spt'én» 
deur  où  ils  se  trouvaient  élevés,  et  comment  ils 
s'y  ëtaieiit  maintenus;  oe  sont  ses- propres  ei^pres- 
sioDS'S  «  ^olMi"Commenéiar'e  HUi^s' ifufmad& 
»  tecessores  mei  liunorem  éuéim  adquisierani  et 
%  ientterafit  ns^ue  éid  nieâin  'têmfnisl  «'D'eprés  cela, 
comment  imaginer  qu'il^^eùt  oublié*  le  plos  beau 
llcHiron  de  la  couronne  «de  sa  maison?  Ou  objec- 
terait en  vàiA  queqre  n*êst  qu'un 'fragn(l%Bt,  puisque 
ce  fragment  rapporte  précî^cment  les  principales 
ocf  ions  d#  Gef)fTioy'Gr!se;j;enel!e,  èt  ifu'il  est  com- 
pléi  à  s6n  égard.  Il'  v- dit  qdHI  enleva  tièuduo  au 
xomte  de  Poitou,  qu'il  le  vainquit  dans  uu  com- 
bat et  le  ponrsuîvit  jusqu^à  Mirebeàu;  qu'il  chassa 
les  Bretons  qui  étaient  venus  faire  le  dégât  siir 
ses  terres;  qu'il  assiégea*  Marson  avec  le  duc  Hugues 
-et  qii^il^jf  niottnit  \  mais  ii  ue  ']^le*ita'  aaooM 
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maDiVe  de  la  pci^e  dâ  .Meluiiy  ni  de  la  déiaite 

des  A  Ileaiands ,  iil  cniiu  de  lu  dignité  de  sunécbuL 
1  hërëdiiake  de  France ,  qui  méritait  bien  à  coup 
sûr  ()u*,ii  ei)  ,lit  hooueui:  à  sea  aocêirea*  Ajj)iiiluDs 
que  Matthieu  Paris,  le  plus  célèbre  historien  d'An- 
gleterre, qui  écrivait  cependant  sous  le  lèjj^ne  de 
Henri  III  .et  par  ordre  de  ce  prince,  a  proba- 
blement coosidéffé  «pmme  une  fable  cette  préten-» 
due  digpité  .do<it  il  n'a  pas  même  d^jiigué  faire 
nrieation.  f 

.  NovKs  AariiHiieypons  par  une  oKmvalion  qui  doit 

être  d\u^.grapd  poids.  U.y  avait  dws  les  archives 
'de  plusieurs' abbajf es  de  Frwce,  et  pasticuUère'^ 

i  ment  à  Marmoulier »  les  titres, d'une  quantité  de 
fondations  faites  par  les  comtes  d^ Anjou  dans. la 
Tourf^ne  1  le  Maine  y  l'Anjou  et  \fk  Bretagne ,  et 

I   cependant  en  ne}  voit  pas  que  sur  ^i^cuns  ils  aieut  .  . 

I  jaiçiais  pris  If  titre  de  sénéchal  héréditaire ,  ou 
r>mème  simplement  de  sénéchal  de  France ,  ni  qu'on 
le  Içur  ait  ja^f^is  d^iy^é»  jl  en  est  de  même  dos 
^itjres  nombrenx  qui  ft^nt  ait  Trésor  des  chartes 

I  ainsi  .q\i'^  4^,  cbambce.ides  comptes.  Ou  y  voit  au 
cotitrairei  upe  supces^ion  de  beaucp^ip.dc  sénéchaux 
de  France  »  to\is  ^ési^és  par.  leurs  noms  difierens 
et/leui:;^  diverses  qualités,  qui  indiquent  suffisam- 
ment qu'il  n'y  avait  point  d  hérédité.  On  les  voit 
enfia  assis^r ,  en  leur  qualitç  de  sénéchal  ^  à  des 
actes, qiii  se  p^^sai^t  d^ios  jin  ten^  où  les  historiens 

.  d- Angleterre  préten^Ont  que  les  comtes  d'Anjou 

r' 
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en  étaient  revêtus.  Ce  défait  ^éritablenoenl  ane' 
•    chose  éionnanie  que  depuis  Ingelger  juqu'à  Charles,  j 

dernier  comte  d'Anjou,  c'est-à-dire,  depuis  880 

jQsqa'à  iâ£6 ,  aacim  titre ,  aucan  historien  dé 
.    France  n'eussent  parlé  de  cet  apanage  de  la  maison 

d'AnjoQ* 

D'après  ces  pbservatious  on  restera  sûréineiit  j 
convaincu  que  la  lettre  de  Henri  II,  que  le  traild 
iiB  la  mairié  et  aënëebaassée  de  France  sont  éeê 
ouvrages  supposés ,  fabriqués  sous  le  règne  de 
Hmri  II ,  et  composés  par  un  ignorant  qui  n'avait 
"  pas  la  BQoindre  notion  de  rbistoire-  de  f  rance*  Il 
t^y  a  point  de  doute  également  que  le  procè»* 
verbal  de  Hugues  de  Gleers ,  ooncemanl  la  ddcott- 

vert^de  ce  manuscrit  »  ne  porte  le  même  carac- 
tère de  ii^iposition ,  et  ne  se  trahisse  lui  -  n^me 
par  cet  excès  de  préèentioti.  En  eflbt ,  raofènr  pa- 
rait si  peu  instruit  des  lieux  et  des  choses,  qu'il 
défigure  jusqu'au  nom  de  l'abbaye  oi\  il  prétend  ; 
•voir  trouvé  ce  traité  ;  car  il  la  nomme  l'église  du 
'  St*  Sépulchre  de  Loches^  tandis  que  .nous  savons 
que  depuis  F^o^pie  de  sa  fondation  elle  n'ft  jamab 
été  connue  que  sous  le  nom  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu,  qui  était  à  la  vérité  sous  l'invocation  du  SU  ' 
Sépulchre.        ^  - 

On  a  lieu  d'être  surpris  que  les  auteurs  de  VÂri 
de  vérifier  les  daieSy  dont  la  critique  est  en  gé- 
néral si  sûre  et  si  éclairée,  aient  suivi" un  aussi 
mauvais  guide  que  Hugues  de  Cleers^  pour  ^faire 
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donner  par  LoUiaire  à  Geoffroy  -  Grisegonclle  I  a 
place  de  sëiiéchai,  puisqu'ils  reconoaissent  eux- 
mêmes  que  cet  écrivain  est  plein  d'anachrontsmes. 

*  On  a  prétendu  que  Foulques  dit  le  Jeune  ^ 
fils  de  f  oulques-Réchin,  sollicité  par  Louis  le* 
^Gros  de  Tenir  à  son  secours  contre  le  roi  d  Au- 
gleterre»  arait  exigé  préalablement  qu'on  le  réta- 
blit dans  la  cbarge  de  sénécbal^  dont  Te^kercice 
avail  été  confié  à  d'autres  depuis  Geoffiroy-Grise- 
gonelle ,  par  la  négligence  des  comtes  d'Anjou ,  tjk 
qu'il  députa  à  ce  sujet  le  chevalier  Hugues  de  Cleei  s, 
qui  obtint  que  le  eomte  serait  rétabli  dans  ses  droits* 
Mais  on  voit  que  cette  anecdote  est  puisée  dans 
la  même  source  et  ne  mérite  pas  plus  de  confiauce. 
Bile  'prauvenât  m  ainf  tue  ce  que  j*al  avancé  ^  c^est 
qu^en  effet  le»  eonfite*  d'Anjou  n^avaieol  lamaU 

exercé  celte  charge  jusqu'à  FouIques-le^Jeune  ^ 
pas  plus  que  les  successeurs  de  celui-ci  ne  Tout 
exercée  depuis  à  litre  béréditairé. 


Ancien  Pont  de  Tours. 


L'ancixn  pont  de  Tours,  dont  il  resta  encore 

quelques  vestiges,,  fut  construit  sous  Eudes  secoçd» 
dit  le  Champenois ,  4.*  eonsle  héréditaira  de  Tout 
raine,  comte  de  Biais  et  de  Cbampagnei  file4'£udes 
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1*^  La  chartre  qu'il  donna  à  ce  sujet  ne  portant  * 
point  de  date,  il  serai^  difficile  de  dire  prdcisc- 
ment  en' quelle  ann^e  cet  ouvrage  fut  èommencë 
et  quand  il  fut  achevé.  Oh  ne  peut  douter  cepen- 
*  dant  quUl  ne  soit  du  commencement  du  ii.®  siècle^ 
et  la  preuve  en  est  très-facile.  Ëiidea,  në  en  98a , 
fut  comte  de  Touraiue  en  ioo3  ou  ioo4>  il  n^eul 
point  d'enfans  de  sa  ,1.'*  fémoie  Mabaut  fille  de 
Richard  duc  de  Normandie,  avec  laqtieUe  il. 
véci^t  plusieurs  années.  11  épousa,  en  .secondes  noces 
Ermengarde  d'Atlvergne ,  dont  il  eut  Btienne  et 
Thibaut,  ainsi  qu^nne  fille  nommée  Berthe.  Ses 
deux  nis  étaient  déjà  assez  avaucés  en  âge^^à  Té- 
poque  de  cette  chartre ,  pour,  avoir  pu  la  signer  et 
la  garantir.  Il  e^t  essentiel  de  reœacquer  toutes  ces 
4îirconst)3inces  3  mais  il  en  est  une  bien  plus  essen^ 
lielle  encore,  c'^sat  qu'il  est  dit  d«ins  le  teite  do 
la  charire  :  «  Çyrograpliwn  hoc  authoritaU 
»  domini  mei  régis  HenricL  »  Et  qu^à  la  fin  Eudes 
ajoute  à  sa  signature  la  qualité  de  frère  du  roi. 
Or  Henri  I.*^  n'étant  monté  sur  le  trône  que  le 
20  juillet  loSi,  il  est  incontestable  que  cette  chartre 
est  tout  au  moins  de  cette  même  année.  Au  reste, 
le  comte  Eudes  étant  mort  le  i5  novembre  loSy» 
toute  espèce  d'incertitude  ne  peut  rouler  que  sur 
un  intervalle  de  cinq  ou  six  années,  et  c'est  dans 
cet  espace  de  tems  qu'on  doit  nécessairement  placer 
FachèviKilent  de  rancien  pdut»  .  »  ** 
'  J'observerai  qu'Eudes  prend  ici  la  qualité .  ds 
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i^rère  du  roi  parce  qu'il  ëtait  en  eOet  sod  fràre 
utérin,  su  mère  Bertiie  veuve  d'Eudes  h^^  ayant 
(îpousë  Robert ,  roi  de  France ,  qui  en  avait  eu 
trois  eafana  dont  le  second,  apvès  mort  de  iiou 
aine  9  lui  succëdq  sous  le  nom  de  Henri  I.^' 

Le  comte  de  Touraine  se  détermina,  ainsi  qu'il 
nous  rapprend  lui-même  ,  à  faire  coostruire  tm 
pont  pour  obvier  aux  accidens  nombreux  auxquels 
doonaiept  lieu  lès  crues  fréquentes  de  la  Loire* 
Du  tems  des  Koma/ns  $  ainsi  que  sons  les  rois  des 
deux  premières  races,  il  u^exi.stail  aucuu  pont  en 
pierre  ni  à  Tours  ni  aux  environs  :  on  ne  ser- 
'  vait  alors  que  de  pièces  de  bois  {etées.sur  des  ba-*  ' 
teaux  eu  forme  de  pont-volant ,  ce  qui  rendait  le 
passage  do  la  Loiro  très-dangereux. 

Grégoire  de  Tours,  liv«  5,  ch.  49,  cite  Pun  de 
ces  accidens  arrivé  de  son  tems,  la  veille  de  Pâques 
58o ,  sous  le  règne  de  Chilpëric.  La  Loire  étant 
fort  grosse  ,  Pua  des  bateaux  qui  soutenaient  le 
pooi  fut  submergé,  et  engloutit  avec  lui  un  gruBd, 
nombre  de  personnes.  Il.eudaste,  comte  de  Tours^ 
qui  était  du*  uomiMre  des  passagers  ^  se  saovaà  la 
nage  avec  quelques-uns  de  ses  gens. 

Ces  espèces  de.  pools  subsistèrent  jusques  sous 
les  rois  de  la  3.^  race,,  et  notre  comte  Eudes  eut 
le  premier  le  mérite  d'entreprendre  un  très*grand 
ouvrage^  dont  huit  siècles  ont  ressenti  le  bienfait* 
Il  y  ajouta  la  générosité  de  ralTranchir  de  toute 
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espèce  de  pëage ,  ce  qui  n'ëuit  pat  ud  léger  aban* 

don  dans  ces  teins  oh  U  fJodalitë  pesait  sur  tout* 
La  chartre  dont  j'ai  parlé  ae  se  trouvant  qne 
dans  la  ColUctio  noM  de  D.  Martène  y  t.  2  »  p.  25  ^ 
on  ne  sera  peut*être  pas  fâché  de  trouTer  ici.  la 
traduction  de  ce  monnmeiit  historique* 

•  Nous  savons  qu'il  est  d'usage  dans  les  afiaires 
»  de  ce  monde,  que  chacun  soit  tenu  d'acqnitler 
•  sa  dette  en  raison  de  se#  facultés*  Plus  un  homme 
>  est  élevé  eu  dignité,  plus  ses  obligations  sont 
»  grandes,  plus  le  compte  qu'il  «'à  rendre  est 
s  long*  Ainsi  nous  devons  croire  que  ce  que  la 
s  loi  dt  la  raison  et  de  Téquité  exige  de  nons# 
9  sera  la  règle  de  Dieu,  juge  toujours  équitable , 
»  lorsqu'il  nous  examinera  au .  jugement  dernier  : 
9  mais  pour  que  Tastuce*  du  démon  ne  fasse  pas 
»  chanceler  notre  foi  daçs  la  croyance  d'une*. chose 
»  aussi  certaine  ,  nous  avons  sous  les  eux  la  pa- 
a  rabole  du  Sauveur  qui,  par  la  récompense  des 
»  bons  et  par  la  punition  des  mauvais  serviteurs > 
)r  nous  avertit  que  nous  serons  traités  comme  à 
%  la  répartition  des  talens  dont  parle  l'évangile  :  ce 
91  qui  nous  £ait  fissez  comprendra  que  nous  ne  de*- 
»  vous,  pas  user  en  propriétaire  ustirpateur  de  tout 
ce  que  la  clémence  divine  dous  accorde  pour 
en  jouir  temporellement,  et  dont  diverses  cir*  ^ 
»  constances  peuvenjt)  nous  dépouiller  d'un  momeni 
»  à  l'autie^  mais  que  nous  devons  sui  contraire» 
».  nous  souvenant  de  notre  condition  humaine  et 
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»  de  notre  fragilité  ^  reconnaître  que  nom  ne  gé-* 
»  roDA  ces  biens  qu'à^  titre  d*nfmfhiitiers  et  d'^* 
»  coQomos*  C^esi  ainsi  que  nous  devons  en  agir 
»  tfï  vue  de  Dieu  dans  le  court  trajet  de  cette  vie, 
»  m&i  que  nom  méritions  de  joair  dans  rëtemité 
m  de»  fruits  d'une  sage  admiuistratiou» 

a  Ce  considéré,  moi  Eudes ,  comte ,  après  y  avoir 
a  mûrenaaBi  réfléchi»  j'ai  cimça  le  projet  d'en^ 
a  treprendre  quelque  chose  de  mémorable,  utile 
a  à  la  postérité j  et^par  oonséqifent  agréable  à  Dreti 
a  qui^  par  un  bienfait  gratuit,  a  bien  voulu  me 
)^  placer  au  nombre  des  grauds  de  ce  siècle.  Ainsi 
a  donc ,  tenu  à  fiiire  de  graines  dioses,  mats  n*en 
a  pouvant  faire  de  plus  grandes  pour  le  présent  9 
»  j'ai  ordonné,  ce  qui  était  facile,  de  construire 
a  un  pont  snr  la  Loire  auprès  de  la  ville  de  Tours 
j»  où  je  sais  que  dans  le  tems  des  inondations  plu* 
a  aienrs  personnes  ont  péri  irietimes  de  rimpétuo*^ 
a  sîté  du  fleuve.  Et  pour  qu'après  rachèvemeut 
a  d'un  si  grand  ouvrage  l'appât  d'un  gain  tempo- 
a  rel  ne  me  prive  pas  de  la  récompense  éternellé 
a.  qui  a  été  le  but  de  cette  entreprise,  par  Tinspi-^ 
»  ration  de  Dieu  qui  n'a  pas  voulu  que  je  perdisse 
m  le  prix  que  mérite  un  aussi  grand  travail ,  et  par 
a  Texhprtation  de  mon  épouse  dont  les  instances 
n  et  les  soins  ont  concouru  poui:  beaucoup  à  Pa«» 
a  vancenoant  de  l'ouvrage ,  j'ai  rendu  la  présente 
à  pi^oanance  soua  le  bon  plaisir  du  roi  Henri  mon. 
m,  seigneur  et  juhêSHb»^  Sachmt  donc  Ions  préseps 
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»  et  à  vratr  que  ieS'bomaies  d«  tout  pays,  de  tout 
»  rang  et  de  tout  état ,  soit  étrangers,  soit  re^i— 

»  cotes;  soit  pèlerins,  soit  marchands  ;  soit  à  pied^ 
»  soit  à  cbeval;  soit  pauvres,  soitrichea;  witoyec 
»  des  voitures^  &oit  avec  des  ohevauz  chargés  ou 
»  non  chargés ,  ou  avec  d'autres ,  animaux  ;  soit 
»  «nhu  de  quelque  mailièfie  qu'ils  voyi^ent,  pour— 
»  ïont  en  vertu  de  notre, concession,  et  suus  être 
»  tenus  à  aucun  p^^uge,  passer  librement  «or^ce 
»  pont*  £t  pour  que  la  présente  ^lemeiirc  iovio-» 
9  lubie  à  janaais^  je  l'ai  signée  de  ma  propre  main 
»  et  fait  signer  par  mes  eoian»  que  j'ai  vouhi  as-^ 
»  socier  à  ma  récompense.  Ce  qui  a  en  outre  été 
»  confirmé  par  la  signature  des  8eîo;neiirs  de  noird 
»  cour  dont  les  noma  sont.  ci-deKsçus.  S«  Ëudes  , 
»  frère  du  roi  5  ïîescelin,-évt'"C|ne  ;  Valcrati,  comte; 
D  Raoul  y  coQilê  ;  Bur€ba.  d.;iMiloa;  Guy,  asche« 
TU  vêque;  23<;r^i^9  i^'éqiie^ Thibaut,  comiei  Etienne^ 
»  comte  (  ce  sont  les  deux  tils  du  comte  £udes  )  ; 
»  Hildoin ,  comte  ;  Menasses  ,  com^e.^  Geidohi  ; 
s  Adeloo  }  Kevtîlou;    Hu;zues;  Rogex  ;  U  hierri  ; 

Menasse Raoul  ;  Eudes;  H ugtfes4é  Chartres) 
»  Yaucber;  GieAJU^bert,  çlerc;  et  Durand,  ohape^ 
3)  laiA*  »  An  biis  est  le  sceau  portaul  le  monogramme 
du  roi  Heoiû* 

Xe  pont  était  assez  bas  dans  quelques-unes  de 
se&  parties  s  aorte  qu'à  Tépoqtte  des  grandes  mmts 
les  eaux  passaient»  par  dessus.  Oa  éiaitdonc  cMîgé 
d'^  éubiir^^di^Â  baleauxï>':pour '«lier  de  l'une  à 
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Vautré  riye.i  On  voit  »  par  ua  rescrU  do  1190» 
Ifiie  les  droits  qu'on  retirait  de  ces  sortes  de  pas— 
sagea  appartettatCDt  à  l'ëglise  de  St.  Martin;  mais 
s'il  arrivait  que  le  poot  fût  rompu,  c'était  la  ville 
uni  les  percevait.  Il  s'éleva  à  ce  sujet  entre  le 
cb^itae  eti  le.'bailiî  de.Xouraine  un  diiTëreiit  qui 
iipt  aççordc  ep.  L3i3.  £d  çoihv'^nençe  le  chapitra 
foi  attiorisë  à  faire  la  perception ,  à  |]a  condilion 
que  le  produit  serait  partagé  par  moitié  entre  le 
roi  et  lui,  et  que  chacun  contribuer iit  pour  mol'* 
Itié  à  la  reconstruction.  Ce  différent  se  renouvela 
au  sujet  du^  p<9i\t  de  Stc{.<  Aua<f'  ^  qui  avait  été 
rompu  par  areideut.  Four  éviter  tout  procès,  la 
maison  de  ville  fit  opérer  gratuitement  le  passage; 
mais  le  chapitre  ayant  |ieisisté  dans  ses  préten- 
tions» il  in^rvint  yn  arrêt  qui  mil  les  parties  hors 
daicoMff*        .  . 

Etifim en  janvier  1677,  trois  arches  du  grand  pont 
ayante  été  rompoes  par  les  glaces ,  le  ebapitre  de 
£u  Martin  éic^a  les  mêmes  prcteulious.  Qu  n'en 
afferma  pas^  moins  le  passage  par  Tordre  de  l*io* 
tiudant  Tubeuf,  ei  il  y  eut  depuis  un  arrêt  du 
conseil,  p.ortaut  que  le  chapitre  serait  définitive* 
noaeol.cemboursé  sur  les^denierst  provenant  du.pas«« 
sage*  Depuis  ce. moment  il  u  y  eut  plus  aucun  droit* 

Ce  pont  s'est  maintenu  jusqu'à  l'achèvement 
complet  de  celui  qui  existe  aujourd'hui,  c'est-à"*. 
dire,  jiîaqT>'en  1779,  époque  oOi  on  couime  i^a à  le 

'  déUuire*  Xi  otait  composé. da  *7  iLtohes  de  graudeiic 

# 
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inégale.  L'cxtrêmiië  orientale  de  l'ile  Su  Jacques 
le  joignait  vers  «on  mîiieti.  CJD|ieu  plus  loin  était 
no  eotre-pont  composé  <f une  treetaine  de  maisoDS. 
Cet  intervalle  d'environ  60  toises  de  longueur  avait 
pour  causa  l'ile  Aiicard  00  St.  Mmrice  que  ce  pôm 
traversait  9  et  sur  le  terraip  duquel  les  maisons 
étaient  bâties.  Tontes  ont  disparu  avec  It  pont^  à 
rezceptiou  d'ane  seute  qui  se  trouvait  plus  ayueéa 
dans  Tile. 


Du  château  de  Tours  et  du  tombeau  de 

Turnus. 


Le  château  de  Tours  a'est  pas  d'uae  date  aussi 
ancienne  qiron  se  le  persuade  assez  commuiiémeut* 
Nulle  part  il  o'en  est  iait  mfentioo  dans  learMciens 
titres  et  dans  les  anciens  historiens  avant  le  12/ 
siècle,  et  l'on  doit  conclure  de  ce  silence  qu'il 
m'était  pas  encore  constrait  à  cette  époque»  Ou  œ 
pariait  alors  que  de  la  tour  du  conate ,  ou  du  pa- 
lais du  comte*  Nous  voyons ,  par  uu  titre  du  cay» 
tulaire  de  Marmoutieif  que  les  reii|pett3B  de  cette 
abbaje  ayant  fait  un  traité  avec  un  particulier  le 
firent  homologuer  à  la  jiistice>de 'Ge<>ffiro7-Blartel, 
qui  se  tenait  au  palais  du  comte  i.  «  Sub  audientia 
»  puhlica  et  firmaïa  intra  mœnia  ipsius  €witatit^ 
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»  iemporis  comùîs.  »  Ces  espèces  de  titres  se  trou^^ 
vaieot  assez  frëqocinmenl  dons  les  cbaririers  des 
autres  grandes  abbayes  de  la  proTÎace  et  même 
dans  celle  des  profioces  voisiues»  D.  Martène,  dans 
sa,  Colleciio  uwa^  p-  69,  a**  partie ,  rapporte  un 
testament  de  foulqnes-Ie* Jeune ,  comte  de  Toâ— 
raine,  d'Anjou  et  du  Maine ,  passë  à  Tours  dans 
la  toiir  du  comte  »  le  a4  oovambrè  1 114  ;  «  A  citim 
»  Turonus  m  turre  comitiSf  nnno  incarnationis 
»  àominicœ  1124  ^  indict.  %.a ,  vi  caL  decembris.  » 
£t  le  père  de  la  Mainferma,  dans  son  Clypeus 

Jbntebraldensis  ^  fait  mention  d'un  jugement  rendu 
à  Tours ,  la  même  annëe  ,  au  profit  de  Vabbaye 
de  Fontevranlt  9  daté  également  de  la  tour  du 
comte.  Ce  n'était  au  surplus  autre  chose  que  ce 
qci*OD  appelait  là  toar  Hugon  ou  feu  HugOD^  à 
laquelle  on  avait  donné  ce  nom  à  cause  de  Hugues 
2..^,  onzième  comte  amovible  de  Tours,  qui  y  fit 
faire  quelques  augmentations  dans  les  dernières 
années  du  neuvième  siècle»  C'était  même  encore 
vers  la  fin  du  dix-septième  le  principal  manoir  du 
comte  de  Tours.  On  a  prétendu  loog-tems  que  de 
lu  tour  Hugon  venait  la  dénomination  de  Hugue- 
nots donnée  aux  protestans,  alors  assez  nombreux 
h.  Tours  et  qui  s'assemblaient,  dit-on^  vers  cette 
tour}  mais  c'est  une  erreur  populaire  et  une  tra- 
dition purement  locale ,  et  i\>n  sait  que  Pëtymo* 

jo^ie  de  ce  mot  est  allemande.  - 

Xe  cbateau  ne  &it  bâti  que  vers  le  miliea  du 
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12.^  siècle,  par  Beori  II  dû  Flantageoet^  roi  d' An- 
gleterre et  comte  de  Touraîne,  qui  voulut  non- 
seiilcmenfc  avoir  un  palais;  dans  Ja  ville  de  Tours, 
mai^^  encore  une  foiteres&e  respectable  .qui  pût  en 
assurer  la  défense.  On  se  servit ,  pour  eu  asseoir 
les  fondemens ,  d'une  portion  dos  anciens  murs 
cousiruits  par  les  Romaîus  ,  ce  qui  se  distiûgiw 
aisément  aux  assises  de  petites  pierres  de  trois .  ' 
pouces  en  trois  pouces  carré ,  maçonnées  avec  de 
la  rhîaix  mêlce  de  ciment,  au  lieu  que  le  reste 
de  Ponvrage  était  fait  de  grandes  pierres  longuai 
d'ua  pied  et  deaiiv,     ^  I 

-Le  carré  qui  composait  le  cLutean  ciait  irre'-  i 
guHer^  suivant  la  méthode  de  nos  anciens  archi*  ' 
tecles,  ^ni  crojaienj  que  les  carrés  rég  ilie/s  éfaieiit  ; 
moins  solides  et  moins  aisés  à  défendre*  11  était  | 
flanqué  de  quatre  tours  ^  dont  l'une  est  encore  en- 
tière. Il  y  avait  sur  la  poite  principale  trois  fi- 
p-wres  en  bas  relief,  dont  les  connaisseurs  faisaient 
as^ne^  de  cas.  L'une  représenuit  un  archiiecte  vêtu 
à  la  romaine,  tenant  à  la  main  une  éqnerre  à 
angles  obtus ,  pour  désigner  sans  doute  rirrégulit- 
rilé  des  angles  du  chiteaiu  Les  deux  aiitros  ët.»i  nt 
des  (igures  de  femme,  dont  Tune  était  nue  et  Tautre 
avec  des  habits  romains*  Elles  n'avaient  aucun  ai"  | 
tribut  qui  pûl  eu  faire  reconnaître  l'cmbiênie-j  seu- 
lement elles  appuyaient  leurs  mains  sur  les  épaules 
de  l'architecte.  *  I 

C'est  peut-être  ici  le  lieu  de  parler  du  cette 


Digitized  by  Google 


n^eii^e  pierre  qne  l'ijjfnoraïu.e  et  la  crcdiilitc  out 
lon^^iems  co0$idé^ëe  comme  le  tombeau  de  ïiiriiiis» 

^  absurdité  qu  uu  auteur  assez  moderne  a'a  pas  craint 
de  reproduire  sérieusement        Au  bas  do  château^ 
aEii-»dessas.,d'uno  fausse  porte  par  laquelle  oo  allait 
autrefois  K  la  rivière,  il  y  avait  une  pierre  autique>^ 
haute  de  deux  pieds  et  demi  et  longue  de  quatre 
pieds  quatre  pouces.  On  y  «voit  uu  vase  ea  foxipe 
de  coupe  ,  scuîplé  eu  bas  relief,  d'où  surleiU  de 
chaque  côtë  des  fleurons  dont  Kextrêmité  dès  con- 
tours se  réuuit  à  deux  oiseaux  qui  paraissent  être 
dy^^  coloipbcs.  On  coqçoit  facilemeut  qu'il  n'y  a 
rieu:l^,qtij[  cesseml;^e  à  une  pierre  sëpulchrale.  Cette 
massive  ^v^ii,  suivant  ^oute  apparence,  fait 
pariie  d'une  frise  de  queLjn'ouvrage  de  Pordre  co* 
rinl^iep,  qui  avait  à  coup  sur  plu3  d'étendue  que 
n'çn  comporte,  ji^u  tombeau.  Cette  considération  , 
jj^ic)te  .^au;  pcvi  ^d'antiquité  du  château,  aurait  du 
syfli^e  po]Lir  fj^iie^j^cjqtQr  l'idée  du  tombeau  de  Tur* 
mis,  personnage  de-  pure  invention  :  mais  il  est 

^  presque  toujours  aussi  difficile  4^  détruire  les  fables 
^i^e^de  fai je ^  ^adopter  les  vérités. 

Ce^châ|eaj|  fui  assiégé  par  Pbilippe*Auguste  peu 

M-A^f  Hààt  «n^ippoirt»' cto  raison,  qoe  te  mm^vié»  fi«rre«il 

M  été  mis  là  sans  dessein,"  ni  qu'il  ait  élé  tiré  dMn  view  temple  d't- 
»  dolea  qne  St.  Martin  fît  démolir ,  dit-on  ,  du  tcms  de  sod  épisco- 
»  pat  y  «te.  »  RobiAf  -daos  ion   Montgionne  ^  ïom.        p&g.  &4* 
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d'oaaees  aprè.^  qu'il  «ut  été  biti»  et  fut  ^rit  ea 
^llftg.  Richard-Cœur-de-Lion  le  reprît  ea  II94#  ' 
Eafio  Jean -fana -Terre  s^en  empara  en  ia02«  Il  : 
avait  ses  gouverneurs  particuliers  ,  dont  la  série  ne  ; 
noasest  connue  que  depuis  1189,  quoiqué  Henri  II  \ 
fût  dû  y  en  placer  auparavant*  Belleforet  dit  qa'il  1 
fut  rebâti  par  Fhilippé-le-Hardi ,  c^est-à-dire ,  en- 
viron Un  siècle  apr&s*  Il  est' assez  présumable  en  ^ 
effet  que  ce  ch&teau  avait  dû  considérablement 
soufFrir  pendant  les  guerres  de  Philippe- Auguste 
avec  Henri  II»  lUchord  et  Jean»  Le  même  his- 
torien ajoute  que  Louis ^  duc  d'Orléans,  et  Louis  1 
duc  d'Anjou 9  qni  fiirent  aussi  ducs  de  Tôuraioa, 
avaient  beaocoap  contribué  à  sdn  «mbeUisseifaeiity 
et  que  de  son  tenas  on  voyait  encore  leurs  armea 
sculptées  dans  plusieurs  endroits  )  mais  depnts  long- 
tems  il  n'en  restait  plus  aucunes  traces*  Cependant 
au-dessus  de  la  porte  du  grand  escalier  j^ai  eocote 
distingué  les  armes  d'un  dnc  d'Anjou ,  ét!  sur  ta 
cheminée  d'osne  chambre ,  qui  était  en  ruines^célles 
de  Charles  VXI^  parties  d'Anjou  moderne  et  de  Jé- 
rusalem. On  y  voyait  aussi  quelques  feUiges  de 
la  chapelle  royale  oû  Charles  VII  et  Louis  Xi  1 
furent  mariés*  Cette  chapelle  eiiistalt  encore  -en 
1591,  lorsque  Charles  9  dua  dâ  Giiisa  a'échappa 
de  la  tour  où  il  était  renfermai  ' puisque  ron  rap«r 
porte  que  ce  fut  immédiatement  apr^  y  avoir  fait  I 
ses  prières* 

II  j  avait  été  conduit  le  joui  de  l'exécution  de 
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Blois»  34  cUcembr»  i588.  Il  était  Rh  de  Hentî- 
le-^Bolafrë ,  et  $o  nommaU  alors  le  prince  de  Joia^ 
ville.  Après  deux  aos  et  huit  mois  de  d^teolion^  , 
!•  iS  août  xS()iy  il  se  sauva  par  Tiuie  des  deux 
fenâtres  voisines  .du  toit  que  l'oa  distingue  encorji 
quoiqu'elles  soient  fermées  en  maçonnerie.  Cette 
dvasioD  fat  asses  siogulîère  et  asseï  importante  dans 
son  résultat  |  pour  que  j'entre  ici  dans  quelques 
détails  peu  connuii» 

Le  jour  de  l'Assomption  »  le  duc  entendant  Sim- 
ner  midi  entra  dans  la  chapelle  poar  j^£ure  ses 
l^ièfes.  C'était  l'heure  à  laquelle  on  lsrmait  les 
portes  de  la  ville  ^  dont  les  .clefs  éti|ieot  pQrtées 
chez  le  maire.  En  sortant  le  duc  proposé  aux  quatre 
archers  qui  le  gardaient ,  un  prix  pouV  celui  qui 
monterait  tout  l'escalier  à  cloche  pied»,  ^^me  il  ^ 
dtait  en  avance  de  trois  ou  quelre  marebes ,  il  pri| 
aussilik  sa^  cearse^  monta  ttpidement  les  dc^és, 
se  saisit  de  la  porte  quoo  avait. fuit  faire  exprès 
pour  le  teoir  plus  en  sûreté,  et  la  fit  garder  par  ses 
gem  avec  ordre  de  ne  l'ouvrir  à  pessooney  ensuite 
il  monta  dao&  ^a  chambre  et  l'étant  muni  d'une 
corde  qu'un  Manchisseepr  iui  avait  apportée  parm^ 
son  lipge  f  d'autres  dirent  t  aveo  moins  de  vrai* 
semblance,  qu'un  joueur  de  luth  avait  introduite 
dMs  son  instrument  »  il  l'attacha  à  un  bâton  qu'il 
plaça  entre  ses  jambes  et  se  fit  eitasi  couler  par  jes 
gens  lé  long  de  la  tour* 

Ijm  gardes  Tiffeal!  apperçiiiâès  îeufttfes  du  eh&- 
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teati^  tirèrent  sur  lui  quatre  coups  d'arquebuse  dont 

aucun  QC  l'atteigoit.  Ses  domestiques  épouvantés 
•  lâchèrent  la  corde ^  d^  manière  qu'il  tomba  un  peu 
brusquement  de  la  hauteur  de  i5  à      pieds 5  et 
fut  légèiement  blessé  aux  genoux  et  aux  reins.  Il 
se  releva  cependant  et,  sans  'même  songer' à  ra- 
masser son  chapeau  ^  il  prit  sa  course  le  long  des 
hiurs  de  la  ville  jusqu'au  fauxbourg  la  Riche,  où 
il  rencontra  mn  valet  qui  menait  à  l'abreuvoir  un 
cheval  dont  il  s'empara  et  sur  lequel  il  courut  au  ^ 
galop  jusqu'à  l'endroit  qu'il  avait  indiqué  à  ses  gens. 
Ceux-ci  le  voyant  venir  sans  chapeau  et  sur  un  | 
iiheval  à  poil,  prirent  le  change  et  s'eafuireiit;  ce—  | 
pendant  son  laquais  s'étant  retourné,  le  reconnut 
,   à  ses  habits  et  lui  donna  un  autre  cheval. 

L'alarmé  s'étant  mise  au  château  et  dans  la 
ville,  plusieurs  pérsoïknes  montèrent  à  cheval entre 
autres  deux  Ecossais  de  la  garde  du  roi ,  qui  Teusseut 
joint  in&itliblen^ent  sans  un  habitant  fauxbourg* 
de  la  Riche,  qui  en  arrêta  un  par  la  bride^en  lui 
disant  :  Que  veux-tu  faire  à  ce  jeune  prince?  Son 
compagnon  étant  veilu  *à  son  seeours,  lé  peuple 
s'attroupa,  et  c^t  incident  inattendu  donna  le  tems 
au  prtiiee  de  passer  le  Oier  et  de  joindre  à  Su  | 
uâLvertin  le  baron  de  la  Maison-Fort,  qui  l'y  at^ 
teudait  avec  200  gentllhommes  et  qui  le  conduisit 

il  B^iu'gë^;  où  il  fulr'iBçy  avec*  de  grands  témoi- 
gnages d'allégresse.  '  j 
Cet  ëvtabœent,  dont  oa  Valwnia  d'aèord,  pro-  ' 

I 

«  I 
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diitsit  un  effet  (ont  contraire  a  celui  qiroii  devait 
en  atlendre.  Le  duc,  idole  de  la  ligue,  devait  élre 
placé  sur  le  trône  de  f  rance.  Le  roi  d'E.spagn^  à 
cette  condition  oOrait  de  lui  donner  sa  iille;  mais  * 
le  duc  de  Moyenne,  jaloux  de  sou  neveu,  se  liàUi 
de  conclure  ,  contre  Tavis  du  légat  et  des  Espagnols, 
une  trêve  qui  iit  écliouer  lous  ces  projets.  Pen- 
dant ce  teais^  Henri  IV  se  faisant  instruire  dans 
la  religion  catholique,  battant  les  factieux  dans 
toutes  les  rencontres  ,  ramenant  par  sa  loyauté 
ceux  qui  n'étaient  qu'égarés  ,  recouvra  peu-à  peu 
une  couronne  dont  ses  vertus  seules  et  ses  grandes 
qualités  ramaient  leudu  digne. 

La  tour  du  château,  qui  renfermait  le  duc^  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  tour  de  Guise. 

Ce  château  n'occupait  qu^une  partie  de  rencetnte 
d«  rancien  palais  que  les  empereurs  romains  avaient 
à  Tours.  Mais  l'époque  où  ce  palais  fut  construit, 
celle  où  il  fut  détruit,  sont  trop  incertaines  pour 
qu^oD  essaye  de  les  déterminer,  et  sont  d'ailleurs 
étrangères  à  l'objet  que  je  m'étais  proposé  de  traiter. 


Sur  la  Ville  de  Chéteaiineuf. 


La  ville  de  Châteauueuf  a  dû  son  origine  à  l'é-* 
gllsa  de  St.  Martin.  Aussi  fut-elie  appelée  indis- 
liaciement  Custrum*  nawm  ou  Martinopolis.  £iU 
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ne  cooaistait  dans  le  priocipe  quVo  quelques  maf- 
sons  destinées  à  recevoir  ceux  qui  venaieot  visiter 
le  tombeau  du  saint  :  "bientôt  le  nombre  des  bâ* 
iimens  s^angmenta,  et  les  privilèges  dont  îouis- 
saient  ceux  qui  habitj(ieut  ce  nouveau  quartier  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  en  accroître  la  popula- 
tion. Mais  tout  le  territoire  qu'elle  occupait  étant  la 
propriété  de  l'église  de  Su  Martin  ^  la  nouvelle  ville 
se  troiiTa  soumise  à  9a  juridiction  et  tont-à-iait  aous 
sa  dépendance* 

La  ville  de  Tours,  proprement  dite  y  était  assez 
fortifiée  pour  être  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  et 
même  pour  soutenir  un  siège  au  besoin,  ainsi  que 
Pbistoire  nous  en  fournii  plusieurs  exemples  ;  mais 
^eeile  de  Châteauneuf^  ouverte  de  tous xô tés, lais- 
sait un  libre  accès  aux  insultes  des  gens  de  guerre , 
de  même  que  l'église  de  St.  Martin ,  souvent  l'objet 
de  la  convoitise  des  barbares,  se  trouvait  sans  dé- 
fense contre  leurs  incursions.  Les  ravages  causés 
par  les  Normands  d.ans  le  ccuis  du  neuvième  siècle 
firent  sentir  la  nécessité  d'eoceindre  également  de 
mura  la  nouvelle  ville;  car  en  856  les  chanoines  . 
avaient  été  obligés  d'envoyer  en  Bourgogne  le  corps 
de  St.  Martin  pour  ^  le  soustraire  k  la  dévastation 
qui  désolait  lea  provinces  riveraines  de  la  Loire» 
Il  fut  accompagné  dans  cette  translation  par  douze 
des  principaux  babitans  de  Cbâteauneuf.  Vingt  aas 
envtrôn  après  son  retour,  c*est-a*dire ,  en  904»  le 
eomte  Hoberty  qui  .était  alors  abbé*  de  St.  Mai* 
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tîa^  obtint  de  Charles-le-Simple  dès  lettrei^-patentea 

qui  autorisaieol  les  habilaus  de  Châteauiittuf  à  qu^ 
ceindre  leur  ville  de  naurailles  et  de  tours  propres 
à  la  défendre.  Cet  ouvrage  fut  entrepris,  diton^ 
aux  frais  de  cinq  ecclésiastiques  et  de  quelques 
bourgeois  les  plus  riches,  auxquels  se  réunit  le 
comte  Robert. 

Cette  entreprise  ëtait  trop  utile  et  trop  néces- 
saire à  la.  conservation  de  l'église  de  St.  Martin , 
'  dont  la  réputation;  s'étendait  par*touty  pour  qu^eile 
De  fut  pas  géneralemeot  approuvée^  Aussi  .voyons* 
nous  qu'Alphonse,  roi  d'Espagne,  en  906,  écrivit 
tme  lettre  au  chapitre  pour  Ten  féliciter.  Les  lettres 
d^approbatioo  de  CharIes*le*SimpIe  sont  datées  dm 
liaon,  le  i.*'  décenoibre  909.  Entr'autres  disposi- 
tions ,  il  met  la  ville  et  les  h'abitans  sous  sa  sauve- 
g^de  et  leur  accord  divers  privilèges  qui  depuia 
Inreot  con&rxuës  par  ses  successeurs.  . 

*€}bâteaunetif  I  ainsi  entouré  de  mnrft ,  formait  Im 
carré  assez  régulier  qui  traversait  le  cloître  au 
midi,  et  passant  le  long  des  maisons  du  grand 
marcfaé  allait  en  droite  ligne  ^  à  mvess  \a  rue  de 
]a<  ïlôtis^erie jusqu'au  portail  -SU  Denis  où  se 
fronrrait/la  porte  Pétikictenne*;  «Cravetsmt  ensuite 
la  tùff'  dû  Fetit^ieil  jusqu'au  pofriail  de  TEcri*» 
,  et  continuant  an  travers  de  la  rue  de  Jé-  . 
ttisalem  alkdt  finir  a  la  tour  qui  existe  encore  sut 
la  place  du  Cbardonnet*  Telle  était  son  enceinte» 
Il  n'y  avait  qirie  quatre  portes  pour  y  entrer,  dont 
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Uoh  correspondaient  aux, priucipaîps; portes  die^5t« 
Martin*  La  première  an  .coitcbant  repondaDt  au 
txuuiispice  de  réglbc  3'appeiaifc  la  porte  de  la  Tré- 
sorerie. La  seconde  aii  uuxd  60  iioiiimail  la  porte 
du  Change  et  se.  trouvait  eu  face  dn  portail  Su-* 
Deuis  ou  porte  FéUucieuoç.  La  troisième,  c^ule- 
nieut  au  nord ,  tenait  à  la  tour  de  Gbarlemagne 
encore  enisiante  :  cofio  la  quatrième»  au  mldî ,  était 
auprès  de  la  tour  de  rhorloge*  Le  cloiUe  a^  aat 
depuis  étë  aggraudi  jnsques  a«*delà  de  l'église  de 
Veuaot,  on^  j  ajouta  trqi&ai^tres  portes.  X4'uue 
que  Ton  nomme  encore  le  portail  de  St.  Venant; 
^l'autre  au{;rës  ^  TAumône»  et  la  dernière  du  côté 
de  lu  placer  d  Ai^iniout.  La  quatrième,,  sur  cette 
mâme  place,,  ëtait  bien  plus  récente;  ptnsque  ce 
ne  fut  qu'en  lôi^  que  ie.  chapitre  de  St«  Mutia 
ppi  rnit    4'*^<icord  avec  jes  tigsoriers  de  Fro^nee^^ 
que' Ton  perçl^t  La  u^uiTr  4û»«pi|.  cloHr^  ipour  fft^ 
iitier  aiM^  liubit^  dft  Cau]c))wr^  !^Uiile%'HM)jL»ns 
d'arriver  à  rëgjise  d^i  Si.  Venant.  ^  ^         ?  'V  > 
Cfaâteaiinenf-  avaib  àussi  pinsieuirs  £auxbouiga^ 
*    dont  le  plu;i^  considérable .  était  Icibourg  St.  Père> 
t^^it  à  cause  de^^ai^Mulue.,  que.  pi\rce  qu'il  était 
«enfermé/ de  mw  ^tiAoû^iU^' coié^..  Jjsk  fimmm 

de  St.  Pierre  IcTPucîilier.  eu  |pj;mait. la. flu4>g^^^ 
partie^  Jl  y     avmt  im  ^tu^e  du 
du'Chardoiiuet»  Ua  trois^aie^  s'éi^^^it  depuis  Te-t 
glisi»  de  St.  Simple,  à  Fex^remité  nord  de  la  place 
4  Jusqu'à  ia  eha^eUp  ji»  S^tt  4ftçf|Me»-fie- 
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rOcme^Robert  ,  autrement  St.  Eloi  :  et  enfia  le 
dernier  prenait  depuis  Tëglise  de  l'Ecrignol  jusqu'à 
celle  de  St.  Hilaire. 

Cette  ville  fut  plusieurs  fois  la  proie  dès  flamnoeSi 
ntnsi  que  j'ai  eu  occasion  de  le  remarquer  dans 
mon  histoire  de  Téglise  de  St*  Martîu^  mais  l'in« 
cendie  le  plus  reo^arquablê  fut  celui  qui  fa  détruisit 
presqu'entièremcot  en  li88.  La  chaleur  fut  telle 
cette  année ,  dans  toute  la  France  ,  que  les  rivières, 
les  puits  et  les  fontaines  demeurèrent  à  sec.  La. 
veille  de  la  St«  Jean ,  époque  oii  le  soleil  est  à 
son  plus  haut  de{];ré  d'élévation,  le  feu  ayant  pris 

.  par  accident  dans  la  maison  du  grand-chantre  »  la 
violence  des  flammes  accrue  par  la  chaleur  de 
l'atmosphère  propagea  Tincendie  dans  le  reste  de 
la  ville  sans  qu'on  pût  y  apporter  le  moindre  so« 
cours.  On  rapporte  que  les  mêmes  accideûs  eurent 
lieu  dans  plusieurs  villes^  entr'eutres  à  Auxerre  et 
à  TroyeSy  qui  furent  consumées  le  jour  de  la  Ma<- 
delaine  ou  22  juillet. 

Le^  moine  anonyme  de  Marmoutier,  ou  plutôt 
l'un  de  ses  continuateurs ,  fait  un  éloge  pompeux 

^  de  Châteauneuf  et  de  ses .  habi tans»  Selon  lui  ce 
bourg  n'était  peuplé  que  de  gens  riches ,  aussi 
somptueux  dans  leurs  meubles  que  dans  leurf  ha« 
bits»  Us  étaient  vêtus  de  fourrures  de  vair  et  d« 
petit  gris;  leurs  tables  étaient  couvertes  des  mets 
les  plus  délicats;  leurs  maisons  étaient  flanquées 
de  tours  élevées,  et  ils  passaient  volontiers  leor 
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ienis  a  jouer  aux  cartes ,  siux  des,  et  aux  tarots  : 
«  char  lis  ^  aleis  et  avibus  caoli  luduut  ^  dit-il  ^ 
9»  page  85.  »  Par  maUïeur  il  y  a  ici  un  anachro- 
nisme qui  prouve  que  cet  ëloge  part  d'une  main 
bien  plus  rccente  que  celle  de  rano|i3'<ue  de  Mur* 
mouticr,  qui  vivait  dans  le  12.^  siècle;  car  on. sait 
positivemcut  que  les.  cartes  ue  fureut  iuveatéq>  que 
plus  de  200  ans  après  lui ,  c*est-à-dire ,  sous  le 
règne  de  Charles  VL 

Quoiqu'il  en  soit ,  Tdtat  d'opulence  de  cas  bour* 
geois  leur  fit  supporter  inxpatteniiBent  lo  joug  des 
chanoines  de  St*  Martin  qui  ^  comme  seigneurs 
suzerains  ^  dirigeaient  toutes  les  ailuires  publiques 
de  Cbâteauneuf^  sans  lé  concours  des  babitans* 
Ceux-ci  voulant  se  soustraire  k  cette  espèce  de 
servitude  ,  ajant  d'ailleurs  suus  les  jeux  les  lia- 
hitans  de  Tours  ^  qui  de  tout  tems  avaient  joui 
du  droit  de  commune,  soUicilèreut. auprès  du  roi 
Louis  VII  le  même  droit,  qui  leur  fut:' accordë  5 
mais  le  chapitre ,  dont  les  droits  et  l'autorité  i» 
trouvaient  restreints,  s'opposa  à  cette  concession, 
lies  bourgeois  étant  résolus  de'  jouir  de  leur  prî- 
vilège,  il  en  résulta  en  11 22  une  guerre  int.estioe 
eutr'eux  et  les  chanoines.  Ces  derniers  ayant  un 
grand  nombre  de  valets  et  de  serfs,  se  dé&ndirent 
du  haut  de  leurs  clochers ,  et  les  bourgeois  du 
haut  des  tours  de  lc»irs  maisons.  Cette  guerre , 
ridicule  dans  son  principe ,  devint  sérieuse  dans  ses 
résultats ,  puisque  le  bourg  et  Téglise  de  S.  Martin 
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furent  sur  le  poiat  d'être  dëvorës  par  les  flammes* 
La  paix  paru^  se  rétablir  pendant  iîn  certain  espace  * 
de  tems,  mais  les  disseotîoiis  ne  iardàrent  pas  à  s0 
renouveler* 

'  Louis  VII 9  qui  avait  succédé  à  sou  père ,  envoya 
sur  les  lieux  son  beau- frère  Guillaume,  archevêque 
de  Rheims ,  cardinal  du  titre  de  Sle»  Sabine.  Ce 
prélat  9  accompagné  des  évêques  de  Chartres  et  de 
Poitiers,  se  fit  représenter  les  lettres-patentes  dont 
s'autorisaient  les  habitans  de  Châteauneuf ,  ^et  les 
ayant,  dit-il  y  examinées  avec  soin,  il  avait  reconnu 
qu'elles  étaient  fausses  et  les  avait  déclarées  nulles: 
«  Eas  deprehendimus  esse  falsas  :  quapropier  eaS' 
»  dem  liltcras  judicavimus  irritas  esse  êi  virUfus 
.  M  omnino  carere^  i 

Il  paraîtra  assez  étonnant >  quoique  pourtant  la 
chose  ne  fût  pas  impossible,  que  les  bourgeois 
de.  Châteauneuf  eussent  supposé  des  lettres-patenies 
d\ine  date  aussi  rapprochée;  quoiqu^ihen  soit  les 
habitans  ne  se  tinrent  pas  pour  convaincus  et  per* 
siâtèrent  à  se  maintenir  sous  le  régime  communal , 
ce  qui  porta  le  chapitre  à  lancer  contre  eux  une  . 
sentence  d'excommunication  qui  fut  ratifiée  par  le 
pape.  Les  boiirgeois  uUarmés  de  cette  mesure  im«- 
plorèrcntlaclémence  du  souverain  pouffe  et  consen— - 
tirent  eufiu^  à  dissoudre  leur  commuue.  Mais  ce 
touseulemeut  ne  fut  pas  tellement  libre  et  sincère 
que  leurs  prétentions  ne  se  réveillassent  pour  la 
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4.^  fois  dans  le  cours  de  ce  même  siècle,  c'est»à« 
dire ,  dans  no  espace  de  moios  de  soixante  ans* 

Les  habilaos  de  Cbâteaoneuf ,  résolus  de  jouir 
enfin  du  droit  de  comniune,  se  lièrent  tous  par 
serment  pour  se  soustraire  à  L'autorité  du  chapitre 
de  St.  Martin*  Les  chauoines  invoquèreut  TiiUer-» 
vention  du  pape,  leur  supérieur  immédiat,  etLuce 
ïll  leur  fit  expédier  une  bulle  datée  du  5  deaca» 
lendes  de  juin  (  28  mai  )  1 184,  par  laquelle  il  cassa 
la  commune  de  Cfaâteauneuf  et  prononça  auathâme 
contre  ceux  qui  ne  voudraient  pas  y  renoncer  : 
fi  Staiuentes  ut  omnia  communia,  vel  conjuratio 
»  quam  burgenses  vestri  de  Castronovo  sub  ap^ 
»  peUatione  communiœ  vel  communU  juramenti 
»  fecerunt^  quocumque  nominç  censeatur ,  irrita 
»  sint  et  cassa  :  et  principales  auiores  eorum  eum 
n  Jautoribus  suisj  si  ea  abjurare  nolu^ritit^  yiii^^^ 
j»  culo  anaihemaiis  fnnodenfur.  »  Le  pape  en  outre 
écrivit  au  roi  Philippe -Âugus te  pour  Tioviter  à 
joindre  son  autorité  à  la  sienne  afin  de  faire  mettre 
sa  bulle  à  exécution;  eii  effet,  le  roi  fit  ordonner 
aux  bourgeois  de  dissoudre  leur  commune  et  de 
réparer  toutes  les  injures  et  tous  les  dommages 
qu^ils  -  avaient  faits  au  chapitre.  Ses  lettres  à  ce 
sujet  sout  conçue»  en  ces  termes  :  a  Philippe^  roi 
ai  des  Français  ^  aux  bourgeois  de  Châteauneuf 
»  Sachez  tous  que  N.  S.  P.  le  i^ape  nous  a  écrit 
»  que  de  son  autorité  apostoiicjuc  il  avait  cassé 
9  certaine  cooimittie  et  cectaiu  serment  que  voas 
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»  auriez  fait  en  commun,  principalement  parce 
»  ce  qirils  ont  élé  faits  au  préjudice  de  notre 
»  église  de  St*  Martin;  ainsi  ne  voulant  point  qiril 
»  soit  portë  attoiote  aux  droits  de  St«  Martin  ni 
»  par  nous  ni  par  les  chanoines  9  et  comme  il  est 
»  notoire  que  vous  avez  fait  certaine  commune  et 
»  certain  serment  commun  9  nous  vous  mandons 
»  et  ordonnons  que  vous  ayez  à  renonrer  à 
»  cette  commune ,  et  que  vous  fassiez  sans  d^lai 
9  satisfaction  aux  chanoines  de  St.  Martin  de  l'in** 
9  jure  que  voua  vous  êtes  permis  de  leur  faire*  » 
Deux  commisfiaires  apostoliques  furent  nommës, 
savoir  :  Guillaume ,  archevêque  de  Rheims  9  et 
Hervë,  abbe5  de  Marmoutier.  D'abord  les  bour- 
geois ^e  refusèrent  à  toute  espèce  de  cpnciliation* 
A  leur  tête  éiaieut  X^omas  d'Amboisp»  Philippe 
d  Ânricrcs,  Nicolas  Ëngelard  et  Féan  Gastineau  > 
mais  le  menu  peuple ,  excitë  probablement  par  les 
chanoines  ^  se  porta  avec  une  telle  aillaence  dans 
le  chapitre  où  se  tenaient  les  commissaires ,  qu'ils 
furent  obligés  de  se  retirer  dans  le  préam*  Là  le 
peuple  reprocha  aux  principaux  habitans  le  ser-- 
mcnt  qu'ils  lui  avaient  arraché  et  Texcès  des  taxes 
dont  ils  le  surchargeaient*  Ces  chefs  se  voyant  aban- 
donnés par  ceux-là  même  dans  l'intérêt  desquels 
ils  av^ent  travaillé,  jurèrent  alorsde  renoncer  à  leurs 
prétentions  au  droit  de  conunune  ^  et  de  ne  rien 
entreprendre  à  Tavenir  contre  les  droits  du  tréso- 
rier et  ceux  de>  chanoines*  Il  parait  cependant 
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qne  cet  accord  ne  dura  pas  très-long-tera»  ;  car 
28  ans  après,  c'est-à-dire ,  en  iai2,  le  chapitre 
ftit  obligé  de  reeonrir  pour  le  même  snjet  à  Taii- 
toritë  du  roi^  etjes  babitans  de  CM teauDeuf  furent 
contraints  de  se  dcfsister  une  seconde  fois  de  leurs 
prétentions.  C'est  ce  qui  résulte  de  ia  transaction 
qui  eut  Heu  entre  les  habitans  et  les  cbauoices, 
4:onsignëe  dans  ud  rescrit  de  Philippe-Auguste, 
daté  de  Paris  ,  Tan  1212. 

L'enceinte  de-Cfaàteannenf  ne  pouvant  plus  suf- 
fire à  sa  population,  beaucoup  d'habitaus  se  ha« 
sardèrent  à  construire  des  njal.sons  au  pied  des 
murs  de  la  ville  et  même  jusques  dans  le^  fossés, 
anticipation  qui  amena  l'intervention  des  officiers 
du  roi.  Il  ne  s'agissait  rien  moins  que  dé  faire  dé« 
tuolir  toutes  les  maisons  bâties  en  contraventioai 
mais  Louis  VIII  étant  venu  à  Tours  en  114T,  le 
procès  fut  termipé  à  l'amiable  par  les  bons  oOîces 
de  Henri,  frère  du. roi  et  trésori^  de  St.  Mar- 
tin ,  moyennant  5co  marcs  d'argent  pour  le  roi  et 
aoo  pouir  le  trésorier.  Il  n*y  eut  qub  trois  parti- 
culiers, qui  furent  exceptés  de  cette  transaction, 
savoir  :  Reoaud-dcrFrémaud^  ReMnd  son  fils  et 
Nicolas  Goslein,^ 

Les  comtes  héréditaires  do  Tonraine  eurent  tou- 
jours très-peu  d'autorité  dans  Cbâtcauneur,  comme 
ils  n'en  avaient  aucune  sur  l'église  de  St.  Martin. 
Jja  justiçe  du  roi  était  attachée  à  la  trésorerie,  cl 
les  officiers  du  comte  ne  la  rendaient  en  .son  nom 
qu'à  deux,  éppquea  de  Pannée  qui  n^  formaicui 
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c\\\G  dix  neuf  jours  seulement.  Les  droits  féodaux 
étaient  paitagcs,  niais  le  chapitre  en  avait  la  m<:il'- 
leurc  part. 

La  réunion  de  la  Touraine  à  la  couronne  mit 
Cbâteauneuf  .à  l'abri  des  désastres  et  des  vexations 
dont  les  dissenljons  des  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre l'avaient  souvent  rëndu  victime.  Le  derr 
nier  échec  de  cette  nature  qu^il  éprouva  fut  eu 
It94>  Pendant  la  prison  de  Bichard-Cœur-de^Lîon , 
Jonn  son  frère  qui  s'était  déjà  mis  en  possession 
de  se-i  états,  avait  abandonné  la  ville  de  Tonrs  -i 

Pbili{}pe  Auguste  pour  s'assurer  son  appui.  Kicbar^ 
u  son  retour  altiiqna  et  reprit  la  villo,  s'empara 
de  Cbâteauneuf  et  chassa  de  leur  église  les  cba- 
noines  de  St.  Martin.  A  la  vérité  Icî  habitans  en 
furent  quittes  pour  deux  mille  marcs  d^argent  qu'ils 
furent  obligés  de  pajer  sur*le-champ  à  jEl.\chaid. 

Nonobstant  cette  réunion ,  jCbâtcauneof  cont'nq.i 
à  avoir  $pn  régime  particulier  et  à  rester  snbur- 
.dooné  au  chapitrct  Nous  en  avons  une  preuve 
^dans  un  jugcmçnt  .qui  fut  rendu  sous  Pbilippv-  t— 
.Be)^  en  a3e4  ou  i3p^*  De  nouvelles  divisions  s'ë« 
taient  élevées  entre  les  cbanoincs  et  les  habitans, 
an  sujM  d'nne  confrairie  que  ceux-ci  avaient  form- 
ulée dans  la  chapelle  de  St.  Ëloi,  contre  la  vo*- 
lonlé  du  chapitre.  La  querelle  s^envenima,  on  en 
vint  à  des  exc^^,  et  ralTaire  fut  soumise  au  roi, 
qui  nonirpa  une  commission  pour  juger  le  difTé- 
.^reat*  La-  sp^Ueace^^qu^elle  rendit  supprima  la  cou^ 
frjime^ct  condumna  en  outre  les  habitans  à  une 
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amende  de  dix  niilie  livres  louraois ,  somme  con- 
sidérable daas  ce  tems,  dont  un  tiers  applicable 
au  chapitre  et  les  deux  antres  tiers  au  profit  du 
roi:  «  Condemnantes  lùhUominus  habitatores  Cas-^ 
»  irinopi  prœdicfos ,  pro  praêmissis  excessibus  et 
»  eorum  delictis ,  ad  emendam  decem  millimu 
a  lihrarum  furonensîum  »  cujus  emendœ  teriiam 
»  pariem  prœdîctis  decano^  iliesaurario  ,  capitula 
a  e/  ecclesioBf  et  duas  altéras  partes  nobis  de^ 
a  cernimus  applicandas.  » 

Mais  enfin,  sons  le  règne  du  roi  Jean,  ce  bonrg 
fat  tout-à-faît  rénnt  à  la  ville  de  Tours  et  iden« 
tifië  avec  elle.  Far  ses  lettres-patentes  ^  données  à 
£eauvais  le  3o  roars  i354,  il  autorisa  les  deux 
villes  à  élire  conjointement  douze  de  leurs  prio* 
cipaux  habitans ,  tant  pour  prendre  soin  des  affaires 
publiques  que  pour  veiller  aux  fortifications  et  à  la 
défense  de  la  ville  commune.  Depuis  ce  moment 
il  ne  fut  plus  question  de  ChÂteaimetif« 

lin  règlement  fait  en  iigo,  entre  Philippe* Au-, 
gnste  et  Kichard-Cœur-de-Lion,  contient  des  dé- 
tails assez  curieux  sur  les  droits  respectifs  que  les 
deux  souverains  et  le  cbapitre  avaient  iians  la  viiie 
de  Ghâteauneuf.  On  trouve  dans  le  l.^^  voT.  dti 
Thésaurus  noyus  anecdotorum  de  D«  Marfène,  non 
pas  Toriginal  de  cette  première  convention  |  mais  la 
rénovation  qui  en  fut  faite  en  par  Philippe- 

Auguste,  et  qui  ne  diffère  de  la  première  que  par 
le  préambule  et  la  souscription»  Si  les  bornes  dé 
cet  ouvrage  l'eussent  permis ,  j'en  aurais  donné  le 
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texte  et  la  tradiictiqo ,  ainsi  qne  de  la  transaction  • 

de  1211  dont  j'ai  parla  plus  haut,  et  que  je  croii 
inddite. 


Duché  de  Touraim 


Il  estdifïîcîlc  d'expliquer  pourquoi  les  lettres  (?é- 
rectioD  de  la  Tonraine  en  duché  00  se  rencontrent 
point  à  la  chambre  des  comptes  ni  au  trésor  des 
chartes ,  et  que  Ton  y  trouve  celles  pour  Térection 
des  duchés  d'Orléans,  d'Anjou  et  de  Berri*  Serait- 
ce  parce  que  dans  le  sixième  siècle  notre  province 
avait  défà  porté  le  titre  de  duché  ?  Cela  n'est  guères 
présinnable ,  cav  les  deux  ducs  qui  la  gouvernèrent 
pendant  Tespace  de  six  à  sept  ans  seulement,  Bc* 
nilfus  et  Ennodhis,  dataient  d\tne  époque  trop 
éloignée  pour  quon  s'en  souvint  encore  8qo  ans 
après,  et  que  Von  jugeât  inutile  la  formalité  d'une 
.nouvolle^  érection ,  quoique  depuis  ce  tems  la  Tou- 
raine  eût  toujours  élé  gouvernée  par  des  comtes , 
•oit  amovibles 9  soil  héréditaires.  On  peut  dire  ce- 
pendant que  sous  la  première  race  L'Aquilaitio  ot 
la  Touraine  étaient  les  seuls  pays  de  France  qui 
portassent  le  titre  de  duché.  L'Aquitaine  l'avait 
toujours  conservé  ;  mats  la  Touraine  avait  perdu 
le  sien  presqu'aussitôt  qu'il  avait  été  créé»  11  est 
•vrai  qr.o  Ton  trouve  sQuvent  dans  Gre'goire  de  Tour^ 
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le  mot  dux'}  mais  il  faut  observer  qnc  lorsque 
ce  mot  est  senl  il  ne  sigoiûe  que  chef  ou  conduc- 
teur de  troupes  9  au  lieu  que  lorsqu^il  est  accorc- 
pagné  de  quelque  nom  de  ville  ou  de  province  il 
indique  ce  que  nous  entendons  par  le  mot  duc  , 
c'est-à-dire  9  la  dignité  qui  attribuait  également  la 
direction  des  gens  de  guerre  et  le  gouvernement 
général  d'une  province.  Notre  historien  lui-même 
nous  en  fournit  quelqiies  exemples ,  et  sur-tout  re- 
lativement à  la  Touraine. 

En  parlant  d%ine  conspiration  traméo  contre  sa. 

personne  par  un  des  clercs  de  liou  église^  nommé 
.  Ricnlfe,  il  rapporte  que,  d'après  son  propre  aveu,  ce 
Eiculfene  s'était  déterminé  à  cotte  entreprise  que 
parce  que  Leudastes,  alors  comle  de  Tours,  lui 
levait  fait  espérer  qu'il  deviendrait  jdue  de  Tou- 
raine,  et  qu'alors  il  le  ferait  nommer  aixhidincre. 
Il  dit  dans  un  antre  endroit  que  BéruHm,  ( '  fc  de 
Touraino,  étant  devenu  suspert  à  la  cour,  iiu  dé- 
pouillé de  son  duché  et  qu*Emiodius  fot  établi  en 
sa  pl^ce.  Il  ajoulo  que  ce  mcim  Eonodiua^  qui 
avait  è^  le  duché  de  Tours. et  de  Poitiers,  vit 
révoquer,  en  lui  cette  dignité,  à  la  scdiicitation 
des  comtes  de  ces  deux  villes  dont  elle  restreignait 
Tautorlié  et  les  prérogatives  :  ¥  Emodius  cum  rfw- 
»  caium  urbium  Turcniœ  et  Pklanœ  adminis^ 
»  irarc^  aUhuc  ci  viçi  - julUnQis  atçue  Semtrnœ 
»  urbium  princlpntum  accepil  :  ^ed  euntihus  co- 
.»  mitis  TurQnia:^  atque  Pictwim  urbis  ad  regem 
»  Çkildcbertuvi ,  obiinua  uni^cum  a     renioveri.  a 
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Il  riSsolte  de  ce  pat^iage  que  la  Tonraine  cftait  en 
ce  tenis-là  un  duché  composé  de  deux  proviuccs; 
mais  depuis  ce  momeni  il  uen  est  plus  fuit  rnen-- 
^tion  que  comuie  comté* 

Nous  voyons  pour  la  première  fois,  sousiesroisde 
la  3.*  race ,  la  Touraine  porter  le  titre  de  duclié  en 
l3ft8.  Philippe*de-Vaiots ,  fils  aîné  de  Chfarles-de- 
France,  comte  de  Valois,  fut  marié  Jorsqu  il  n'é- 
tait micore  que  comte  do  Valofs  et  d'Orléans.  Aii^- 
3itùt  qu'il  fut  parvc^uu  à  la  cvuroune ,  il  voulut 
donner  a  la  reine  sa  femme,  Jeanne-de-Bourgugne, 
un  douaire  convenable  à  sa  dignité  ;  c'est  pourquoi 
il  lui  assigna  le  duché  de  Touraine  avec  les  comtés 
d'Ânjou  et  du  Maine  pour  en  jouir  sa  vie  durant*  Lea 
lettres  qu'il  donna  à  ce  sujet  sont  xlatées  d'Arras^ 
'  au  mois  d'août  i3i8«  Mais  érigea-t-il  cette  provittcd 
en  duché,  ou  l'était-cile  avant  lui?  c'est  ce  que 
ces  lettres  n'indiquent  pas.  Cependant  on  dort  pré* 
snmer  le  contraire,  car  ce  duché  n'aurait  {:u  è.lrc 
crié  que  pour  quelqu'apanagc ,  et  nous  ne  voyons 
pas  que  jusques-U  aucun  prince  en  ait  été  investi* 
La  reine  Jeanne  étant  morte  avant  le  roi ,  en  13*48 , 
il  ne  put  par  conséquent  y  avoir  ouverture,  au 
douaire ,  et  la  Touraine  ne  fut  duchç  que  àé  notn 
et  sans  titulaire. 

Après  la  mort  de  la  reine,  Philippo«de*Valois 

donna  la  Touraine^  ^n  augmentation  cl'apantgc  à 
Philippe*d'OrUani,  flou  second  fils,  Jean  qui  était 
Tainé  jtqui  croyait  j  avoir  plus  do  droits,  eut  l'air 
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de  consentir  à  cette  disposition ,  mais  en  secret  SI 
protesta  devaut  deux  notaires  de  Paris. 

Philippe  L*'  d^Orlëaus  se  d^mîti  en  i36o  de  9on 
duchë  en  faveur  de  Philippe  II  d'Orléans,  son 
neveu;  mais  le  roi  Jean  le  lui  retira  pour  le  don*- 
ner  an  dauphin  Charles  ^  depuis  roi  sous  le  nom 
de  Charles  V,  et  il  reçut  en  échange  celui  deBcnur-^ 
gogue. 

On  trou^  daBs  les  archives  do  la  mairie  de 

Tours  une  ordonnance  des  ëlus  de  ville,  du  mois 
de  septembre  i356,  rendue  auparavant  la  bataille 
de  Poitiers^  portant  quUl  sera  imposé  un  soii  pour 
livre  sur  toutes  sortes  de  denrées,  $an%  préjudice 
,  de  V imposition  de  MJ  le  dtœ^  ce  qu'on  ne  peut  . 
altribucr  à  d*antre  qu^à  Philippe  I.*'  d'Orléans, 
frère  du  roi,  parce-qu'il  n'y  avait  point  alors  d'en- 
fans  de  roi  qui  fussent  piHirMi.s  d'apanage,  si  ce 
n'est  le  dauphin,  qui  était  duc  de  Normandie. 

Il  y  a  dans  Froissart  un  passage  qui  pourrait 
faire  naitre  quelques  difficultés,  puiaqu^il  se  trouve 
en  contradiction  avec  cette  ordonnance,  car  il  dit 
que  les  enfans  du  rpi,  parmi  lesquels  était  /e  comte 
de  Touraine^  furent  retires  de  la  bataille  de  Poi*^ 
tiers  avant  que  laction  s'engageât*  Voici  ses  propres 
termes  :  c*  Quand  la  bataille  dn  duc  de  Norman- 
D  die  vit  approcher  si  ferment  la  bataiHe  du  prince, 
»  ils  ^nteodirent  presque  tous  à  eux  sauver,  et  leà 
»  enfàns  du  roi ,  aussi  le  duc  de  Normandie ,  le 
>  comte  de  Poitiers  et  le  comte  de  Touro^ue  (j[ui 
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*  68toit  moult  jeune  cruient  lëgèiemeot  çeux  cjui 
»  las  gouveraoieot.  » 

On  ne  peut  deviner  qnel  pouvait  être  ce  prë«» 
tendu  comte  de  Touraiue  uommë  après  le  comte 
de  Poitiers,  car  selon  Tordre  de  la  naistaoce^ 

arles  ,  duc  de  Normandie  ^  était  l'aioé;  le  se*» 
cond  ëtait  Louis  y  comte  et  ensuite  duc  d^4njou  ; 
Jean,  comte  de  Poitiers^  était  le  troisième;  eolin 
le  quatrième  était  Philippe,  qui  fut  duc  de  Tou«* 
raine  et  ensuite  duc  de  Bourgogne. 

Mais  à  l'époque  de  la  bataille  de  Poitiers  aucun 

des  eofaos  du  roi  Jean  u^ëtait  ni  comte  ni  duc  de 
Touraine,  puisque  nous  venons  de  voir  que  c'était 
Philippe  I.*"^  d'Orléaus,  frère  du  roi,  qui  avait  alors 
ce  duché.  Il  est  Trai  que  Louis,  duc  d'Anjou,  le 
second  d'eotr'eux,  eut  depuis  la  Touraiue  en  apa-« 
niige;  mais  ce  ne  fut  que  bien  long-tems  après , 
par  lettres-^patentes  du  mois  de  mai  iSjo,  sous  le 
rhr^iie  de  Charles  V  qui,  par  ses  lettres  du  1 8  mai 
.i3ô49  lui  avait  promis  de  lui  donner  la  Touraiue 
en  apanage* 

Il  y  a  ici,  suivant  toute  apparence,  une  double 
erreur  de  la  part  de  froissart,  d'abord  en  don» 
naut  la  qualité  de  comte  de  Touraine  a  l'un  des 
fils  du  roi,  tandis  que  cette-  provinbe  portait  de* 
puis  près  de  trente  ans  le  titre  de  duché;  ensuite 
eu  désignant  chacun  des  quatre  enfans  du  roi  par 
des  titres  qui  sembleraient  faire  croire  qirils  étaient 
déjà  apanages    Tépoque  de  cette  bataille ,  ce  qoi 
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est  coDtre  la  vérité  de  l'imtoire  j  car  il  paraît  qu'il 

n'y  avait  alors  que  le  dau^^hm  Charles  qui  fût  duc 
do  Norniaiidijs,  et  Louis»  aon  frère,  qui  fût  comte 
dL^Lnjou.  C'est  ce  qu'on  voit  par  le  traite  fait  avec 
te  roi  de  . Navarre,  le  lO  septembre  i3â5  :  «  Item 
»  est  accordé  que^  par  serublable  manière  le  pro- 
»  méttroat  et  jureront  messeigtieurs  le  dauphia  ,  le 
>è  comte  d'Anjou  I  et  autres  eulkas  du  roi^  quand 
ils  seront  agiez.  n  Lui-même  semble  le  reçon- 
naître,  puisqu'en  parlant  d'eux  uo  peu  avant  cette 
bataille,  il  les  nomme  tout  simplement  Louis, 
3/1*^  Jean,  etc.  Ët  dans  uo  autre  endroit  il  s*ex<* 
prime  plus  correctement  encore,  en  disant  :  «  Les 
D  quatre  fils  du  roy  y  estoient  moult  jeunes.  Le 
»  duc  Charles  de  Normandie,  monseigneur  Louis 
j>»  qui  fust  depuis  duc  d'Anjou ,  monseigneur  Jean 
»  qui  fust  depuis  duc  de  Berri ,  et  monseigneur 
3»  Philippe,  le  mesme  qui  fust  depuis  duc  de  Bour-» 
a»  gogne.  »  Ici,  comme  on  le  voit,  il  n'est  plus^ 
question  du  comte  de  Touraine. 

Le  premier  paësage  de  Fçoîssart  donne  lieu  de^ 
croire  que-  oes^mots ,  le  comte  de  Poitiers,  le  comte 
de  Touraine ,  etc. ,  n'auront  été  dans  le  principe 
que  des  notes  marginales  propres  à  mieux  faire 
distinguer  ces  princes,  en  les  faisant  connaître  par 
les  litres  qti^ils  avaient  eus  depuis^  mais  qu'on  aura 
fondu  ces  notes  duns  le  texte,  sans  fairq  attention 
qu'ils  f  saient  commettre  uneespèce d'anacbronisme 
à  l'historien  ^ajtquel  on  fait  d'ailleurs  confondre  le 
titre  de  comte  avec  celui  de  duc» 
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Xes  lettres  doiinJes  a  Arras,  ep  iSzS,  en  fa- 
venr  de  la  reine  Jeanne,  prouvent  incontestable* 
meut  que  dès  ce  tems-là  la  Touraiiie  était  au  nombre 
des  duchés.  Ce  fait  est  garanti  en  outre  d^une  ma- 
nière non  moins  authentique  par  le  trop  célèbre, 
traité  sigiié  .entre  la  'France  et  l'Angleterre  y  à 
Bretigny  près  Cbartres^  le  8  mai  i36o,  où  il  est 
dit  expressénaent  qu'Edouard,  roi  d'Angleterre,  et 
Edouard,  prince  de  Galles ,  son  fils,  renoucent  aux 
droits  qu'ils  avaient  sur  tes  duchés  de  Normandie 
et  de  Touraine^  aiusj  que  suis  les  comtés  d  Anjou 
et  du  Maine.  IToù  il  s'ensuit  qu'incontesablement 
la  Touraiue  était  déjà  recounue  duché  lors  de  la 
bataille  de  Poitiers,  dont  ce  traité  était  ia  suite, 
c'est-à-dire,  en  13S6,  avant  qUie  l' Anjou  eût  reçu 
la  même  qnaliiic  ation. 

Quelque  difficile  qu'il  puisse  être,  à  défaut  du 
tiU'cf  (Primitif,  d'indiquer  l'époque  précise  de  l'é- 
rection de  la  Touraine  en  duché,  toujours  est -il 
vrai  qu'elle  possédait  déjà  ce  titre  en  et  peut* 
êti*e  même  auoaravant,  car  en  eflet  les  lettres^- 
patentes  dé 'Philippe-de- Valois  parl'ent  du  dnchd 
de  Touraine  comme  d'une  chose  déjà  existante; 
et  s'il  n'en  eût  pas  été  ainsi,  les  lettres  d'Arras 
n'eussent  pas  manqué  de  .stipuler  que  cette  pro- 
vince était  dès  ce  jour  érigée  en  duché,  pour  for« 
mer  un  douaire  digne  de  la  reine.  Ou  peut  ob- 
jecter à  cela  qu'il  est  très-possible  et  noéme  pro. 
babie  que  Térectiou  aura  eu  lieu  en  vertu  de  lettres 
spéciales  et  distinctes ,  et  qu'elles  auront  été  per-« 
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diiô«  OU  considérées  coairneuou  avenues  dès  l'instant 
que  le  douaire  de  la  reine  était  devenu  san.$  effet/ 
Le  premier  cas  est  seul  admissible,  car  dans  le  second 
il  y  aurait  eu  nécessairenfient  de  nouvelles  lettres  d^ë- 
reclion  en  faveur  de  Pliilippe-d'Orle'ans,  frère  de 
Philippc-de- Valois,  qui  fut  investi  de  ce  ducbë  à  la 
naort  de  la  reine,  et  alors  il  faudrait  qu'elles  eussent 
éf^a\ement  iié  perdues  puîaqu'ellcs  ue  se  retrouvent 
pins,  double  perle  qui  n'est  guè.es  présumable. 
Il  faut  en  conclure  que  Id  titre  de  duché  pour  la 
Touraine  n'était  point  alors  prublë^natique,  et  qu'i^ 
avait  pour  origine  ane  époque  qui  nous  est,  et  qui 
probablement  nous  sera  long  tems  iucoouue* 

La  Tmiraioe  a  été  possédée  à  titre  d'apanage  » 

setuf  quelques  intervalles,  pendant  224  ans,  c'est** 
à*dire,  en  comptant  Jeanne- de^Bourgogne,  depois 
j3îxci  jusqu'à  la  mort  de  François-de- Valois,  duc 
d'Anjou,  en  1584.  Lorsque  Louis  111  d'Aujon,  roi 
de  Naples,  eut  remis  en  14*^4  ce  dnché  entre  les 
itia;ns  du  roi,  la  ville  deToitrs  lui  fit  demander  par 
pics  députés  que  cette  province  à  l'avenir  ne  fût  plus 
distraite  de  la  couronne»  Le  chancelier  le  leur  pro^ 
mit  s  mais  cette  promesse  ne  fut  pas  ej^écutée,  car 
elle  eut  encore  trois  apanagistes  dont  Ifrau^ois- 
de* Valois  fut  le  d^^rnier*  ,  * 
» 


■y 
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iiii   [i  

RECHERCHES 

SUR 

Las  Chevaliers  JBannerets  de  Touraine, 

♦  

LoMQUS  la  Touraioe  eut  éii  dMoitivemeiit  T^a- 
nie  à  la  couroDoe  après  l'assas«tiiat  d*Artliiu,  le 
deroîerdeses  comtes,  Philippe- Auguste  la  soumit  " 
an  même  régime  que  «es  attires  provîneos*  11  y 
avait  eu  quelques  aunées  de  paix  depuis  cette  rëu* 
nioo;  mats  en  X2i3^  «e  prtnoe  étant  rësohi  de 
porter  ses  armes  en  Angleterre  »  nonuM  dids  che-* 
valiers  banuerets  dans  tous  ceux  de  ses  nouveaux 
dtats  qui ,  avant  Varrèt  proneocd  xxmbre  le  roi  Jean, 
étaient  rapauagp  des  rpis d'Angleterre,  e'est^à-dirc» 
Ja  Normandie,  TAnjou  ,  la  Tonraine,  le  Maioo 
et  le  Poitou*  Quant  à,  La  Guiemie»  l'Anglais  sut 
encore  sV  maiotenit» 

Les  chevaliers  bannerets^  doqi  Torigine  .se  trouve 
êams  les  i»  ht  Gnande-Brategoe ,  avaient  le 

droit  4e  faire  peiier  kuri>anmère  particulière  dans 
]e^  années  du  roi«  Chaque  chevalier  devait  armer- 
parmi  aee  vassaux  «a  moins  cinquante  lanciers  > 
outre  les  ajrchecs  et  les  arbalétriers*  l4es  capitaines 
de  So  liommes  d'armes  ne  furent  dans  la  suite 

42. 
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qu*un  reste  de  tradition  de  riostîtiitton  féodale  de^ 
chevaliers  banuerets.  Ce  titre  au  surplus  était  ré- 
serve  exclusivement  à  la  haute  jioblesse.  Un  ancien 
poëte  dit  à  ce  sujet  : 

Ordre  de  banneret  est  plus  que  cheualier^ 
,    Comme  après  chet/àlier  accori  suit  bachelier^ 
Puis  après  bachelier,  écuyer  ;  de  manière 
Qu^ après  le  due  ou  roi  esi  toujours  la  bannière» 

'  Il  parait  cepeodabt  <)u'il  n'était  pas  absolameot 
ndceçsaire,  pour  êtrja'fcanneret,  que  l'on  fût  vicomte, 
baroD  oa>  chât^iaiD ,  mais  qu'il  suffisait  d'avoir  an 
moins  dij^  vassaux  et  de  pouvoir  entretenir  une 
compagnie  de  gens  à  cheval.  Ceux  qui  combat- 
taîeot  sons  la  bannière  des  clievaliers  étaient  ap« 
pelés  bannelierSft  .  ".  -  ' 

'"Par  ce  moyen  le  souverain  était  toujours  assure 

•  ♦ 

d'avoir  une  armée  'dis{)onible  et  qui  hti  contait 
peu  ;  car  la  Touraioe  ,  par  exemple ,  ayant  cin- 
quantc  cinq  chevaliers  bannerets  qui  devaient  cha- 
cun Une  couipagùié  de  5o  lances  ,  non  compris  les 
arbalétriers  et  les  archers  formant  à  *  peu  -  près  le 
même  nomfate^  fèikrnfssaità  «^le  senleiiB  conlingënt 
A'eiivifon  à  SSoty  hraQioes,  quantité  coosi^ 

dërablc,  dans  un  tems  les  armées  étaient  loin 
d'être  aussi  nombreuses  qu'aujourd'hui,  puisque 
dix  rproviuces  seulement  pouvaient  comporter  uae 
levée  de  cinquante  mille  hommes. 

'\Aiidré  Duchesud  nous  a  donné  la  liste  des  cfae^ 
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valiers  banucrets  que  Philippe  «Âu^osto  dc.sigda 
daas  ses  nouvelles  provinces  et .  par  coùsëqttciit 
Sans  la  Touratne.  On  y  remarque  plusieurs  noms 
qui  semblent  appaiteoir  plus  particulièrement  à 
4es  fbmilles  de  l'Anjou,  du  Maine,  du  Berri  et' 
de  la  Normandie;  mais  on  n'en  peut  rien  ooa«* 
clnre^  car  outre  que  les  limites  de  la  province 
n'étaient  pas  alors  ce  qu'elles  ont  été  depuis  ,  il  . 
est  plus  que  probable  que  quelques  branches  de 
ces  familles  étaient  établies  eu  Touruine  oit  elles 
possédaient  des  fiefs.  Il  nous  en  restait  un  exemple 
daus  ces  derniers  tems ,  où  nous  avous  vu  la  fa- 

.  mille  de  Lusignan  avoir  des  possessions  en  Ton*- 
raine ,  comme  elle  y  ea  avait  du  tems  de  Çhi* 
lippe- Auguste.  Au  surplus ,  à  l'exception  de  celle- 

'  ci ,  presque  tontes  ces  &miUes  sont  éteintes  an-* 
)ourd'hui  y  ou  ont  4té  Uansplautées  ailleurs.  Ge«« 
pendant  comme  Duchesnc  n  u  douné  que  des  noms, 
sans  auoims  détails ,  et  quelquefois  .même  abrégds 
ou  altérés,  j'ai  cru  devoir  rechercher  quels  étaient 
ces  seigneurs  qui  dcvaîeBt  former  l'élite  de  la  no« 
bliia$e  du  paya«.  J'ai  j^i^troavé  i^es  noms  de  la  plu- 
[[ylipt  4'ontj?'j^^s,  4f^  les  annales^  et  dans  les  vieux 
Vtre§r4e:no4Jff^,4iisU>ire;  mais  il  en  est  quelques-^ 
uns,  en  petifc. nombre  à  la  vérité ,  quet»  malgré  mes 
recherches,  je.^n'ai  vu  cités  nulle  part,  et  c}ont 
par  conséquent  les  familles  ne  semblent  pas  avoir 
)oué  un  très-grand  rôle  en  Xouraine  ni  avant  ni 
;iprès  cette  épOquct 
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Notre  savant  compatriote  a  consigné  cette  tfo^ 
œenclature  dans  deux  oumgcs  différens  :  i.^  dans 

son  roc'îtil  Jes  bistoriens  de  Normandie  ,  page 
lo3J;  x.^  dans  ceini  des  faistprteiis  de.  Fronce  > 
toia.  pag"^  2^4»  On  observe  cependant  quelque 
diffJren*  c  enue  (  es  d  vax  licites.  Je  suis  même  fonde 
à  croire  y  existe  plusieurs  erreurs,  soit  qu'elles 
provicunuit  de  i  inipression,  soit  qu'elles  .$e  trouvent 
clansle>  (MiuijCiîLs  cousulté.s  pui  Ducbestie*  Cumnao 
j'ai  »liscut^  ces  erreurs,  on  verra  si  mes  conjec-* 
tares  peuvent  être  cousiddrëes  coaune  de&  recti* 
fications* 

T.  DoMiivus  An%A$tM.  Le  seigneur  étAmboise. 
C'était  à  cette  époque  Suipice»  3.^  du  noin>  qui 
qiiitta  le  service  du  roi  d'Angletere  pour  s'attacher 
à  Philippe-Auguste,  même  avant  la  réunion  de- la 
Touraine  à  lu  couronde  j  car  en  1&02  il  se  jeCa 
d)ns  la  ville  de  Chateauueuf  et  s^opposa  à  toutes 
les  sorties  que  voulal-  faire  la  garnison  anglaise  qui 
éiait  dans  le  château  de  Tours* 

Il  était  fils  aîné  de  Hugues  %  j  seigneur  d'Anà- 
boise  ,  de  Montrioliard  et  de  Qiatimôot et  île 
Mahaud  de  Vendôt&é;  uvait  épotué  Isabelie, 
comtesse  de  Blois*       *  '\     '  • 

w 

4  ■ 

2.  DoMiNus  MoNTiSBASONis.  Le  feigneur  de 
MonibazoTim  Pierre  Savari ,  a.*  du  nom  ,  seigneur 
Je  Monibazon  et  de  Colombiers,  aujourd'hui  Vil- 
landri.  11  fut  frère  et  héritier  de  Philbect  de  Sa- 
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varî,  à  qui  Philippe-Auguste  avait  tlonnc  MoîU- 
bazoQ.  Pierre  s'obligea  en  X2o6  de  ne  poiut  tenir 
ce  château  fortifié  et  clc  le  reniCttre  au  roi  i  ':'os 
les  fuis  qn'il  en  serait  recjnts.  Il  ëpoiisa  en 
l'ëmo,  lille  aiuëe  de  Gautier,  comte  c^j  Monso- 
reau, et  il  assista  en  l'jkiAk  la  bataille  di  Bovines^ 
oà  il  portait  sa  bannière. 

3.  GuiLtBLVirs  DE  PAfiSSIONfACO.  Guillaume 

de  Presslgni  ou  Précigni.  Il  était  i\ct  la  muiioii 
de  Sie.  JiîTanro.  Son  père^  Giiillanme  il ,  ayant 
épouse  Avoye  de  Fressigny,  qui  lui  importa  -cette 
tcrrç  en  dot,  le  fils  en  porUi  le  nom  tant  que  le 
père  vëeut;  mais  à  sa  mort  il  reprit  le  nom  de 
Stc.  Maure,  sous  celui  de  Guillaume  lU.  En  iziS 
il  fut  caution  envers  le  roi  cjiio  Guillaume'  «éî«» 
gneur  de  £*aye  ^  ^son  parent»  ne  lui  ferait  poi^t 
la  ^guerre,  sous  peine  de  deux  ce^Us  marcs  d^ar*- 
^epty'.qiVil  s'obligea  de  payer  par  o^te  du  moi» 
de  juillet  xâi8. 

Il  avait  épousé  N« ,  dont  il  n'eut  porùt  d'cnfaos» 
Xe  fut  S0Q  JErère  J^sbert  qui  Jui*tU€i9Mo» 

4«  BABTiioix>K^trs  BAOAnt  ».  ou  f  lutât  pAlïÂfir. 
Marthelemi  Paym.  C'était  une*  aoelemie  famille 

de  Tonraîne.  U  y  eut  un  Barthelemi  Payen ,  sei-' 
gti9ur  de  Cl«irvaux ,  qui  en  1 129  âccompagna  Geof- 
froy-le-Bel ,  iils  du  comte  de  Xonraine,  lorsqu'il 
alla  à  Rouen  épouser  Mathilde,  fiile  de  Ilenri 
roi  d'Angleterre.  Jiéaiery.  Payen^  auteMiont  f  ayea 


de  MirebcàUj^fiit  ie  premj^r  seigneur  conou  da  \ 
MoDtbazou. 

Le  Bartbeiemi  dont  H  s^agit  ici  etaîl  frère  de 
Geoffroy  suroomiuc  C^ûr/i^  seigneur  de. Bossay, 
et  fils  coiiime  lui  de  Reuaud  Payeu,  qui  vivait 
encore  en  1190* 

Il  n'y  a  point  de  doute  d'après  cela  qu*oa  ne 
doive  lire  Paganiy  le  mot  Bagani  ue  pouvant  &e 
rapporter  à  aucun  nom  counu* 

«S.  BArRTHOLOM^frs  DE  ImS0£a.  Barthelemi  de 
tlle^  seigneur  de  l'Ile-Bouchard ,  de  Rivarennes 

et  de  Rochefort ,  a.®  du  nom,  frère  de  Bouchard  IV, 
mort  sans  enfans  1  •  auquel  il  succéda.  Il  confirma 
en  1207  un  don  que  Bouchard  III,  son  père,  avait 
fait  au  prieuré  de  Tavant/  Il  accompagna  Philippe- 
Auguste  à  la  bataille  de  BoVides  en  qualité  de 
chevalier  banneret  et  de  seigneur  cbâtelaîn.  Il  avait 
épousé' Elisabeth ,  fille  d'Ottvas  de  Rocbefort,  qui 
lui  apporta  cette  terre  en  dot.  Il  en  eut  Bouchard  Y  ' 
et  Eustachft.  *  «  .  4.  , 

6.  Haimerîsus^  filous  Ivonis.  Hemery^Jils 
.  d^A*e^m  Cette  4Q$igQatioa,  est  un  peu  vague,  sur-  | 
t9.ut{{>our,UH:tÇi,iQ^o^l8s  prénoms  ^uiei)t  les  màmes 
d4us  l)eauc€aip  de:famil^s  difféseutes.  Cependant,  je  | 
serais  bien  trompée  s'il  ne  s'agissait  pas  ici  d'Ai* 
mery  fils  de  Ives  de  File,  oncle  de.Peloquin, 
seigneur  de  TIIe-Boucbard ,  qui  avait  époiué  Odile 
doni  'A  euiidaiu  enfans  ^  Aimery  et  Ricbiud.  J9 

I 
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me  croîs  d'autant  plus  fonde  dans  cette  coîijcclnrc 
que  ce  nom  vient  immédiatement  après  celui  du 
seigneur  de  l'Iie-Bouchard  de  la  branche  auiee, 
car  il  n*y  a  gnères  d^apparence  qu'il  puisse  s'fi«;ic 
ici  d'Aimery  oii  AuMiury^  dis  doives  le  Franc,  qui 
ëpousa  Avoyc  de  Craon,  sœiir  d'Amauri  I,***  de 
Craon^  sénéchal  de  Tou  raine  en 

7*'  Huûo  DE  Baucbio.  Hagiies  de  Bauçay  ou  de 
Baucé  ;  Tuno  et  l'autre  manière  se  trouvent  dans 
les  titres ,  mais  Baoçai  a  prévalu.  Cette  famille 
étûit  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
de  ia  Toiiiaine,  car  la  lille  unique  de  Hugues  IV 
ëpousa  Charles  d'Arkris,  prince  du  sang,  qui  fut 
iait  prisonnier  à  la  bataille  de  Portiers.  Le  Hugues  > 
dont  il  s'agit  ici,  premier  du  nom,  était  ayeul  de 
Hugues  III  dit  le  Grand ,  qui  fit  en  avee 
Guy,  son  frère,  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  .o£i 
ils  Signalèrent  leur  valeur,  ainsi  qtron  le  voit  dana 
iouvrage  de  Guillaume  Guyart>  intitulé  :  RoumofiM 
de  la  branche  aux  veaux  Lignages, 

Hue  et  Guy  de  Bauçajr  deux  frères .  - 
jtçec  €Ùx  {r  filz  ei  'fy'  pere 
De  Précignjr^  qui  les  sujnrent,.  .  \ 
Entre  Sarnuins  s'embatfirent 
,  Bruyans  comme  foudre  et  acerres* 

Ils  y  furent  tués  tous  les  deux  eu  1270,  après  la 
mort  de  St.  Louis;  s'étant  trop  avancés  dons  les 
rangs  ennemis  ^  ils  n6  reparurent  plu(S» 


■ 
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8.  JelLaWs  de  Bloz.  Josselin  de  Bh  ou  dm 
Blé,  seigneur  de  Clianxpi^y,  iiU  aiué  de  Robert 
et  petit -iils  d'un  autre  Robert,  qui  fut  Tua  des 
cinq  seigneurs  de  Touraine  chargiés  d'accompagner 
à  Rouen  Geoifroy-le-Bel.  Celui  ci  fît  remise  au 
couvent  de  Marmotiiier  en  »i3  des  droits  qu'il 
prétendait  sur  le  prieuré  de  Tavant,  du  consen- 
tement d'Hersinde,  sa  femme,  et  d'Hëmery,  son 
fils.  XI  porta  la  bannière  sous  Philippe*  Auguste 
dans  ses  guerres  contre  l'empereur  Olton ,  contre 
le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Flandres. 

9*  Nbvellus  m  FbaCt at-Valle»  'Nevellon  de 
Fréieyai.  IL  avait  épouaë  La  niàce  de  Barthelemi , 
archevêque  de  Tours,  fille  de  Geoffroy,  3.^  tils  de 
Bouchard  IV^  comte  do  Veadâdse  de  la  maison  de 
PrQuilly. 

«T'observerai  en  passant  que  c^est  à  tort  que  les 
géographes  modernes  donnent  à  Frtftevai  le  non 
latin  de  Fréta  FalLis.  L'étjvmologie  veut  Fracia 
T^allis ,  fraite  etaut  le  participe  du  vieux  verbe 
Jraindre  (  roospre). 

Car  de  la  flédiê  quU  Qt  iraiie 

Li  ol  l'eile  et  la  Jointe  fraiie* 

Prélevai  est  une  petite  ville  du  Dunois* 

10.  JoaSiîes  de  Alleia.  J^an  d\4lais  ou  d'^é" 
lésf  2*^  du  nom  9  bâton  de  St.  Christophe  et  de 

Châteaux  (  aujourd'hui  Chàleau-la-Vallière  )  ,  fils 

de  Hugues      Il  fît  plusieurs  dons  aux  religieux 
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de  ia  Clarté'Dieu ,  et  ratifia  eo  1239  vente 

du  fief  de  Belliiet^  qui  leur  avait  été  faîte  pa^ 
Çbba  dela^Qiaioe.  Huguçs  4.*,  soa  fils,  confinna 
•tous  ce«  4ioos  ea  1248^  lorsqu'il  partit  pour  la 
•XeriLe'SaiQte*  Jean, vivait  eucore  eu  1247..  U  fut 
^terr^  âw»  l'abbaye  de  ta  Glert4 ,  l'oo  voyait 
à  l'eiUcée  dep  galeries  sea  bonpkbeau  ,  siw  Jbsqaei  il 
était  xepxéi^^aié  axmé  4ç  toutes. piàcçs* 
Sa  fepKnç^  est ,  opinilidp  Siqrilwelle  ,  sans-  autre 

désignation.  «  ; 

ci'i*  ftœeaTUs  os  PftREfiiiAio.  Robert  de  Per^ 

rênqy,  (biÉjoiVrd'hlii  Pemay  ')^  2;®  du  uono,  bûroii 
de  Semblcmray'.  H  eMifirfim'eti  §207  ce  que  ses 
prédcccsseiirs  avaient  donu^^aa  prieur  de  Sem« 
Wançay.*!!  est 'fait  mention  de  lui  dans  la  convo- 
eatifém  dii  ^4]fàii  e(;-d!e^<t<arnère*batt  4é  ..Teuraine  , 
qui  eut  lieu  en  iii4«Jl  àvail'ëpoaîrë  Persois  dont  il 
'tfeài  (jue^tomt  Mes'/ff^bellé'dahieâe^eftiblançay, 
marî^'a  Bbtf em  de  Menlfort>j  et  N«  qui*  épousa 
Guy  de  Tufpin-Grissé.  • 

Z2.  DOHIKUS  DE  MONTESORELLO.  Le  SeigneUT 

Je  Mimisore($u  /  ville  qui  était  alors'  aé  la'ptovince 
'dé  Tourainc»' C'était  à  cette  époqne  Oaaltier^  comte 
de  Montsoreau^  qui  avait  épousé  Marguerite  de 

XiOudun» 

» 

i3.  Doiuitrus  DE  RtJFE  Corbone.  Le  Seigneur 
de  Rochecojrbon»  Robert^  de,  Brenne ,  qui  saccé^^ 
dans  cette  seigaeuxie  à  Gc(^Scoj  dc^i  ^IBiucUes ,  sans 
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qu'on  sache  précisément  de  quelle  manière*  Oa 

croît  qu'il  était  fils  do  Robert  de  France  ^  comle 
de  Dreux  et  de  Brème.  Son  sceau  >  conservé  sut 
una  sentence  de  qui  se  trouvait  au  char  triée 

de  St.  Martin ,  était  une  cotice  accompagnée  de 
aiz  fleurs  de  lys/  Ce  n'est  ]pourtant  pas  une  preuve 
infaillible  ^u'il  fût  de  la  maison  de  franco.  Il 
avait  épousé  en  premières  noces  Mahaut  de  Bour- 
gogne 9  et  en  secondes  lôlunde  ^  fille  de  Raoul  i 
premier  sire  de  Couc/*  *  ' 

14.  DomiOTS  H^fiE.  iîf  seigneur  de  la  Wmye. 
Hugues  9  sèigneni:  de  la  Uaf  f  »  i^M^     isoS,  s^^ 
vaut  André  Duchesne;  mois  il  devait  alors  être 
.déjà  avMcé«en  âge^  car,  selon  Roger  do  Hoveden, 
•son  pè(0  Q^piTi^J       Tçmit      11731.  son  château 
,de  la  Hpy^ii  Kettrillj  rjoLd'A^g^^t^'^yo  et.f^çnate 
de  TouraiMT.  ^mme-ro^  llBlM>rf  -  LVIippquQ,j4^;  sa 
mort,  il  .|>cfitfrftit,iiQj^ûj».jqii^  la 
.Haye  dont  il  s'agit  i^i  fût  sou  fils  Philippe,  qui 
avait  épousé  Isabelle  de  Fassav^çt^  et^ipi  ne  vivait 
.  plus  vers  X256  ou  i^Sj»,  Il  mourut  prob^blemeut 
fqrt  jeune,  puisque  Bartteslemî  |  son  second  nlsj 
fut  archevêquç  de  Tours  en  i^r  v  Ç'est  ce  qui  ma 
détermine  à.  penser  que  ce .  fut  Hugues  qui  fut 
M^mmé  i>anneretr 

tS.  GuiDO  SiifEBALnus*  aujy  Senebaud.  C'^st 
U  même  qui,  en  1210,  se  constitua  ckutiou  envers 
fhilippe-AngUste,^que  Geofiroy  de  Falluau  3.^  du 
MioA  ^  lui  remettrait  son  chdteaii  ioutcj  Ic^  iuis 
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qu'il  rexigerait.  Nous  voyons  dans  les  actes  du 
tems  son  oom  écrit  de  diverses  manières.  Au 
nombre  des  cautions  de  la  tjrève  faite  eu  1206  y 
avec  le  roi  d'At^gleterre  on  .  nomme  :  «  Sulpiclus 
3»  deAmbasia;  G*  Somebauilix  vice  cornes  Bru* 
»  ciœ^  Ediivardus  de  Pruliaco  y  eic.  i^  Et  dans 
celle  de  1214  :  ci  Hugo  de  Bauceio;  Guida  Se^ 
»  nesbaldus,  e/c«  »  Mais  malgré  les  variatioas  le 
véritable  nom  est  Senebaud» 

i6«  GAAKSaïus  D£  DoNloiiio*  Garnier  de  Don- 
jon. Je  n'ai  rien  trouvé  de  relatif  à  celte  maison, 
comme  ftanille  de  Toaraioe  ou  des  environs.  Je 
sais  seulement  qu'eu  1198  un  Geoflroy  de  DoujoUf 
français ,  fut  élu  grand*inaitre  de  St.  Jean  de  Jé- 
rusalem. Les  auteurs  de  l'^/r/  de  vérifier  les  datées 
le  nomment  Godefroy  de  Buisson  ;  mais  je  pense 
que  c'est  improprement*  En  1 185  Amieie  de  Cbâ- 
tillon  épousa  Baudouin  de  Donjon  j  et  Claude  f  au- 
chet,  dans  son  TréUi  des  Armoiries ,  parle  d'un 
Pierre  de  Donjon,  comte  de  Corbeil,  dont  le  sceau 
était  le  haut  d^une  grosse  tour ,  autrement  un 
donjon*  . 

17.  GaudiiîUS  de  Rambfort.  Gauâin  de  Ra^ 
mefort,.  Pour  connâttre  quel  était  ce  Gaudin  j^at 
vainement  c]|^erebé  la  généalogie  de  Tancienne  mai- 
son, de  Ramofort  ;  mais  je  ne 'l'ai  trouvée  que^  de- 
puis l'époque  où  elle  a  été  fondue  dans  la  maison 
d'Espagne* 
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i8.  Hugo  de  Fontanelcis.  Hugues  âe  Fon^ 
laines.  Il  eût  ëtë  plus  correct  d'écrire  de  JFoftr 
ianis^  ainsi  que  le  portent  tous  les  anciens  titres: 
«  Ego  JValterus  de  Haltencourty  cwn  Hugone  de 
»  Fontanis  avunculo  meo^  etc»  » 

Hugues  ëiail  ûK  d'Âleanme  de  Fontaines  ^  mort 
en  Palestine  en  iseS.  Il  fut  fait  prisonnier,  ainsi 
que  son  frère  Waultier  ou  Gaultier,  à  la  bataille 
de  Bovines  9  oi\  il  portait  une  bannière.  La  souche 
de  cotte  nraison  était  de  Picardie.  Gens  établis  eà 
Touraine  étaient  seigneurs  de  Rosiers» 

ig,  ViCEcoMEs  Baoci^.  Le  vicomte  de  Brosse-, 
Bernard  3,®  du  nonn  II  est  nommé,  comme  on 
la  vu  au  numéro  l5,  parmi  les  seigneurs  de^ Tou- 
raine cautions  de  la  trêve  de  i2o6.  Il  eut  deux 
fils,  Hugues t.^'  vivant  encore  en  Jtao6,  el  Guil- 
laume, archevêque  de  Sensj  mort  en  £268*  Cette 
famille  n'avait  rien  de  commun  avec  Pierre  de 
Brosse^  seigneur  engagiste  de  Langeais,  qui  fut 
pendu  en  1^98. 

ao*  DoMiivus  CtrvJE.  Le  sèigneur  de  Cluys. 
Duchêne  le  nomme  aussi  Dont*  Cluiœ*  Cluye  est 
une  baroniiie  du  Berri,  dont  le  dernier  seigneur 
du  ifom  de  Giuys  mourut  en  1146.  C'est  assez  vrai- 
semblablement celui  dont  il  s'agit  ici.  Après 
mort  cette  terre  p^ssa  dans  la  maison  de  Magnac, 
et  ensuite  dans  celle  de  Gaucourt.  Çependant  en 
2408  une  Alix  de  Clujs  épousa  Jean  de  Voyer 
2*!£  du  nom» 
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ait  KoG£r%us  FaleX£LI.us.  Hoger  de  PaUuau. 
Il  devrait  y  avoir  Paludellus  on  Paluellus^  car  jo 
n'ai  vu  nulle  part  que  Falluau  fut  nommé  en  iatîu 
Paletellus*  Roger  fut  de  Pierre,  seigneur  de 
Palluau  et  Frère  puîn<î  de  Geeifroy  :  on  trouve 
parmi  les  chevaliers  kannerets  de  i'Aojou  un  autre 
Geofi'roy  sous  la  désignation  de  Galfredus^  de  Pa^* 
luêllo. 

H^RES  DE  Calvigniago*  LUiéritier  de  Cha^ 
^'^S'^y*  Nous  voyons  deux  Chavigny  sur  la  scène 
au  commeucement  du  i3.®  siècle.  Andrë,  cousin 
de  Guillaume  Turpia  à  qui  £iëonore,  veuve  de 
Henri  II  comte  de  Touraine ,  donna  le  fief  de 
Sancerre  en  1 199^  et  dont  il  est  fait  mention  dans 
le  traité  de  pqix  conclu  en  1200,  entre  Philippe- 
Auguste  et  Jeati*sahs- terre  :  «  Etjvcda  Bituresiiy 
»  sicut  Andréas  de  Cahiniaco  ea  tenebat  de  rege 
»  An^liœ.  »  Cet  héritier  pouvait  être  son  fils.  Le 
see&nd  est  GeiUaunie  .de  Chavigny^  seigneur  de 
Château  -  Roux ,  ou  suivant  rëtymologie  Château* 
RaeuL  Nous  avons  le  serment  de  fidélité  quM  fif 
eu  rot  en  121a  :  «  Carta  de  juramenîQ  et  Jideli^ 
î)  fate  de  Guillelmi  de  Calviniaco  domini  castri 
Radulphi,  etc.  »  U  figure  parmi  les  souscripteurs 
du  paxlement  tenu  à  Paris  en  1223.  Peut-être  s'a- 
git-il  ici  de  ce  Guillaume? 

a3.  D.  DE  Castro  Msliand.  Le  seigneur  de 
ChâteaU'- Meliand^  Ce  seigneur  m'est  absolument 
Monnu.  Châtçau-Meliaad  est  une  petite  ville  et 
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cbâtellenie  du  Berri ,  dont  André  Duchesne  park 
dans  ses  Anii<juiiés^  pag.  491* 

24*  Guzx.L£LMUS  D£  Miumande.  Guillaume  de 
Marmande^y  i.*'  du  nom ,  a8sistaPbilippe*A.uguste 
dana  ses  guerres  contre  l'Angleterre  et  le  comte 
de  Flandres.  Il  porta  sa  bannière  à  la  bataille  de 
BoTines»  De  Bëatrix,  seconde  fille  de  ftauUier^ 
comte  de  Montsoreau,  il  eut  Boucbard  2.^  qui 
lui  succëda.  La  baronule  de  Marmande  fut  fon- 
due depuis  dans  la  maison  de  Sancerre,  par  le 
mariage  de  Margi^eriie  de  Marmande  avec  Jean  3^ 
comte  de  Sancerre. 

l5.  GuiLLBLMtrs  DE  MoNTLiOiT.  Guillaume  de 
Montiion  ou  plutôt  de  Mondéofu  II  était  seigneur 
de  ToufTou  et  avait  épousé  Marguerite  de  Bauçay* 
On  ne  doit  pas  le  confondre  ave#  Guillaume  de 
Maulëon»  dont  il  sera  parlé  phis  bas. 

a6»  GuiLLELMUs  ToRPiHi.  Guillaume  Turpin* 
Crissé.  Après  la  bataille  de  Bovines,  oCi  importait 
une  bannière ,  Phiiippe^Aiiguste  lui  doima  100  Uv* 
de  rente  et  quelques  autres  soi|un€S  à  prendre  sur 
les  péages  de  Tours  et  de  Semblançay,  à  la  charge 
de  les  tenir  en  fief  de  sa  majesté  et  de  lui  faire  , 
service  d'hommes  el  de  chevaux*  "Vojqz  le  n.*  XX* 

2j,  DomtivsVKVLixci.  Le  seigneur  de  Preuilly» 
ËschivardIIy  baron  de  Preuilly^  seigneur  de  la  Ro- 
cheposay.  Il  fut,  ainsi  qu'oa  Ta  vu  au  u.^  i5,ron 
des  cautions  de  la  trêve  dç  1206.  La  même  année 
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il  entreprit  U  voyage  de  la  Tene-Saiote  et  douua» 
ATaot  que  partir  ^  à  i'ëgltse  dè  St.  Miartiu  la 
moitié  de  son  droit  de  monooyage  sur  les  espèces 
fabriquées  à  Tours.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  PreuiUy.  Il  était  fils  ,de.  Pierre  de  Mootrabel  et 
arait  épousé  Marille,  doat  il  eut  Oeofiroi  3.^  du 
nom.  J'avais  pensé  d'abord  qae  ce  Geofiroy  pou* 
vsàti  être>  notcQ  chevalier  bapuefet;  mais  son  père 
n^étant  pas  mort  en  1214,  ou  u'eut  pas  désigné  le 
iils  .S9US  la  dénottioatioi»  de  et igneur  de  Peeuilly* 

'  28*  ViCECOMES  CiSTKi  AiRALDi.  Le  vicomte 
dé  Châieileraud.  Nqus  voyons  par  la  trêve  de  1^069 
qu'à  cette  époque  c'était  Hugues ,  dont  la  iille 
épousa  Geoffroy  de  Lusignan.  Il  y  est  dit  : 

51  contentio  fuerit  in  teheurd  hominum  re^s 
,.3f>  francorum,  per  dictum  et  sacramentum  co^ 
'»'miUs  Augiet  Ht^nis  vicecomiiU  Çastrl  J?e- 
'  ^  taudi  ad  hoc  ex  parie  régis  Francorum  appa^ 
»  sitorum^  etc.  3»  On  ne  sait  pas  trop  quand  il  est 
mort,  mafia  il  ne  vivait  plus  en  1224,  ainsi  qu'il 
résulte  d'une  cbarlre  de  liouis  VIII ,  de  la  mêcae 
«  année  :  m  Notum  sit  qued  nos  iHedumr.éi  fidelem 
msirum  Saufridum  de  Lexegnan,  smIvù  rachato 
D  nosiro  recipiemusin  ikommagium/igium  de  vice^ 
9  àomitatu  Cûstri  ^  EraudLf  qui  prwenit  ei  ex 
9  parte  Ciementiœ ,  uxoris  suœ ,  JUiœ  Hugonis 
»  quondaJTi  vicccomUis  Castri  -  Eraudi  ,  quando 

ma^  u4dM0rit  uxorem  pn^dictam»  ^ 


5l2  X££AKGE8 

29.  Ren.  de  PfiRAXE.  /ie/ie  «f<^  Perray.  Xout 
,ce  qti*oa  .suit  de  lui  c'est  qu'il  eta^t  seigneur  de 
JallangeS)  dans  la  commune  de  Vouvray* 

30.  CoMBS  Atrot.  Lé  comte  d'Aupé^  C'est  le 
même  qui  eu  1202  vint  à  Tours,  avec  plusieurs 
autres  seigneurs  de  Touraine,  se  réunit  à  Arihds 
auquel  il  amena  4^  cavaliers*  Cette  seigneurie  pre-* 
naît  son  nom  d'un  village  de  Touraine,  dont  Chil- 

'  péric  donna  l'église  à  l'abbaye  de  Celle-St^Eusîee 
en  Becri,  ainsi  -que  celle  de  Mareuîl,  suivant  la 
vie  de  St.  Eusice,  p.  5^.  On  a  vu  par  le  passage 
cité  an  n«^  a8|  qu'on  le  désigne  seuleoient  par  le 
nom  de  son  comté.  Il  es/;  dit  dans  uu  autre  en- 
droit  de  cette  même  chartre  :  «  Vœc  freuga  asse^ 
»  curabitur  ex  pfiffe  régis  Frojicia  ver  comitem 
»  Augi^  G.  de  Li^egnem  »  etc.  » 

En  1219  il  y.  avait  une  AUx,  qualifiée  4ft  co^ 
mitUsa  Augi,  mais  iL^  paraît  .^ue  cet  auUe  comté 
était  en  Normandie.  ^  ^ 

31.  CoMBs MARCttiiSB;»  comte  delà  MarekC' 
Hugpies  X  de  Luzigoan,  ou  9  UQmxsm  lO»  écrivait 
alors  9  de  Le;((iigDhem-  Il  succéda  à  &On»p^re  ^as. 
M  eoniti  en  laoB  et.meiiriit  eo  1349,  W  jre^toor 
4e  la  croisade  daus  kquAll^  iX  fyai^  a^comp^^né 
St«  Louis*       ,  »      '   *  i  \  -  u»  * 

3a.  GxLFREDUSDE  LiSEGWEN.  Geoffroj  de  IaS- 
Mignon.  C'est  4e  même  dont  il  est  parlé  dam  le 
n.^  28.  Il  était  surnommé  Geefiîr^iy  à  la  grand  dent. 
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Giéfçeoce,  fille  Hugue«« 

*B3»  JeA-VHEe  GASTANSAUltre.  Jean  CliaHei^ 
gnieVj  seigneur  de  la  Châteigneraie,  i.*^  du  nom; 
U-. était  9Milh£Ut4'4MtTfaiba&d  i/^,  seigneur  du 
BB^Iœe  lieu,,  «qui  vivait  encore  en  ii4o«  Ce  sont 
}<H\rs  desc^ddiMa^s  qui  ost  possédé  la  terre  de  ia 
RodM^peoajry  et  qui  furent  comtes  de  ,Ciiîii.ssé* 

34;-G9ii;LSLMas  ds  MaL0lt01»e«  Guillaume  de 
ilfi3ê//e(>/i»  François  Dudiesne,  dans  les  historiens 
de  France,  a  impropreqfient  traduit  MauUon  au 
lieu  de  J^mtéon^  ainsi  qu*à  l'art.  il  avait  tra*-* 
duit  Mqnlion  au  }ieu%de  Mbnléon*  Guillaume  et 
Savftrî  .4®  Haaléon  se  xwgkveat  dans  le  parti  d'Ar- 
tHus^i^mte  deL.Touraiae,  et  lai  amisnèrent  à  Tours 
jtr^Dtis  gentilshommes  jet  plueiemrs  eoldhits»  Quand 
4Qn  JbajAâaMSLîdeiMauléoB^t  leseratieot  de  iidé-^. 
litéjh  Rhilippe^Auguste^  Guillaume  fut  une  de  ses 
<aMtion^'  Gepèndaat  Santiri  défendait  la  Rochelle 
4ursqup  Xouia  VIIX  en  > vint  finice  le  siège  en 

'  ifauléon' était  une^èaronnië  en  Anjou,  qui  était 
4an3  ,1a  maison  des  vicomtes  de  Thouars» 

35*  GuiLLELMUs  DE  AsPEROMONTE.  Guillaumt 
^^'Ap^^ehimU        eut  un  Gobert  d'Apremont  qui 
Àcco^agua  St«  Loi^s  à4a  Terre-Sainte;  ce  GuiU 
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laiime  ne  pouviiit  être  c|ae  son  petit- fils.  Apre- 
moDi  est,  une  buroilnie  tofasidëiUble'de  •LolT'àine.'^ 
Il  est  probable  ^uc  plusieurs  •niembi^ès^ de  ceU« 
faœiUo  s'étaient  étnfariiè.  dans  differfenres  provinces, 
car  nous  trouvons  aussi  un  dominas  de  Aspero^^ 
mor^te  dans  la  li^  4es  Gli£Viiliei^:4fci^iaiiei'eU..ile 
Chaitapague.  ' /    //^iinu-;  -  . 

Soudaiy  Cette  famille  tirait  so0  no^  cd^nn  b^urg 
du  Maine.  Elle  était  déjà  ancienne,'  car  eti  1070 
il  y  eut  nu.  Achard  qui  iit  dooalioo  à  l'abto^  da 

Si.  Viucçnt  du  Mans,  de  la*  portioa,  qu;ii/ppi)BSodait 

dans  le  prieuré. de  Soudai,  il  j  €sj^  iioipmé  ^^/«rt^ 
dus  4e^  Soldiaco.  .  •  .  ^  .t.'      .0:  '    '  .  • 

37.  JJiiaBjEjEL  .TuKPiis^^  tfiÊTbert  Tkrpm-^  istSé, 
4iU  de  XSuiLlaume  i.^'  du  nom  ,  épousa  la  Cile  aî- 
née de  Robert  de .  Perretiay  dont  il  .estnpaHlî  au 
11.^  II,  e^Vpav  mariage  touie&itetibaroiluie  de 
Semblapçay.  £0-11144  SbilippenAugiisb  hii  tibnua 
un  moulin^  .à  la  condiiLMUide  lei^oaîvid^  kkfJi  foi 
et=rhpmmage,  suivauL  la  calUu.mo  d'Aujatfé  Ge  fut 
s&n.iil§;fierbertU.qm:f«it.<chagi^  tle  se  troâ«ier  à 
jÇbiuou  en  1242  an^ec  le  sice  de.PreuiUjn,  pqur  se 

diriger  COI} trç  le  mk^ii^.JgiMv^B  y,J^^ 
de  Luzigni^n^j.,  ..r^  ^.      ^:    ^^r,  ,    ;  ^; 

»v..  Lor^^r^eri^Gçt  éppus^^  i:sfibi,»Uçi.4e  Pw^|iaj^eUe 
était  veuve  de  Rotrou  de  ]^Ioutf(^ijt  ^  g^Cf^Jjprjfi 

^toujours  la  qualité  de  dame  de  SNeq^lijp^j^^^^jjMU^ 
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qii^oQ  voie  par  ud  titre  ({04223  que  son  mari  st 
qualifiait  également  de  seigneur  de  Scmbluuçay. 

38*  Sj^vabicus  d£  Alxajhoôa»  Savari  à!Ji\^ 
ie/ioiscy  aujourd'hui  Anllienaise.  Il  j  a  un  double 
emploi  dans  le  recueil  des  historiens  de  France» 
où  Toa  trouve  à  la  suite  de  cet  article  :  Savery 

Antenoise  ,  qui  est  cvldeiiiment  lo  mcnje.  La 
fioucbe  de  cette  famille  était  en  Normandie ,  mois 
luie  branche  existait  eu  Touraine.  En  \\\So  ^  Hc* 
iiaud  de  Monthazon^ponsa  Enstache  d'Anlhanaise. 
avec  laquelle  il  fondu  une  chapelle  dans  le  châ- 
teau do  MotUbazou. 

j3gk  RoGO  DE  CoÉ^  liogue  ou  Rogon  de  Coiihr, 
fils  de  Jean  d.®  du  nom  et  de  Marie  Tnrpiu*Crissë* 
Duc)ie.<^e  parie  de  lui  dans  les  preuves  de  sou  his-* 
tuire  de  la  maison  de  Châteignier.  Il  é{)ou9a  en 
1235  Jeanne  de  Coobë,  sa  cousine,  dont  il  eut 
Zémon  de  Couhë^  qui  testa  eu  1284« 

KoLLANDUs  0£  MoiiT£;-B.EV£L  ^  et  daus 
les  histpriena  4^  France,'  Rollandus  bi  Mont-- 
wuuL.^  RoUind  4e  MotU  ReveU  La  secoudo  version 
est  mahifesterueut  une  erreur*  La  maison  de  Mout- 
Revel  était  originaire  de  Bresse.  Cette  terre  passa 
dans  celle  de  Châtiilon  par  le  mariage  d'AIexie, 
fille  de  ce  Roland,  avec  Ponce  de  Châtiilon,  qui 
Viviùt  encore  en  12,61. 

41.  P£TRUS  AcHARDi.  Pierre  Achardj  seigneur 

de  Pommiers  près  Ciilnon  ,  ^e  trou^u  avec  Phi- 

« 
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lîppe- Auguste  à  la  bataille  do  Bovines  oii  il  poi:{ait 
sa  baniiiùre.  Il  clait  hh  de  Pierre  Aduird, 
icrneur  dé  la  ville  de  Poitiers. 

42.  Galfrkdus  de  TerwAtb.  Geoffroy  de  la 
Férié  y  iiis  de  Foulques  y  baron  de  la  Ferté-Ber'- 
iiard.  Ce  fut  lui  qui  après  la  bataille  de  Boviues 
se  constitua  caution  de  a§o  pour  'Guillaume 
de  Cayc^i  envers  le  roi  Chilippe-Augusle. 

43*  Thëbaldus  de  MATEFEtON*  Tliihaud  de 
Mathefetofij  i.^^  du  nom,  baron  de  Matbefelon 
et  de  Duretaly  premier  barou  d'Anjou.  Xl.pqrtait 
la  bannière  dans  la  guerre  de  Poitou  eu  i2i4i 
ainsi  qu'à  fa  prise  des  villes  d'Angers,  de  Mon- 
contour  et  de  Beaufort.  Il  est  fait  mention  de 
lui  dans  le  testament  de  Zumon  de  Couhë,  dont 
î'ai  parlé  au'  a.®  3»,9.  Il  y  est  dit  :  «  Ei^terram 
»  quatn  avus  meus  emil  Tkebaldo  de  Mat/le^ 
» Jeloniœ.  ». 

44-  Gawhedus^  •6ooïSGHÀ£.  ffcoj^roy  Godes-- 
chai.  Je  ne  trouve  aueuu.  ^  personnage  de  ce  nom 
dans  IHibtoîre  de  notre  province,  ni  ofêmedans 
celle  des  provinces  environnantes ,  aux  i2«*,  i3** 

'  et  14.®  siècles.  Il  y  a  eu  un  Godescalcus  ou  Go^- 
dcschal  qiii  a  été  abbé  de  Marmouiier,  mais  à 
une  époque  bien  antérieure;  car  il  se  trouve  le 

'  5o.^  dans  la  liste  des  abbés,  ce  ^q^ii  le  fait  re« 

'  mon  ter  vgis  le  coinmenjcemcnt  du  9.®  siècle» 
'•  •  »      •  »  » 

45.  PaTrigius  oisGhaorce.  Patrice  de  Chaour* 
ee*  11  eu  est  de  même  à  l'égard  de  celui  «ci* 
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Ghaoaree  est  ^nne  petite  ville  de  Champagne  qui 
a  donné  son  nom  H  une  famille  dont .  qnolqiie 
membre  aura  pu  s'établir  eu  Touraiuc  ou  dans  les 
environs* 

46.  DoM.  s.  MiCHAELls.  Le  seigneur  de  Sl 
Micheh  C'était  une  ancienne  baronie  à  une  lieue 
au-dessus  de  Langeais,  possédée  depuis  le  7.®  siècle 
par  des  seigneurs  da  même  nom ,  dont  la  filiation 
ne  m'est  pas  connue*  Je  n'ai  trouvé  qu'un  Ëbbon 
de  St«  Michel ,  qui  signa  les  lettres  données  par 
Foulques-Rcchin  eu  faveur  de  l'abbaye  de  Mar- 
moutior ,  le  3  des  ndnes  de  mars  Z073«  Depuis 
cette  époque  je.  ne  trouve  aucun  des  seigneurs  da 
St*  Michel  qiù  ait  ligure  dans  Thistoire  de  uotre  ' 
provÎMe. 

47.  Hugo  Ridellus  on  Ridblli.  Hugues  Ri^ 
deau  on  Jiidêl,  seigneur  d'Azay  et  de  Reiay*  C'est 
le  premier  seigneur  d'A^ay  dont  nous  a^^ons  con-^ 
naissance ,  quoiqu'il  ait  dû  y  en  'avoir  plusieurs 
autres  avant  lui,  et  c'est  de  son  nom  que  ce  i  |u 
a  pris  celui  d'Azay-lerRideau.  II  avait  un-frèm 
pommé  Gcofiroy,  et  un  paret)t  du  nom  de  GaulLLe% 
aifjsi  que  je  l'ai  vu  par.  un  titre  oh  il  dit  ;  «  Hugo 
n  RideUi,  miles;  Gaufridius^  f rater  meusf  €{Ur 
^  dientibus  Galterio  Ridelliet  Gaufridio  de  Son^^ 
y>  zaio.  Moi  Bideau»  chevalier}  GeoiiVoy,  moa 
»  frère  5  en  présence  de  Gaultier  -  Rideau  cl  d^ 
B  Geoflroy  de  Sou/ay.  » 

48.  GurLLELMUS  DE  Ergeio.  Guillaume  d'£r<i4m 
on  plutôt  de  Dercé,  car  il  y  avait  en  Touroîne 
une  paroisse  et  une  famille  du  nom  de  Dercé. 
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49'  SlîVlON  DE  SaiMau  ,  (ft  dans  les  bIsLorieus 
de  France,  SxftiON  of;  Simau.  Il  y.a..Dëcessai« 
remeut  une  erreur  dans  Punc  de  ces  deux  versions. 
La  seconde  n'oiTre  paa  même  matière  aux  coojec- 
tares.  Quant  à  la  première,  je  crois  qu'on  doii  lire 
Simon  de  Sammaura,  Simon  de  Saiute-Maiire* 
Il  serait  en  ellet  assez  e'tonnont  que  là  plus  illustre 
et  la  plus  ancienne  famille  de  Toiiraine  n'eût  donnë 
aucun  chevalier  banneret  de  soii  nom.  Cependant 
)e  dois  dire*  que  je  n*ai  trouvé  nulle  patt  dan^  la 
maison  de,  Ste^-Sfaure  le  prénom  de  Simon. 

5o»  GuiLL£LiUUS  DB  MfiRlACO.  Guillaume  dé 
Méréé  II  y  avait  en  Touraîne  :me  comi^ïme  ^ii 
aom  de  Mëré;  mais  le  Guillaume  dont  îi  s^agit 
ici  était  d^me  famille  du  Fuitgu  assez  illustre,  dont 
le  dernier  ceîeton ,  George  Brossin  da  Muré,  a  laissé 
plusieurs  écrits.  ' 

51.  Simon  Meingot.  Simon  Meingot.  1\  éioXl 
fils  de  Guillaume  Meingot,  seTgnent  de  Surgeres, 
qui  lut  cboisi  en  ÏI77  par  le  roi  d'Angleterre, 
avec  Amaury  de  Cn^on  et  Pierre  II  de  Mont--i 
rabel-Preuilly,  pour  traiter  de  lu  paix  avec  le  roi 
de  France  Louis  VII.  Guillaume  vivait  encore  en 
1206,  car  nous  voyons  qu'il  fut  un  des  signataires 
de  la  trêve  conclue  dans  cette  même  année  entre 
Philippe-Auguste  et  Jean-sans-Terre. 

52.  Raoulfus  de  Mortuomaei.  Raoul  de 
^  Jfor/emer«  FomiUe  originaire  de  Normandie^  dont 

une  bruucbe  s'était  établie  en  Angleterre*  Ce  Kaoul 


■ 
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fut  père  de  Robert  dp  Mortemor,  connétable,  de 
Normandie  j  njj», 

53»  p£»  MpNTKMORiiXQiTv  Le  seigneur  de 
JtlfonimorilhrurC^mh  à  cette  époque  Ouiliaiime. 

4u  ii9xa...Mqi)t#aMiUoa  ett  iMie  petite  ville  ^du 
Poitou  sur  .la  Gartampe.  .  - , 

.^4.  Guix.l|«|.uu8  p£  A2Ai:o«  ^i^iiiamiûe  à'Azay. . 

.Selofi  tqutp  appiureoico  ce  Guiliaume  était  seigneui: 
.di'Aiiay^tif^Cb^r  ^rpittisque  l'oa  a  V(i»pliia  hattt  que 
.celui  d'A^y-ie-Ridpau  était  à  cette  époque  Hugries 
B.ideU  On  tcw^9  un^autro  ^"Qwilfèlmùs  de  Asnio 
dans  un  paragraphe  qui  parait  Apparteoix  ^1  Ben  î. 
Ce  pourrait  alors  être  le  seif^neiir  d'Azay-l^  ^^èr 

Le/Guillaume  dont  il  sWit  •  ' 
bailli  deVTouraiae.  rv  ^  prend  la  qualito  dans 
«n  tit^o  Je  i^i3  ,  qui  se,  trouvait  ail  chartrier  dQ 
Pabbaye  de  Marmoutier. 

55.  DOMiNXTS    liOciUARUM.   Le    seigneur  de 
loches.  Dreux  de  Mello.  C'était  probablenVeut  le 
ils  du  connétable  qui  alors  était  âgé  d'cnvîrpu 
75  ans ,  et  ^ar  conséquent  peu  en  état  de  porlcc 
me  bannière.  Cependant  le  père  vivant  encore  i\ 
:eUe  époque ,  le  fils  ne  Vouvail  guères  être  df- 
ngné  comme  seigneur  de  Loches.  Cette  seigneurie 
.vait  ^té  donnée  par  Philippe-Auguste  au  conné- 
able  en  récompense  de  ses  ^services,  et  aii  dé- 
Tirucut  de  Bércngairo,  veuve  de  Rîcbard-Cœur- 
te-Lîon,-qni  ett-^ jouissait  comme  faisant  paitie 
le  son  douaire.**'  /  .      ,  % 

Au  nombre  da^j p^jpvinçcs  ou  cantons^ dans  les- 
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quels  Philippe  -  Auguste  nomma  des  chevaliers 
l>anner6to  5  on  no  voi^  ^trr^  ài  le  Mafioe ,  m  h\ 
Poitou  y  ni  le  B^pI,  qui  îiie  eobfirme  dans 
VopinioB  cpi0  la'  \hii»  des  ehmtHer^  désignds  poi 
la  Touraôoe  comprend  en  gtande  partie  cevtg  des 
provinces  limitrophes.  On  peut  même  observera 
cet  égard  qa'après  I0  ^19,  à  l'a^tiéle  dii  eoœte 
d'Angë,  on  trouve  un  alinéa  qui  semblerait  in- 
diqoer  une  ai^^  loealité,  st. pourtant  panhi  les 
noms  qui  suivent  on  n'en  remarquait  plusieurs  qui 
sont  incontestablement  Toiirtiogtiunr. 

'  Voîcî  an  surplus,  d'après  Diicfaesne,  la  liste  des 
^^^^^^^^Philippe-Aug^uste  nomma  des  chevaliers 

• . 

^çrmanruœ,  d.  Wbrroandiq. 

Britanniœ.  De  BjatagpB.  . 

•  Du  Perche.  • 
^    De  l'^^nfoiL 

De  la  Touraine» 
'  .  De  la  Flandre. 

Du  Boulpnnoi^/i  ^ 
^  DjB-  Poqtivtp 

Duc/ideSt-PolenÂrtois. 
De  l'Artois. 

Du  Vermandois# 
De.  Goiiqjr. 
Du  Vexin. 
De  la  Champagne. 
De  la  Bourgogne» 


Perticu 

jindegavke^ 
Turoniœ. 

J*Iandriau  *  > 

«  __ 

Bolon. . 

Comit.  SiL  PaulL 
jfirebat. 

CociacL 
V ulcassinL 
Campaniœ. 
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Dans  l'origine  le  titre  de  chevalier  banneret  était 
personnel ,  mais  eiHaile  il  devint  héréditaire,  ainsi 
que  tous  les  autres  titres  de  noblesse.  Il  y  eut  ctussi 
des  ëcuyers  bannerets  :  ceux-ci  ne  portaient  que  les 
ëperoDS  blancs;  les  chevaliers  banneiet^^a^i  contralro 
avaient  les  éperons  dorés» 


FIN 
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Bosse  (  Abiaham  ),  3oi 
Bouchard  de  Montrésor,  â3 
Boi>ohard  Dain  ,  i53 ,  1S4 
Bouchard  VII  de  llle-Bou- 
cbard ,  iM 
Boucicaut  I.^^ ,  ^171 
Boucicaut  II 5  178,  lyS,  176, 
177,  17^  180,  i85 
Bougueresîi  (  MatiHce},  zôa 
Bouillon  (  le  duc  de  )  ,  2M 
Bourbon-Condé  (  Henriette) , 

3i5,  326 

Bourdeillcs  (.Helie  de),  208, 

216 

Bourgeau  (  Jean  ),  249 
Bourgoing  (  Edmond  ),  264 
Bours  (Renaud de),  190 
Brandi n elJ i s-Cottcreau ,  ij 9 
Brézé  (Jacques  de  ),  2l2 
Bridicu  (  Bog^r-Ant.  de  ),  loS 
Brico  (  5.  )>  Zi  ^  2i  33j 

Briçonnet  6  Jean  ),    2a2y  ^04 
Briçonnet  (  le  cardinal  ),  23t 
Brigitte  riLre),  22 
Brillac  (Christophe  de  ),  2^ 
Brodcau  (Victor ),  1 24 

Brosse  (  Pierre  lAl^  de  ),  l5j 
Brosse  (  Pierre  II  de  )^  lùÀ 
Br.unehaut^  29 
B  unon ,  S2 
Bruslart  (  Pkrre),  25  x 


DES  NOMS. 


BuPÎl  {  Jean  1.®'^  de  ),  170,  172 
Pneil  (  Jeau  il  de  ),  ihH 
B  eil  (  Pierre  ),  172 
Bueily  comte  de  Sancerre  , 
(  Jean  de  2QQ 
Bueil  (  Charles  de  )f  ^33 


( 


2âS 


CalixteTT,  lOOj 

Can:^é  (  le  ch.*^  de  ) , 
Caiet!o(  Domiuiqiiede),  229 
Caribert 
Caiiberf  II, 
Cnrisij»ile, 
Carloiiian,  • 
Ca'  'oman , 


2Q 


38 


su 
33 
33 
39  i 
54 


Cla^sard  (  François  de  ),  i^o 
Casrelnau  (  Michel  de  ),  2ÙÛ 

Z4 


245 

222 

J 

269 

2 


Calberine  de  Fiance, 
Catherine  de  Médicis, 
Câlinât  (René de  ), 
Caton, 

Cart:t)o  (  Angelo  ), 
C^yct  (Pierre- Victor  ), 
César  r  Jules),  ,  _ 

César  de  Vendônas ,  28,  278 
C/haheliiciis ,  2^ 
Charlemacnfi ,  40,  41,  42 
Charles-Marfel ,  36,  3; 

C^arles-le'Dcbonnaire ,  41 
Ci» 'rIes-Ie-Chanve,  42  —  ^2 
CUitvlcs-le-Grv  s,  emp  reur, 

Charles-le-Simplej 
Cl  Ri  les-le-Bel,  1^9 
Cl. a  rie  s  V,  169 ,  171 

Charles  Vf,  174,  179 

Charles  VII,  181,  iH37  lEV, 

l86.  197,  198 ,  2Q2^ 

Charles  VIII ,  209,  219,  220, 

222,  220 

Charles  ÏX,  2^9,  262,  ^iiii 
(^harles-Orlaot ,      220,  221 


:<Jharle»  d'Anabiàse, 
.Charles  de  Lorraine, 
Charles  de  Valois  t 


2^ 

2ÛQ 


525 

Charlotte,  fille  d'Agnès  So- 
rel ,  •  2i3 

Charolois  (  le  prince  de),  3r2 
Cliastelain  (  Jean  ),  162 
ChasttlloQ,  2Sq 
Chaumont  d'Amboîse,  214 
Chauvelin  (  Germain- Louis 
de ) ,  3i r 

Childebert  Li^  ,  iôj 
ChildehertII,  27,  a5 

Childobert  III  ,  3à 
Childeric       ,  '  12t 

ChiJderic  /|I ,  3^ 
Chilperic  I.*»'^,  23^2^25^^ 
Chilperic  II àâ 
Choiseul-Stainvîîle,  322,  323 

325,  328 

Choisciil-Praslin  ^  323 
Chrauine ,  20 
ChramnisiTide  ,  28  y  2g 

Chrotbert ,  34  ,  3^ 

Clamecy  (  GuilL  -  Vincent 
de ),  243 
Cl'»udede  France,  22S 
Clément  (Henri ),  lii^ 
Clément  v,  i5j 
Clément  VII,  •  176,  ï^ô 
ClécucntVUI,  269 
Clermont  (  Jacques  de  ),  2^9, 

Ml 


Clodomir  j 
Clotaire  I.^'*» 
Ciolaire  II , 
Clotaife  III, 
Clotilde , 
Clovis  I.er, 


i5 

16  —  20 
o2_j  23 
33,  25 
'  i5,  18 
i3j  ij^  i5 
Clovis  fils  de  Chilperic,  ai,  2ï 
Cl  . vis  II,  25 
Clovis  HT,  ^  35 

GoefTier  ,  marquis  de  Cinq- 
mars  ,  28  »  *^83' 
Coètlosquet  (  Jean -Gilles 
de  ) ,  342 
Cœur  (  Jacques  )  ,  158 ,  » 

Colbert  (  Charles  )  ,  ayG 
Columban  (  S.  )  9  2l 


526  T  A  B 

Corohcl  (  Pierre  Je),  i6- 
Commiafis  (  Phil.  de  )  ,  aïo, 

2i8 ,  22S 

Comniîrp  (  Jpàu  )  ,  SoH 
Coudé  (  le  prince  de  ) ,  248 
Conrad  de  Willelsbach,  ji5 
Constance  de  Bretagne  ,  126 
Conzié  (  Joacbim-M.-F^. 

de,  S27 
Corbon-des-Rerhes,  -66 
Cossé  (  Artiis  de  )  ,  2^ 
Courcillon  (  Phil.  de  )  ,  2^ 

3r2 

Crussoî  (Gérard-Bastcl  de  ), 

207  ,  208 

Cuppa ,  ?2 

Dngobcrti  ,  ^ 
Dagobert  III  j 


26 


Daîl  Ion  (Jean  de  ),  214 
Daine  (  Marins- J.-Bte.-KT- 
colas  ^  .330 
Dangeau.  P^oj.  Courci21oii. 
Dèbray  , 

Descarles  (  GiUes),  2^ 
Descelles  (René  ) ,  291 
Des  Piclières  (  Pierre  TascÏÏë^ 

1  eau  )  9 

Deslouclies  (  Philippe  Néri- 

caulr  ),  ^  . 

Devilliers ,  Soi 
Didier,  duc  de  Bretagne ,  140 
Didon      Vidon  ,  S^ 
Dinifius,  16^ 
^Dodon,  45> 
'Xiomitien,  4 
'DoninuirbRriis  , 
Douglas  (  Arrhibaldl),  iSj 
Douglas  (  Archihald  II  )  ,  i^S 
Dreux  de  IMelloI,  lli 
Dreux  deMellolI  ,  144 
Dubois  des  Arpentis  (Louis), 

269 

Dubois  (  Madelaine  )  ,  22^ 
.  Dubois  de  Montmoreau  ,  SSS 
Ducerceau,  '  ^14 


Duchastel  (  Tannepfuy  ) ,  210 
Dncliesne  (  André  )  ,  287 
Dncbesncl  (  René  )  ,  ^28 
Ducluzel  (  Français -Pierre  ), 

324  , 

Diifou  (  Jean),  214,  221 
Duguesclin  (  Bertrand  )  ,  1 70 
Dulcin  (  le  frère  ),  1S6 
Duuois  (  Jean,  comte  de  )  . 

içp ,  2c5 

Duprat  (  le  chancelier  ;  ,  204 
Dupuis  (René),  221 
Dupuy  (  Jean  )  ,  ifiâ 
Durand  (  Dom  Ursin  )  ,  3L26 
buverger  (  Gilles  ) , 

E. 

Eborin ,  2â 
Eléonore  d'Autriche  ,  24^ 
Elisal>e!h  d'Amboise  , 
Eloy  (St..  ^, 

Emery  de  Gans  ,   

Emery  d'Amboise ,  221 ,  23o 
Enim'e  (  )a  reine  ),  6^ 
Emmeline  de  Poitou  ,  76 
Engcbaud,  108 
Ëunodius ,  i2fî 
Epernon  (  le  duc  d'),  261,280 

Ersendis ,  7^ 
Escliaux  (  Bertrand  d' ) ,  27S 

Eschinard  I,  '  99 

Eschinard  III,  ^  î32 

Eslain^(CharlesTHenrî  comte 
d');  35o 
Estampes  (  Jeand'),  2ii2 
Estrées  (  Gabrielle  d' )  , 
Etienne  11 ,  3^ 
Etienne  de  Tours  ,  124 
Etienne  I ,  abbé  de  Marraeu- 

1S2 


iS3 

47 
14S 


tier 


Etienne  de  Bourpueil  iSçiLq 
Eudes,  comte  d^Orléans,  46 
Eudes,  roi  de  France,  LR 
Eudes  I  j  comte-de  Tours, 

Eudes  II ,         >      ?  Z2  > 
Etides,  légat,  IJ_5 
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DES    N  O  BI  S. 


I . 


Eyfîps,  duc  Je  Bourgogne,!^ 
Ï£  u  fi*i;qjf  de  P.reu i  1  ly  ^  71 
Kuri  osiie , .  .  22  y  2À 

Kunoraiiis  9  2S 
Eu^hrosiue  de  Vendôme , 
Eu  rie  j  ,  r    '     ix_j  1^ 

EiistocLe  (  St.- 10  ,  3J 

F.     .  ! 

Farncsf»  (  Alexandre 

Faye  (  Barliiélemi  de  )  ,  2j6 
Fesliiiiên  ,  * 

Fellelon  (  Thomas),  172 

Fifz-Salam  (  Jean),  192 

Flavius-Marcianus ,  8 
FJpuri  (  deRossetdè),  819, 

Flt>!Vnt(  Sr.-);-  li 

Fîorus                   >'  5 

7'ourher  (  Paii)  )  ,  829 

Foiicquct  (  Jhui  )  ,  .  196 
FoLilques-îe  Roux  , 

1*011  Ujues-lf-Bon  ,  63 

FoiiliiUeî-'ï(èrVa ,  M",  69, 


Potfî ?j i| e^.-. le- J eu ^le,  96  )  q3  , 
'    •     '  :  '*y9  ,  100,  iôY^  102 


'FYnnrîUo  ,  \  .  .  16^  17 
•Fjf  ai^xbis  l,  duiD^ê  Bttîtagne  , 

François  II,  Uucde'Bfelagne , 

François  'de'  Tj^ii'Acb',"*  20q 
'Pvahéoh  de  Palife  fSt.  Y.  'iVSi 
François  tJe^Fi'îinceJ"'  2'3i' 

vïTiançois  H,        f  24G 
ç  Fl  iinçois  dp  lioi^rboîi*,  iSot 
François  de  Voilais  ,       ;  «  ^o' 


-     ■  r  I  - 

Françoise  cî'Amboîse ,  2V7 
Frédégonde  j  liô 
Frédéric  lïl ,  roi  de  Naples  , 

224 

Frétaud  (  Pi'enre  de),  161, 166 
Frotaire,  ^63,  64 

Fumée  (  Adam  )  9  220  ^  221 

GaVsoD ,       *     "*  2^ 
Galberf,     ,  7 
Galigaï(SébaslienDori-),  287 
niarquisde)^  J26 
Garuegande ,  6^ 
Gasse  de  Prenilly, 
Gastinel le  ( Thomas  )  ,  iS^ 
Gastinelle  (  Laurent  )  , 
Gas  lo  u  d  e  Fo i x ,  202. 
Gatien  (  St.  )  ,    *  ^ 
Gault  (  Jeau-Bapt.®  etEusta- 
clie ,  200 
Gavien,     _  ^ 
Geldwin  de  Pont-ïe-Voy, 
Gelu  (  Jacques  ),  182 ,  iH^ 
Gendron  (  Louis  ),  265 
GcoH'roy,  curéd*Antogny,  Sg 
Geoffroy -Grisegouuelie ,  64, 

GeofFroy-Marteî  L^^ ,  ^  fg^ 

8O5  Si ,  84 
GcblBoy-le-Barbii ,  85_j  8^ 
_  '      §2^  gû,  ^  95 

Geofiroy  I F  de  Preui  I  IjS^  86 
GeoflVoy  m  de  Preui Uy  ^  90 
GeoHVoy,  abbé  de  Vendôme, 

GeofTroy-Marlel  II ,  rjS^  ç6 
Geoffroy-Grifegunelle,  côm  te 
'    de  Vendôme,       ioo>  loj 
Geoflfroy-le-Beh,  io3,  104  , 

GeoflTroy-Fuel  7^  2  08 
'GepHroy  VPJantap^enet,  ioQ, 

V  ^  '  •  '  iïo,'  rri 
;Geonroy  de  {a  Haye,  117 


■  ... 

GeofTroy  IIl,  abb.  de  Mar-r 

^nioulicr, 
GeolVroy-Marcern,  144^  14^ 
GeolFi  oy  (3  e  Càï\t\ 
Geoirroy-Savar)! ,  iS^ 
Geoffroy      ,    .  lli, 
George  d'Amboise^  22g 
GeibauU/  ?43 
Gersinde^  »  ^ 
Gervais,       '  '  Si 
Gesvres  (  Louis  Potier  de  ), 

1290 

Giac  (  Pierre  <3e),  i^l 
Gilbetl,  arrii. ,  ^ 
Gilbert,  gouverneur  deTours, 

Giuaîdus,  ^ 
Girard  d'Athée,  i2S.  lSj 
Girard  de  Bcriây,  .  109 
Giron  (  Dom  Matbi«j),  ïïCS 
Gadégésille,  .  24 

Gontran  ,  ?^ 
Goniran  II ,  36^  ^7 

Gontrau^  roi  d'0rléan5,  22, 

Gontraii-Boson,  24j  2h 
G  ônzagiie(  Alphonse  dë}7257 
Grammont  (  lecli.^^'de  297 
Grandier  (  Urbain  ), 
Graville  de  Monlagu,  ISo 
Grécourt  (  Villar  de  ),  3iy  , 
Grégoiré  de  Tours,  8^  iSj  23, 
24,  26j  27,  28,  29,  3q 
Grégoiië^e-Graiid,  oq 

Grégoire  V  ,  .    79i  2A 

Gréj^oiro  Vir,  83^  8ii 

Grégoire  XIV,  264^ 
Giiéiianl  (  Anioine),  inS 
Guicher  dt\Cbâteau-Ilenaud, 

Guillaume^, comte  de  Blois, 
/  45 
Guillaume,  duc  de  jVormai)- 

die,,  ,  4^ 

Guillaume,   comte  de  Poi-; 

tiers ,  80 
Guillaumede  Nangis,  81,  ip^'i 


TABLE 


Guillaume  VI ^  comte  de  PoU 

Qui  1  laume-Ie-Conquéiant,8(3 
Guillaume-Firmat(  S,),  9^ 
Guillaume  VU,    comte  d| 
vPoi'iers,  <^ 

Guillaume  d'Angleterre,  ico 
Guillaume  d*Azay,  12S 
Guillaume  des  Roches ,  126 , 
!  .  .  2_2û 
Guillaume,  évèque de  Saint- 
Brieuc  ,  j^i 

Guillaïune  de  Malmesbury, 

147 

Guillaume  dë  Sainte-Maure^ 

Goj,  comte  du  Maos ,  ^ 
Guy,  comte  de  Flaudres,  ibS 
Guy  VII ,  comte  de  Forest , 

Guyde  Roye,  .  ^174,  i^^ 
U"yart  (  Guillaume  )  ,  149 

IL  . 

Hadrien  ,  empereûri  2 
Hamelin,  i3i 
Harcourt  (llcjji  \  ^  Lorraine, 
comté  d.')  ;  '  ^  2M 
Hardion  (  Jaçauça  )  ,  '  324 
iiardouin,'arch.  îl^TonTS,^^ 

Har4ouinII  deMaillé,  87.  00 
Hardouin  VII  de  ..Maillé  , 
^  168 
Hardouin  IX  de  Maillé.  zoS^ 

Héberne  ,  •  49>  ^6,~Sq 

Héore  (  Denis  de  ),  390^  294 
Hélène  de,  BJoi«,  A7 
Hijiec^e^^^^^  85,  QZ 

Hclie  duj|yiaine,,  t,  , .  104 
Hénaut .(  le  pr6çKlci>t  iS 
Henri  fils  du  roî  Kobort  y  22 
HenrîT.^^'J  roi 'de  France*  ]^ 
Henri  I,^.^'  ».  roi  d'Angleterre  , 

^aenrî  fil5:^p ;î^Quis  yi,  ^ 
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DES     K  O  M  9. 


HeuTÎ  n,  dit  le  Roux  ,  109 , 
m,  1 12^  1-1 3,  LJ 5, 116,  L17, 
118,  I       1 2Q,  121,  12^ 
flenri  au  Court-Mantel,  i  ly, 

im 

Henri  III ,  roi  d'Angleterre  , 
Henri  VI, 

Henri  II  y  roi  de  France,  242, 

Henri  UI ,  2S2,  256,  267^  264 
Henri  IV,  263^  266,  267,  270 
Ôérard  ,  60 
Herling,  40 
Herbert,  comte  de  Verman- 
dois,  "  61 
HermengardeTî^  Bourbon,  90 
Hersende  de  Colombiers,  1  r2 
Hervé  ,  5g ,  71  ,  7^?  74  > 
Hildebert  ,    jo;^ ,  Io3;  io5 


5 


Hincmar , 
HoDouus  , 
Hotot(GnilI.dc), 
Hugues  l.^^9 


Sd 

189 

45 


Hugues  H ,  dit  l'Abbé,  5a,  ^ 
Hugues-le-Graud,  69 ,  61^  6i 
Hugues,  roi  d'Italie^  6x 
Hugues-Capet ,  6q 
Hugues  I.®^  ,  arcbcvêque  de 
Tours ,  72  ,  78,  75 

Hugues  I»^^  d'Amboise,  82 

Hugues ,  arche V.  de  Lyon>  92 
Hugues  H|    archevêque^  de 

Tours  »     io5  ,  m6  , 
Hugues  ,  évèq,  de  Dol ,  109 
Hugues  II  deS^.-Maure^  m, 

117 

Hugues  d'Aluye  •  r20 
Hugues,  abbô  de  Marmou- 
tier ,  187 
Hugues  de  Luzignan  ^ 
Hugues  de  Chàlillon  ,  141 
Hugues  IV,  due  de  Bour- 
gogne ,  T42 
Humières  (  Louis  de  Crévant 


I 


Huraut  de  Cbiverny  (  Philip- 
pe )  ,  ao7 
Huraut  (René),  Jï3 


bbon ,  26 
ngellrude  ,  20^  29 

ngelger  ,  .  52  ,  54,  SiS 
ogelger  d'Amboise,  167, 

D goberge  ^   25 

njuriosus , 

nnocôDt  ITj  *  lo3 
nnoccnt  Ilf,  '  123,  i3i 
riès  (  St.  )  ,  23 
sabcau  {  la  reine  )  ,  .  1B4 
sabeau  de  Hainaut ,  ÏM 
soré  d'Hcrvaut,  3o6 
thier,  S^j  ^ 

J. 


Jacquelin  de  Maillé  ,  I2i 
»^acque8  de  Frànce  ,  içfi 
Jacques  d'Amboise ,  233 
Jean  VIII ,  pape  54  , 
Jean  de  Monibazon  ,  5$ 
Jean  de  Vendôme,  io5 
Jeaa  de  Sarisberi ,  liii 
Jeai^sans-Terre ,  ilB  ,  1^ , 

128,  129,  l3û 
Jean  de  Paye  ,  i32  ,  140 
Jean  de  î'Espasse ,  14^ 
Jean  de  Berrie  ,  14^ 
Jean  de  Monsoreau,  l5o,  i5t 
Jean  de  Tlsle  , 
Jean  II,  roi  de  France,  164, 

i65 ,  167  ,  160 
Jean  de  Lancastre ,  176 
Jean  IV  de  France,  179 
Jean,  duc  de  Bourgogne,  liîl 
Jean  ,  duc  de  Touraine  , 
Jean  VI  de  Bourbon- Ven- 
dôme ,  197 
Jean  V  d'Alënçon  ,  2]Qi 
Jean,  Cardin,  de  Lorraine,  a37 
Jean  de  Troye  ,  ^48 
Jeanne  de  Vicrzon  j  i52 
Jeanne  de  Bourgogne, 

45. 


53o 

Jeanne  de  Maille  ^ 


Jeanne  d'Arc, 
Jeanne  de  France , 
Jenson  (  Pv'icolas  ) , 
Jodelle  (  Etienne), 
Ji^inville  (  le  duc  de  Gui&e  , 
prince  de  ) ,        261  ,  264 
JoscioD  ,  lia ,  1 17 

JosepliLî^»  archev.  40,  43 
Joseph  II,  23 
Joseph  II ,  empereur  ^  2^ 
Jouin  (  St.  )>  5 
Joyeuse  (  Henri  de  )> 
*  Judith  (  la  reiue),  46 
Juhel  de  Mayenne),  141^  ifT 
Jiivenel  des  iJrsins  ,  2qq 

K. 

Kgëtquis  (  Phil.  de  )  ,  189  , 

L. 

Labarre  (  Antoine  de  ),  aSç 

La])leltrie  (  Tabbé  de  ) ,  3i3 

L^croix-Caslries ,  3rr 

Ladislas,  2Q2 
Lîigrandiere( Benoît de\  3^ 

Laguesîe  (  François  de  ),  26$ 
Laguiche  (Jeanne  de), 

Lamarlhonie  (  Robert  de  \, 

233;  a39 

Lomballe  (  Pierre  de  ),  146 
Lambert  ,  45 
Landois  (  Pierre  ),  2l5 
Landran  ,  ^  —  4S 
Landran  II y  42? 
Lapcyre,  I2 
Larchevêque  (  Iran  ),  182 
lid  Reyni«  (  Gabriel-Nicolas 
de  ),  307 
La  Rochefoiicaud  (  Jeaji  de), 

La  Rocheposay  (  Guy  de  ),  199 
Lateron  (  Mathieu  ),  .222 
Latirus ,  33 
La  Tour-d'Anvergne  (  Hen- 
ïi-Oswaldde),  2l2 
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190 

223 
20f 
196 


.  La  Trimouîlle  (  George  de), 

192 ,  202; 


La  Trim  ouille  (Jean  de  ),  214 
La  Trimouille  (  Charlotte 
de  ),  244 
Laubardemont  (Pierre-Mar- 
tin de),  2M 
Laval  (Louis de),  2r<^ 
Laral  T  Jean  de  ),  264 
La  Valliëre  (la  ducbesse  de 

297î  290^  3r« 
Le  Bouthîllier  (Tictôr)728.'f, 

Lebretofi  (  Jean  ),  241 
Leclerc  (  Nicolas  ),  227 
Leclerc  de  LesseviIIe,  3_l5 
Le  Coin  te  (  le  përe  ),  3^ 
Legendre  (  Gaspard  -  Fran- 
çois ),  3i2 
Lejuste  (  Juste  et  Jean  ),  222, 

Le  Mairé  (  Simon  ),  162 
Lemaistre  (  Martin  },  210 
Lenoir  (  Martfe  ),  270 
Leooncourt(  Robert  de),  217, 

229 

Leobaldus ,  32 
Léon-Je-Grand ,  $ 
Léon  L^»",  év.  de  Tours, 
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